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AVANT-PROPOS. 


■■ - : 1 > 

Les Officiers de la Marine chargés du comman- 
dement des Bicimens du Roi, doivent avoir une 
connoiffixnce , au moins générale , de machines 
auxquelles font attachés la gloire des armes de Sa 
Majefté, leur propre honneur, & fur lcfquelles ils 
doivent palier une grande partie de leur vie. 

Le Miniftre éclairé à qui cft confié ce dépar- 
tement , pénétré de cette .vérité , a voulu qu’il foit 
compofé un Traité Elémentaire de Conftruétion 
à l’ufage des Elèves de la Marine. 

Plein de reconnoifiance de l’honneur qu’il 
m’a fait de me charger de ce travail, j’ai penfé ne 
pouvoir mieux la témoigner qu’en y donnant tous 
mes foins. Avec beaucoup de bonne volonté , je 
me fuis trouvé aufli quelques moyens ; la traduétion 
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AVANT-PROPOS. 

que j’avois faite du Traité de Conftruétion d’un 
célèbre Ingénieur Suédois , & mes propres com- 
poiitions , m’avoient engagé dans des recherches 
toutes particulières, fur les chofes de théorie. Un 
fervice d’une aétivité dont il n’eft pas pofiible de 
donner d’idée , qui a duré autant que la guerre , 
fait au flambeau des fcicnces exactes & avec l’efpric 
de fpéculation , m’a donné lieu de connoître & 
d’approfondir jufqu’aux moindres détails de la 
pratique des Chantiers : la matière ne pouvoit me 
manquer. 

J E n’aurois eil qu’à ordonner des idées qui fe 
préfentoient en foule , s’il n’avoit été queftion 
encore d’en rcftreindre le développement , aux 
vues d’une inlfruétion générale, & qui ne doit pas 
faire le capital des jeunes Oflicicrs pour qui je 
travaillois. Il m’étoit d’autant plus difficile de me 
reflerrer , que je meditois déjà depuis bien du 
temps, un Traité de l’art du Conftruéteur pour 
l’offrir à l’Académie des Sciences : ouvrage dans 
lequel il ne faut rien laifler à dire fur ce fujet. 
Cependant , au moyen de beaucoup de travail , 
je penfe avoir allié dans celui-ci , la concifion , 
avec une julte étendue 'des détails d’ Architecture 
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AVANT-PROPOS. j 

navale qui importent à Meilleurs les Officiers de 
la Marine. 

J E renvoie à la Table , pour la divifion de 
ce Traité. 

Beaucoup de termes techniques ( ils fe pré— 
Tentent à chaque inftant dans les arts ) n’auroient 
pu être définis dans le corps de l'Ouvrage, fans 
le double inconvénient de hacher le difeours , &: 
d’envelopper la définition qui peut échapper de la 
mémoire, dans une fuite de Chapitres où il feroit 
difficile de la retrouver : ce qui m’a engagé à 
terminer ce Traité par un vocabulaire de tous les 
mots particuliers à la Conftruétion , qui fc trouvent 
dans le cours du Livre. Je les y définis lorfqu’ils 
ne l’ont pas été en leur lieu ; & quand la defeription 
en a donné une fuffifante idée , je ne fais qu’y 
renvoyer par la cote de la page où elle fc trouve. 

Plusieurs excellons définis m’ont été fournis 
par M. de Gay , fous - Ingénieur - Conftruéteur , 
qui les a fait d’après nature dans les ConfiruéHons 
qu’il a fuivies : je n’en citerai que les originaux des 
figures io & 43 , qui présentent quantité de détails 
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que l’on chercheroic vainement ailleurs ; & qui 
au furplus ont le mérice d’être parfaitement con- 
formes à la chofe : il n’y a pas une cheville qui 
n’y ait été placée en mêinc-tems &c de la même 
façon que dans le vaill'eau. 

Les figures n’ayant pu fe fuccéder d’une Planche 
à l’autre dans l’ordre numérique , on trouve en 
marge du difeours l’indication de ces Planches. 
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DIVISION DE V O UVRAGE, 


3 E divife cet Ouvrage en trois Parties : la première eft 
une defcription détaillée de toutes celles du Vailleau : dans 
la fécondé , je décris quelques opérations méchaniques 
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6 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

qui appartiennent à fa conftruction , celle particulièrement 
de le lancer à la mer ; j’y donne une idée générale des 
vai fléaux de tous les rangs , des frégates Ce des autres 
petits batimens de guerre ; fie j’y parle des Bois de conf- 
truclion : la troiflème contient fommairement les principes 
fur lefquels font fondées les règles de Calcul de déplace- 
ment fie de fiabilité , avec application de ces calculs : je 
renvoie au furplus pour toutes démonftrations de ces prin- 
cipes aux Ouvrages de théorie fur l’Archiceélure navale. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


De la Defeription de toutes les parties du VaiJJeau. 

T .F travail de la conftruction des vaifleaux fe confidèrc 
dans plu Heurs états différens relativement au progrès de 
l’ouvrage. 

L’étr.ave 6c letambot ajuftés à la quille, la première 
accompagnée des apôtres 6c alonges d’écubiers , l’autre 
des barres terminées par les eltains ; les couples de levée 
établis fur la quille ; le liflage du tout , 6c le boilage 
exécutés , mettent le vailleau au point où il elE dit : 
monté en bois tors. C’eft le premier état de la Conftruction ; 
6c c’eft la matière de notre première Section. 


Le ferrage y compris les liaifons dans la cale; Jeta- 
blillement des carlingues des mâts ; des baux , 6c en 
général des ponts , conduifenr le Vailleau dans un nouvel 
état d’avancement. Nous nous en occupons dans la fécondé 
Section. 


Le revêtement extérieur , ou l’application des bor- 
dages, y compris l’ouverture de la batterie 6c des écubiers, 
amène la conftruction du bâtiment dans un autre degré 
de progrès. C’eft l’objet de notre troilîème Section. 

L e travail de tout ce qui appartient à l’accaftillage , 
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g TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

à la termlnalfon des hauts fie des extrémités de l’édifice; 
à la commodité fie à l’ornement ; aux emménagemens , 
fait parvenir l’œuvre de la conftruction. à fa fin , fie eft 
détaillé dans la quatrième Se dernière Section de cette 
première Partie. 

PREMIÈRE SECTION. 

Du VaiJJeau monté en bois tors. 

Pour faire la defeription des objets des arts , Se 
fur-tout de ceux qui ont rapport aux différentes conf- 
truélions , on s’aide ordinairement de divers deflins, qu’on 
appelle Plans , parce que les objets en font repréfentés 
fur un plan. 

S i on fuppofe les objets en face , les deflins qui les 
repréfentent lous cet afpect, font des plans verticaux ou 
d’élévation. Les objets en face peuvent fe préfenrer au 
fpcctateur par différentes de leurs parties ; fi c’efl leur 
longueur qu’on confidère, la repréfentation en eft appellée 
Plan longitudinal ; fi c’cfl leur largeur , Plan latitudinal. 

Si l’on fuppofe le fpeclateur perpendiculairement 
au-defl'usde fon objet, les deflins qui en font faits, font 
dits à vue d'oifeau , fie imaginés dans des plans hori- 
zontaux. 

Lorsqu’on veut reprefenter les objets en perfpeélive , 
on les fuppofe à une certaine diflance fie dans une certaine 
pofition à l’égard de l’œil ; mais comme dans les arts , 

en 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 9 

en les rcpréfentant , on a fouvent befoin de conferver 
les dimenfions relatives de toutes leurs parties, on ne 
fait ordinairement que les projeter fur des plans : pour 
cela on fuppofè l’œil du fpectateur dans un éloignement 
infini ; au moyen de quoi, l'effet de la perfpective, de 
diminuer de dimenfion les objets éloignes , relativement 
à ceux qui font fur le devant de la fcène , n’ont plus lieu. 

On peut repréfenter ainfi les objets fous une infinité 
d’afpects. Quand le plan ou ils giflent eft perpendiculaire 
au rayon vifucl , ou qu’il eft le même que celui de la 
délinéation, il s’appelle Plan géomécral. Lorlque le plan 
de l’objet a de l’fcbliquité avec celui de la délinéation 
ou le tableau , on n’y retrouve pas les dimenfions au 
vrai ; mais , cette obliquité connue , il eft facile de rap- 
porter , dans un deflîn à part , la projection raccourcie 
à fa véritable figure. Au furplus , bien des objets linéaires 
ne font pas de nature à pouvoir fe rapporter fur des 
plans avec leurs dimenfions, par exemple les courbes à 
double courbure. 

On fait des deflins ou plans du dedans des édifices; 
pour cela , on en fuppofe les autres plans coupés félon 
des lignes déterminées, qiugfont des projections des coupes 
ou plans intérieurs. 

On fait aulfi des coupes ou fections des corps peur 
en repréfenter la figure félon ces fections. La coupe, par 
exemple , d’une poire félon fa queue , repréfentc une 
efpèce de cœur-; Si perpendiculairement à cette queue, 
à-peu-près un .cercle. Sic: on imagine dans le Vaifleau, 
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10 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

pour plufieurs objets de fa conftruétion , des fections 
analogues. 

L a figure i repréfentc , en perfpective infinie , vu par 
la hanche , un Bâtiment auquel il ne manque que les 
rempliflages pour être monté en bois tors. 

• 

O n y voit la quille A B ; l'étrave B C ; l’étambot AD ; 
les couples de levée abc : les lifiTes Ll. Entre les couples 
de levées vont les rempliflages ou couples de boifage ; 
entre celui de l’avant bu le coltis , Ce l'étrave, on boife 
au moyen des alonges d’écubiers Ce apôtres ; les barres 
d'arcafle Ce eflains font le boifage de barrière. Tous ces 
articles vont être décrits dans autant de Chapitres, Ce 
fur des defiins tels que ceux dont nous venons de parler, 
repréfentant en détail un Vaifleau de 74 pièces de canons. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la Quille avec fa Faujfe- quille & Contre - quille ; 

de l'Étrave avec fa Contre-étrave ; du Brion. 

I. 

De la Quille & ^ fis Ecarts. 

La quille d’un Navire, comme on le voit en AB 
( fig. 1 . ) , eft de figure rectiligne , Ce la bafe de l’édifice. 

11 n’y a que pour les chaloupes Ce canots, ou bâtimens 
équivalant à l’égard de la grandeur , quelle puifle être 
d’une feule pièce ; on tâche , pour un Vaifleau de 74 
canons , de s’en procurer d’une longueur telle que cinq 
à fix puiflent. y fuffire : pour cela elles doivent avoir de 
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EE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 1 1 

30 à 40 pieds l’une dans l’autre. Elles ont d’ailleurs à 
•fournir 1 j pouces de largeur 6c une hauteur de 1 7 pouces. 
Il efl: bon , comme nous allons le voir , qu’elles aient 
quelque chofe de plus dans cette dernière dimenfion. 

On travaille donc les laces de ces pièces 6c leurs 
extrémités à la hache 6c à l’herminette , bien à équerre 
carré 6c à angle droit, à 15 pouces de largeur, 6c à la 
hauteur quelles pourront fournir. La hauteur réelle de 
la quille n’eft que de 1 7 pouces ; mais comme il y faut 
ajouter une contre-quille, pour y pratiquer les entailles 
où doivent s’enchafl’er les talons des varangues , ce que 
la quille fournira au-delà de 17 pouces , fera en dimi- 
nution fur l’épailleur de cette contre-quille. 

Les pièces, de quille étant ainfi travaillées , foient 
a b c d ( fig. z. ) a (2 y £ des faces latérales de deux de 
celles qui doivent s’afiembler ; il eft queftion de façonner 
les écarts qui doivent former leur empature ou liaifon : 
nous donnons 6 pieds à ces écarts , ainfi il faut prendre 
fur chaque pièce une quantité a e , at de 6 pieds , 6c 
par les points e 2c t mener à a b , a fi , les parallèles 
e f, »£; ciifuite divifcz chacune des lignes abcf y <t/ 3 si- 
en trois parties égales , 6c , portant une de ces parties 
de f en g 6c de a en h , menez la ligne g h ; portant 
pareillement cette quantité de ? en n 6c de a en fl , menez 
la ligne » 0 : il ne s’agit plus que d’enlever de ces deux 
pièces, les parties prilmatiques ayant pour bafe les qua- 
dralitères b fgh , j 3 £ » 9 ; pour cela il convient de répéter 
fur leurs faces oppofées l’opération que nous venons de 
décrire. 
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n TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

Avant d’aflembler les pièces de quille, on y travaille 
la rablure dans toute la partie de leur longueur qui ne * 
le trouve pas à l’empature ou l’écart. On ne la continue 
le long de l’écart que lorfqu’il eft fixé à demeure. Cette 
rablure eft une rainure ou entaille faite entre les deux 
parallèles ponctuées RR, rr [fig. 3. ) pour recevoir le 
bordage de la carène. La première de ces lignes eft 
exactement le deflus de la quille conformément au plan ; 
l’excédent en dell'us failant partie de la contre - quille 
dont nous parlerons biehtôt. La fection latitudinale de 
la quille [fig. 4. ) félon une ligne quelconque fie [fig. 2. ), 
fait voir la forme de cette ràblure : elle eft creufée fui- 
vant l’angle abc [fig. 4.). La rablure ne confervera que 
dans peu d’endroits cette figure , dans la fuite du travail : 
mais c’eft l’ufage de la former ainfi au préalable. 

Les écarts 6c la rablure façonnés , on aflemblc les 
pièces comme on le voit dans la figure 3 , face latérale 
de la quille , 6c la figure 5 , face du dclfus. 

Alors on fixe cet aflemblage avec des chevilles 6c 
des clous : pour cet effet, on perce trois trous de tarière 
t f [-fig- 6 - ) propres à recevoir des chevilles de 1 6 lignes 
de diamètre au gros bout , 6c 1 3 au petit ; ôn y chafle 
ces chevilles, qui doivent avoir pour longueur une quan- 
tité égale à la hauteur de la quille , puifqu’érant chaflées 
par en-deffous , elles doivent fe river en f [fig. j , furface 
l'upérieure de cette quille ) : on fiche d’ailleurs deux clous 
à chacune des extrémités d’écarts c c [ fig. 6 .), ayant pour 
longueur, le double de l’épaifleur de ces extrémités de 
l’écart ; on voit en a [fig. j.) la tète de ceux de ces 
clous frappés fur la partie fupérieure de la quille» 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX, 13 

1 I. 

Du Brion. 

Toutes les pièces. de quille liées ainfi , on aflemble 
avec celle de l’avant une pièce A' B' C D E' a (i y J' » 
{fi g. 9. ) que l'on appelle Brion : elle termine la quille 5 c 
commence l'étrave ; ainfi elle clt en partie rectiligne 6c 
en partie curviligne. Son écart avec l’étrave eft travaillé 
d’une manière analogue aux écarts de la quille. 

HL’ 

De la F aufifie- quille. 

Communément on double le defious de la quille 
avec des bordages ordinairement de 4 pouces , formant 
ce qu’on appelle la fiujfe-quille ; cela la garantit contre 
plufieurs accidens , en augmente la liaifon , 5 c contribue 
à diminuer la dérive. On met ces bordages bout à bout» 
'avec la feule attention de leur faire doubler les écarts de 
la quille , c’elt-à-dire de n’en jamais faire rencontrer les 
extrémités qu’à quelques pieds en -deçà ou en -delà de 
ces écarts , comme en x x ( fig. 6 5 c 7. ), où l’on voit que 
l’écart de la quille eft doublée de près de 4 pieds par le 
bordage de fauffe- quille. Ces bordages font arrêtés à 
chacune de leurs extrémités par deux clous , 6c d’ailleurs 
cloués avec d’autres clous dilpofés en zigzag, à deux à 
trois pieds les uns des autres , comme on le voit dans les 
figures. Ces clous ont de longueur , le double de l’épail- 
feur de la faufie- quille. 
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De l'Étrave. 

L’ Étrave BC ( fig . i . ) termine le corps du Vaiflèau 
de l’avant ; car les pièces qu’on y -ajoute en dehors ordi- 
nairement , ne font qu’accefl'oires ; elle eft de figure 
courbe : quelquefois en portion de cercle. Dans un Vaif- 
feau , elle eft au moins de deux pièces , fans comprendre 
ce que peut fournir le Brion ; fi ces deux pièces ne 
pouvoient fournir toute fa longueur, on y ajouteroit un 
bout de bois, pour en terminer la tête. Ces pièces ont. 
entr’elles 5 e avec le Brion , . des écarts l'emblables à 
ceux de la quille , comme on peut le voir en e tf, t 
(fig. 9.). On voit aulli ces écarts, ainfi que ceux de la 
Pt. II. quille marqués par les mêmes lettres « £ dans la fig. 10, 
où ces parties font repréfentées aflemblées dans "toute 
leur longueur. 

KJ 

Y. 

De la Contre-étrave. 

. .La contre-étrave eft un aflèmblage de pièces qui 

double l’étrave dans fa concavité ; elle eft ordinairement 
de trois pièces ; elle a la même largeur que l’étrave fur 
le droit 5c un peu moins fur le tour ; elle s’aflemble de 
même avec des écarts : feulement un peu plus courts. 
Ces pièces doivent être telles que le milieu de leur lon- 
gueur fe trouve aux écarts de l’étrave : ce que l’on 
Pt. II. appelle doubler les écarts. C. E , C. E ( fig. 10. ) repré- 
lentent cette contre-étrave ; 5c on en voit i’allèmblage 
Pt. III. avec l’étrave à part en E « (fig. 1 j. ). 
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V I. 

De : la Contre-quille. 

La contre-quille n’eft, vers le milieu, qu’un bordage 
de 4 à j pouces appliqué fur la furface fupérieure de la 
quille , Sc deftiné à recevoir les entailles où doivent s’en- 
châller les talons des varangues ; elle fè prolonge de 
l'avant & de l’arrière par des pièces qui ont d’autant 
plus d’épai fleur, quelles font plu» proches des extrémités, 
où on leur laillè tout ce que le bois peut fournir ; la 
contre - quille s’écarve de l’avant en t , avec la pièce 
inférieure de contre-étrave ; ailleurs les pièces qui la 
compolcnt fe joignent bout à bout ; avec l’attention 
feulement quelles doublent les écarts de la quille comme 
en^ (fig. 6 ù 8 ) : elles font fixées pour le moment fur 
la quille par deux clous à chacune de leurs extrémités, 
& quelques gournables réparties dans leur longueur. 

CHAPITRE SECOND. 

Des Couples de Levée. 

On voit en abc (fig. i. ) les couples de levée. Ces 
parties de charpente s’appellent Couples , parce qu’elles 
font compofécs chaque , de deux rangs de bois contigus ; 
mais qui , au lieu de fe joindre la convexité de l’un dans 
la concavité de l’autre, comme la contre-étrave avec 
l’étrave , fe touchent par leur furface plane. 


TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 


I. 

Des Parties qui compofent les Couples. 

Tous ces couples font compofés, ainfi que le maître, 
ou le couple de la plus grande largeur du Batiment 
{fig. I z.) (*) d’une varangue au, qui eft la bafe du couple, 
& qui peut avoir de longueur , un peu plus que la demi- 
largeur du vaidèau ; d’un genou y g qui prend ce nom 
de fa figure, ayant quelque refl'emblance au pli du genou. 
Le milieu G de fa longueur g G y fe trouve fut l’ex- 
trcmité a de la varangue , laquelle G g recouvre fur fa 
partie plane, a a. eft la prolongation de cette varangue; 
c’eft une pièce qui la joint bout à bout, & qui prend" 
tic là le nom d’alonge ; c’eft l’alonge de la varangue, 
ou la première alongc ; elle eft recouverte dans la moitié 
de fa partie plane, par l’autre moitié du genou Gy, 
& dans l’autre moitié par la prolongation ou l’alongc 
du genou i c A qui le joint bout-à-bout en y : cette pièce, 
appellée la fécondé alongc , dépafle l’extrémité de la 
première au moins de la moitié de fa longueur, qui eft 
recouverte par la troifième alongc ou la prolongation 
de la première ; on voit comme toutes ces alonges s’écar- 
vent l’une l’autre : celles de quantième impair font les 
alonges de la varangue ; celles de quantième pair font 
les alonges du genou. 

On voit que la varangue eft une partie unique dans 


(*) Pour cotte figure , l'œil ell fuppofe élevé au-deflus de l'objet, de forte 
ou’en en voyant la face amétieure, il découvre le lie fupérieur de ces pièces. 
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le vaifteau , fie que les genoux &: alonges le répètent 
fymmétriquement de chaque bord. 

Par cet arrangement, il refte une partie de la varangue, 
entre les extrémités g, g des genoux, à recouvrir, ainil 
qu’une partie de l’alonge fupérieure A. R : on garnit 
entre les deux genoux au moyen d’une pièce D. V 
appellée demi - varangue : on garnit de meme la partie 
découverte de A. R d’un bout de bois appelle bout 
d’alonge. 

Dans la figure 11 , on voit cinq alonges fans celle 
de revers ; on n’en employé pas tant pour les petits bâti- 
mens : & d’autant moins en général que les bois dont 
on eft muni , fournillent plus de longueur. 

On Jie l’aflemblage total avec fix à fept chevilles 
quarrées c , appellées goujons , frappées dans chaque 
pièce , 8c qui la pénètrent aufli bien que celle qui la 
double ; ainfi le genou eft fixé par trois goujons fur la 
varangue 8t par trois autres fur la première alonge ; la 
deuxième alonge eft pareillement fixée par trois goujons 
fur la première alonge , 8c par trois autres fur la troi- 
fième, 8cc. On met des gournables au lieu de goujons 
aux endroits des varangues où doivent aboutir les pompes, 
ainfi que dans les afl'emblages par les travers des ponts, 
afin qu’en perçant: en-bas, les trous des pompes : en-haut, 
pour le chevillage des fourrures de gouttières, &c : on n’y 
rencontre pas de fer. 
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I I. 

De la différente Figure des parties du Couple. 

Nous avons confidéré les parties du couple dans un 
des maîtres ; elles ont même dénomination 8c même 
arrangement dans tous les autres ; mais elles diffèrent 
de figure, 8c d’autant plus que les couples font plus près 
des extrémités: au point que des pièces de même déno- 
mination qui offrent de la convexité en-dehors au milieu , 
y préfentent leur concavité de l’arrière 8c de l’avant. 
On lent que leur contour dépend de celui du couple, 
8c pour rendre cet effet fenlïble , bornons-nous à en 
confidércr un feul trait : ce fera celui qu’on appelle en 
terme de l’art le gabariage : celui a fi y ( fig . i . ), qui marque 
extérieurement la jonction de la varangue prolongée par 
les alonges , avec les genoux 8c les liennes. 

Pl. A'. La figure ij repréfente le gabariage ou les gabarits 
de tous les couples de levée : c’cff en terme d’architeCture 
navale , le plan vertical , ou le plan de projection des 
couples. Les deux côtés étant femblables , l’ulage eft de 
ne delfiner que la moitié de leur contour : ainfi les traits 
à gauche de la ligne du milieu a j3 font les gabarits du 
quartier de l’arrière , ceux à droite font les gabarits de 
l’avant. 

M MM mmm repréfente les maîtres. On voit com- 
bien en diffèrent les couples VI VI VI gabarits du 
6 e couple avant , 6 6 6 gabarits du 6 e couple arrière ; 
ces gabarits font ceux des couples élevés fur la quille 
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aux points VI 6c 6 {fig. 14), ainfi délignes parce qu’ils 
le trouvent, comme on peut le reconnoître, les fixièmes 
à compter des maîtres : car les points /, II &c. V avant, 
1,1 Sec. 5 arrière, marquent le pied ou le talon d’au- 
tant de couples , élevés pareillement fur la quille , 6c 
tracés fur le plan vertical (fig. 1} ). 

• 

Ces points font ce que l’on nomme la diftribution 
des couples fur la quille ; on obferve communément 
une égale diftance entr’eux , excepté à l’égard des der- 
niers de l’avant 6e de l’arrière, 6e quelquefois entre les 
maîtres. 

Les lignes I 1 ' { fig. 14.) II II' &c , VI VI' » 
VII VII' ; 1 1', 1 a' ôec, 6 6', 7 7' prolongées , font 
les projections des couples ou de leur gabariage fur le 
plan vertical longitudinal, appellé particulièrement plan 
d'élévation , delquels le contour eft reprclenté dans le 
plan vertical latitudinal (fig- 13. ), félon l’ufage nommé 
limplement vertical. 

Les différences dans la configuration des couples 
apportent différentes qualifications à leurs pièces compo- 
fantes. La varangue du maître couple, particulièrement 
dans les Vaiilèaux de ligne 6c les Flûtes, s’appelle varangue 
plate , parce quelle donne plus de plat aux fonds du Vaif- 
feau que les autres : on voit à part , dans la figure 13, 
une varangue plate. Les varangues du cinquième couple, 
du fix , formant* un angle , font appellées varangues accu- 
lées ; la figure 1 6 , repréfente la varangue du cinq. O11 
appelle en général acculemcnt de varangues , la quantité 

C 1 


Pi. IV. 


Pl. V. 


Pl. IV. 


Pl. I. 


«► 
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d’élévation de Ton extrémité au-deftùs d’un plan hori- 
zontal partant par Ton talon ; a c ( fig. i y ù 1 6.) eft la 
quantité d’acculement de la varangue plate 5c de la 
varangue acculée du cinq. Il y a des conftructions où la 
varangue du maître a beaucoup d’acculement. On fent 
qu’alors on ne peut plus l’appeller varangue plate ; on la 
Homme varangue de fonds. Les varangues tout-à-fait de 
l’avant 5c de l’arrière , telles que celles des fept , s’ap- 
pellent fourcats , vu leur figure en fourche : la figure 17 
eft le fourcat du fept arrière. Les varangues intermédiaires 
entre celles du fonds 5c les varangues acculées , qui 
tiennent de l’une 6c de l’autre, le nomment varangues 
demi- acculées. 

Pt. IV. On a rapporté dans la figure n à part, le tracé da 
fept arrière , 6c on y a defîiné les gabarits ou patrons de 
toutes les pièces qui le comportent. V eft le fourcat, 
G le genou : il faut remarquer que ce genou a fa 
concavité en-dehors , ce qui lui fait donner le nom de 
genou de revers ; 1 e A, i c A Ù y A font les alonges, 
6c b A le bout d’alonge. 


I I I. 

De la Mife en place des Couples de Levée. 

Voila toutes les particularités des couples de levée 
qui peuvent entrer dans notre plan ; ils font dits, de levée , 
parce qu’ils s’aftemblent fur le terrain 6C qu’on en élève 
l’aflcmblage fur la quille tout arrêté 6c chevillé. Cepen- 
dant, pour les Vaifl’eaux de ligne, comme Jes couples 
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lêroient rrop pefants , pour qu’on puiffe les mettre en 
place en entier, on ne goujonne pas à terre la troifième 
avec la fécondé alonge, afin de n'avoir d’abord à élever 
fur la quille que l’atfcmblage des varangues , genoux , 
première & fécondé alonge ; les troifième , quatrième 
& cinquième alonges, ne doivent être biffées 2c rajuftées 
avec la partie bailè que quand elle fera placée. On verra 
ci-après l’opération méçhanique de la mife en place des 
couples de levée. 


I V. 

De l’AJfiemblage des V arangues avec la Quille & l'Étrave , 

& entre elles pour celles de deux pièces. 

L’assemblage des couples fur la quille s’opère à 
leur talon, entaillé avec la contre-quille. Le talon de la 
varangue plate eft ordinairement une pièce de rapport 
TT tt ( fig . ij.) appelée talonnier , parce qu’une pièce Pl. I. 
de varangue qui pourroit la fournir feroit difficile à trouver, 

& que , quand on la trouveroit , il y auroit une trop 
grande perte de bois en l’évidanr ; le talonnier efl fixé 
avec la varangue au moyen de gournables. 

Cet aflèmblage eft deffiné à parc [fig- 1 8. ) fur une 
échelle double , afin de rendre plus claire la defeription 
des entailles qu’on y pratique pour la liaifon avec la quille 
ou contre-quille , dont on voit un bout, figures 19 Sc io- 
On fait donc l’entaille abc cba {fig. 18.) dans le talon 
de la varangue , où on pratique les oreilles abc. L’entaille 
ici a 2 pouces { de b en c , & l’oreille a 1 5 lignes de 
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a en b. On pratique une autre entaille y c c y ( fig . 19.), 
a u Hî de 1 pouces ‘ , dans la contre-quille , dans laquelle 
entre la partie du talon y c c y [fig- 18.) dont les oreilles 
abc descendent dans les épaulettes b c c b ( fig. 19.) 
jufqu’au trait Supérieur de la rablure : on voit ces épau- 
lettes à vue d’oifeau , en a b b a { fig. zo. ). On appelle 
cette forte d’aflèmblage emaillcs a margouillecs. Us font 
de z pouces j dans chaque pièce ; par conféquent l’en- 
chafiure eft de 5 pouces , pour laquelle il y a 4 pouces 
d'épailleur de contre-quille, £c un pouce d’excédent de 
hauteur de quille au-dellus du trait fupérieur de la 
rablure. On raccorde avec la varangue, la rablure de a 
en r {fig. iS.). 

Les varangues acculées 5c fourcats le font ordinai- 
rement de deux pièces , à caufe de la difficulté de fè les 
procurer en une feule. 

La varangue acculée eft donc compofée de deux 
pièces VT, VT ( fig. 1 6. ) égales 5c Semblables. Elles 
font liées enfemble par des bouts de bois OR RO, 
RTT R nommés oreillers, dont le fil va de ftribord à 
bâbord , qui portent fur le droit , la même épaiileur 
que la membrure , 5c qui font travaillés fuivant le 
gabariage. Us font bien chevillés par quatre goujons 
quarrés dans chacun , de 1 z à 1 3 lignes , avec les pièces 
VT : mais indépendamment de cela, on pratique dans 
ces pièces VT les adents or pour prendre dans des 
adcnts correfpondans de l’oreiller. Ces adents 0 r d’un 
pouce 5c demi à deux pouces , finiflent à rien au gaba- 
rinage. Pour en faire concevoir fins peine la forme , 
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fuppofons une coupe horilontale cf de l’oreiller fupé- 
rieur, aflcmblée avec les deux branches de la varangue, 
Sc repréfentons cette Section dans la ligure 21 ; OR or 
ro RO repréfente la coupe de l'oreiller avec fes adents 
0 r, pris dans les adents correfpondans des branches 
y y de la varangue. On voit que l’oreiller, pour con- 
ferver fon épailîeur fur le droit de 1 3 pouces , doit en 
pouvoir fournir 15, alin de trouver l’adent. Cette liaifon 
s’appelle alTèmblage a patte de loup ; il ne fe pratique 
guère que dans les oreillers fupéricurs : communément 
les autres font à placage , c’eft-i-dire appliqués fur les 
pièces purement Sc Amplement , Sc chevillés. 

Le talon que forme cet alTèmblage cil reçu comme 
les autres varangues, dans une entaillç pratiquée dans 
la contre-quille 3 mais au lieu des oreilles abc ( fxg . iS.)» 
on y fait un tenon abcd ( fig. 16. ) d’environ trois 
pouces de largeur Sc de 2 pouces j de hauteur, qui doit 
entrer dans une mortaife d’une profondeur propor- 
tionnée , travaillée dans cette contre-quille , où il y a 
encore une entaille pour l’oreiller , mais moins profonde 
que celle du talon de la varangue. 

Les fourcats font aulîi compofés de deux pièces; 
mais comme ils ne peuvent avoir que 7 à 8 pouces à leur 
pied TT ( fi g. 17. ) , une des branches y T T t av le 
fournit , Sc l’autre eft reçue fur l’adent a t , qui doit 
former un ansrle aiùru en a. Ces deux branches font bées 

O O 

par quelques oreillers , dont le fupérieur , au moins , 
doit être allèmblé à patte de loup. Dans le fourcat du 
7 arrière que repréfente la figure , il peut y avoir trois 


■ 24 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

oreillers ; & fous le trcifième , on fait doubler le talon 
par un bout de bois dont le fil va verticalement : ce qui 
en fait la feule différence avec les oreillers. Au pied de 
ce couple 7, la contre-quille peut avoir 10 à u pouces, 

6 elle cft encore quelquefois recouverte par un maflif 
d’à-peu-près même épaiileur. L’entaille &: la mortail'e, 
pour recevoir le talon &. fon tenon , font dans la contre- 
quille, ou dans ce mallîf, s’il exifie. 

Le chevillage des couples avec la quille, qui fe fait 
par les varangues qui font d’une feule pièce, a lieu dans 
les oreillers pour les varangues en deux morceaux. 

Pt. V. Le pied du fept avant Vil VII', ( fig. 14.) portant 
fur l’étrave, ou plutôt immédiatement fur la contre-étrave, 
Pl. III. il fuit fiire dans celle-ci un adent e» p [fig. 1 1 . ) allez bas 
fur le tracé 7 du gabariage du feptième , pour que a ? 
puiile y avoir 1 3 pouces , épaiileur du fourcat fur le 
droit : c’eft fur cet adent que doit fe faire l’entaille mor- 
taise du talon ; & au-deffus on pratique l’autre adent 

7 4 5 P our Recevoir l’oreiller. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

Du Lifiage. 

Pl. 1. Les lilTes font des pièces de charpente Ll [ fig.\ .) 

qui croifant les couples 2 (î y , ceignent le vaiffeau fous 
différentes obliquités. 

Elles font de figure curviligne, d’une courbure bien 

fui vie ; 
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fuivie ; elles font le plus fouvent, au moins celles de la 
carène, dans un plan: ce plan parallèle à la quille ; alors 
elles peuvent être projetées fur le vertical au moyen 
de lignes droites ; 6c en effet les lignes fl ( fig . 13.), 
il 1', il 1' 5cc. SI 8' ; FL, IL /', IIL IL Sec. FL Y 
font la projection des fauflè-lifle , première, deuxième, 
Scc. huitième liflès. Quelques autres giflent dans des 
furfaces engendrées par le mouvement d’une droite félon 
une ligne courbe : telles que celles qui marqueraient les 
ponts , les préceinces ; alors elles font à double cour- 
bure : celle des flancs du Vailfeau £c celle de la tonture 
defdits ponts ou préceintes. On voit la courbure au vrai 
de la fauflè 6c des cinq premières liflès dans la figure 13 , 
parce quelles font repréfentées dans des plans fuppofés 
de l’obliquité qui leur convient , Sc que leur projeétion 
fl {fig. 13.) il i', il 1' 6cc. fait connoître. Les liflès 
à double courbure, telle que la fixième liflè, n étant 
pas dans des plans , leur projection n’en clt pas la figure 
au vrai ; on en repréfente leur courbure félon les flancs 
du Vaiflèau , fur un plan horifontal 3 6c leur courbure 
félon la tonture , fur un plan d’élévation : ainfl 61 6 
FI VIL. {fig. 146 14.) repréfente ces deux fortes de 
courbures pour cette fixième liflè , projetée fur le plan 
vertical en 61 6', VIL VI' {fig. 13. ). 

Ces liflès ne font , dans la conffruction , que des 
pièces auxiliaires ; elles font deftinées à être enlevées fur 
la fin. Leur ufage elt de lier les membres au préalable , 
en attendant que le ferrage & le bordage extérieur 
puiflènt remplir cet objet ; de déterminer la forme du 
Vaifièau : carcomme les couples de levée donnent leur 

D 
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contour, de leur côté elles donnent celui des couples 
de rempli liage ; enfin, divifant la carène en efpèce de 
côte de melon , elles fervent à régler le bordnge. 

Les liflcs, pour les parties du Vaifleau d’une cour- 
bure alongée, ne font autre chofe que des cabrions de 
fi p d’environ pouces d’équarriflage que l’on fait plier 
de force ; dans les parties trop rondes , pour que le 
cabrion puifles’y ranger, on employé des pièces de chêne 
de la figure néce flaire , que l’on travaille fur des gabarits : 
on les appelle pièces de tour , ainfi que les boçdages def- 
tinés à revêtir ces parties. 

Les endroits où les Jifles doivent croifer les couples 
de levée , déterminés par le plan Sc le tracé du conftruc- 
teur, font marqués fur ces couples ; leur point d’abou- 
riflement fur l’étrave font pareillement marqués dans la 
rablure de cette pièce : elles le terminent de l’arrière 
dans la rablure del’étambot, ou fur l’arcalle. Nous allons 
parler de ce dernier fyftême de charpente dans le Chapitre 
fuivant. 

CHAPITRE QUATRIÈME. 

De PArcaJJe. 

L'arcasse eft un aflèmblage de barres croifant 
l'étambot & aboutiflant air dernier couple , ou plucôt à 
la dernière pièce de membrure de l’arrière appelée ellain : 
arrêtons-nous fur chacune de ces pièces en particulier. 
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I. 

De l’Ëtambot. 

L'étambot AD ( fig. 1 . ) eft une pièce de bois Pl. r. 
droit élevée lur l’extrémité de la quille, en faifant avec 
elle un angle quelquefois droit, mais le plus fouvent un 
peu ouvert : alors il tombe de quelque chofe vers l’ar- 
rière , ôc cette chute s’appelle la quête. 

Considérons auili cette pièce à part dans la figure Pi. VII. 
a j ; eT cE repréfente cet étambot ; il s’aflèmble à tenon 
ôt mortaife avec la quille ; on voit ce tenon ponâué ; 
on peut remarquer suffi en Et, qu’il eft reçu dans une 
entaille de la quille qui peut avoir un pouce de profon- 
deur. C’eft fur t Q que fc mefure la quantité de la quête. 

Il a fa rablure comme la quille; &c aufli , comme la quille 
a une contre-quille pour y pratiquer les entailles deftinées 
à recevoir les talons des couples, l’étambot a fon contre- 
étambot , où on peut reconnoître les entailles des barres. 

Indépendamment de ce contre-étambot qui s’appelle 
le contre - étambot intérieur , on applique ordinairement 
fur la fin de la conftruêlion un contre-étambot extérieur 
qui reçoit les entailles des ferrures du gouvernail : c’eft 
pour cela qu’on laide un peu dépafler la quille , comme 
on le voit en t. 

I I. 

Des Barres d’ÊcuJfon. 

L’étambot eft croifé à fes entailles par autant de 

D z 


» 
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Pl. VIII. barres; EE ( fig. 1 6.) eft la barre ou lifle d’hourdi qui 
fe termine à la tête des eftains E , E ; on verra quand 
nous parlerons de l’ouverture des batteries, quelle efl: 
placée , dans les Vaiftèaux de ligne , de manière à fcrvir 
de feuillets aux fabords de retraite de la première ; la 
barre immédiatement au-defl'ous eft celle du pont : elle 
efl: le bau de l’arrière du premier pont ; ces deux barres 
doivent avoir du bouge : les cinq en-deflous n’en ont 
pas ; l’inférieure eft un fourcat , & s'appelle le fourcat 
d’ouverture. On voit à vue d’oifeau la projection de ces 
Pt. VII. fcpt barres à part dans la figure 17 ; les traits ponctués 
font leur lit inférieur , ou la furface du dellous de ces 
Pl. ix. barres. La figure 18 les repréfente vus par le côté. Enfin 
pt. X. la figure 19 efl une projection horifontale de leur afl’cm- 
blage avec l’étambot & les eftains ; on n’y a tracé que 
le gabarit de fes barres, ou leur trait fupérieur 8c exté- 
rieur , pour éviter la confufion. 

Les barres acculées 8c le fourcat d’ouverture peuvent 
être de deux pièces, comme les varangues de cette forme; 
alors ils font comme elles , liées avec des oreillers. 

I I I. 

Des E fiai ns. 

Les eftains font les pièces de membrures auxquelles 
aboutiflent les barres dont nous venons de parler ; on 
Pt. X. v °it l’uif d’eux projeté fur un plan horifontal en E e 
Pl. IX. . [fig- '-<).) ; fur un plan d’élévation en E (i [fig. t8.) : 8c 
Pt. vin. tous l es deux f ur I e P^ an vertical (fig. 16.) aulfi en £/ 3 , 
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Aucune de ce» projections n’en donne le contour au 
vrai, parce qu’ils ne font, dans aucun de ces deilins, 
dans le plan du tableau ; ils font ce que l’on appelle 
dévoyés. Les ordonnées de la courbe qui offriroit leur 
figure réelle font avec celles de leur projection , dans 
le rapport de E e { fig. 29. ) , confidéré comme hypo- Pi. X. 
thénufe d’un triangle rectangle , au côté oppofé à l’angle 
E e [ 3 de ce triangle. 

E e {fig. 30. ) repréfente à part l’un de ces eftains au Pt. vil. 
vrai ; les plans de contact des extrémités des barres y 
font marqués : par exemple DF fd eft le plan de contact 
du bout de la barre du pont : le trait de fon lit fupé- 
rieür FD [fig. i-j.) St de fon lit inférieur fid^ fur FD 
( fig. 30. ) Stfid. Les eftains ne toucheroient la barre 
d’hourdi qu’au point O ( fig. 17. ) , fi on n’y laiffoit du 
bois dans cette partie , ou fi on n’y ajoutoit quelque 
fourrure mon pour opérer le contact St la liaifon. 

I V. 

Des Alonges de Cornière. 

Les eftains ont leurs alonges comme lcs_ couples, 
que l’on appelle alonges de cornière , parce que ces eftains 
fe nomment aufii cornières ; elles font d’une feule pièce; 
on les voit en E c [fig. 16 & z8.) bout-à-bout avec les p L . vin 
eftains , auxquels elles font liées par les pièces C g r& 
nommées contre-cornières ou gardes , qui tiennent de la 
figure de l’eftain dans celle de leur partie qui le double, 

St de l’alonge de cornière dans l’autre. 
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De la Barre d’ArcaJJe. 

La barre d'arcade croife l’écamboc comme les barres 
d’écudon , &: eft reçu dans Ton entaille fupérieure ; la 
lifle d’hourdi, faifant les feuillets des labords de retraite, 
la barre d’arcade en fait les fommicrs. Elle cd repré- 
PL. IX lentée en A' a { fig . 18. ) & A' A' ( fig . 1 6. ) ; on en voit 

i> t . ix. aulli fa projection à vue d’oifeau dans la figure 31. Ses 
extrémités font chevillées fur la face arrière des alonges 
de cornière. 

Cette barre a un bouge horifonral que l'on peut 
remarquer dans la figure 3 1 . Mais elle n’a pas de bouge 
Pi. VIII. vertical : au contraire, elle a l’entaille abc d ( fig. 16. ) 
dans 1a partie fupérieure pour le mouvement du timon , 
& un renflement cn-dedous en AB, pour quelle ne 
foit pas affaiblie par l’entaille : ce renflement ne doit 
pas être porté plus loin tribord & bas-bord que l’ouver- 
ture des feuillets. Tout ce travail eft commandé par la 
nécellîté de ménager les hauteurs : dans la hauteur donnée 
de l’entrepont , il faut trouver celle des feuillets , des 
labords , l’épaideur de la barre d’arcade & la diftance 
nécedaire pour le mouvement de celle du gouvernail ; &i 
ce n’cft qu’avec ce ménagement qu’on y peut parvenir. 

Pl. IX. Cette entaille repréfentée par EN ne (fig.} 1.) a 
plus d’ouverture vers le dedans qu’en - dehors , comme 
cela doit être relativement à la polition de la barre du 
gouvernail , dans fes écarts de la ligne du milieu. 
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Toiles les pièces de l’arcaflè bien liées &t chevillées 
enfemble; ce fyftême élevé en place, y ayant été balancé 
avec foin , le tenon de letambot dans la mortaife de la 
quille ; on lie ces deux parties ( letambot & la quille ) 
au moyen d’une courbe que l’on peut reconnoître dans • 
la figure 3 z. Sa branche de l’ctambot doit aboutir au lit 
inférieur du fourcat d’ouverture ou de fon oreiller. 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

Du JZo'ifagc. 

Les couples de levée lailTant plus de dix pieds d'efpace 
entr’eux , étant aufli à une allez grande diltance de l’étrave 
& de l’arcafle, on boile entre ces parties, c’cft-à-dire 
qu’on garnit de bois ces vuides : entre les couples de 
levée, avec des couples de rempli ffage : de l’avant, avec 
les alonges d’écubiers : de l’arrière, avec différens mallîfs 
£c alonges. 

I. 

Des Couples de RempliJJage . 

Les couples de remplifiage font compofés de la même 
quantité de pièces que les couples de levée , de même 
dénomination , 6c diftribués d’une manière analogue; 
toute la différence , c’eft qu’au lieu d’en élever l’aflèm- 
blage de chacun , en entier fur la quille , on les aflèmble < 

à leur place pièce à pièce ; les lillès fervent à en donner 
la figure. 
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Les couples de rempliilage doivent laidèr entr’eux , 
ainfi qu’entr’eux & ceux de levée, un efpace de quatre 
ou cinq pouces que l’on appelle maille : par conféquent 
la diftance entre les couples de levée détermine le nombre 
• de ceux-là. Dans le Vaifleau que nous avons pris pour 
modèle, il y a dix pieds un pouce de diftance entre les 
couples de levée , de gabariagc à gabariage ; ce qui exige 
trois couples de rempliilage , ayant 1 3 pouces fur le droit 
à la varangue. 

I l en faut quatre entre lc§ deux maîtres , où la dif- 
• tance eft de douze pieds ; on ne leur donne pas en cet 
endroit tout-à-ftut 1 3 pouces , parce que cela en dimi- 
nuerait trop la maille. 

On en met deux entre les couples lîx & fept avant; 
fi on leur laide les 1 3 pouces fur le droit , la maille n’y 
fera que de quatre pouces , puifqu’il n’y a que 7 pieds 
6 pouces 6 lignes de diftance entr’eux, ou de VI a VII 
Pt. V. ( fig • i+- ) ; on en établit encore un fur l’avant du fept 

pour diminuer le nombre des alonges d’écubiers. 

On élève deux couples de rempliilage entre le lept 
arrière fie les eftains ; & pour que la maille ne foit pas 
trop grande en cette partie, il faut ordinairement lailler 
un pouce de plus fur le droit à chacune des pièces de 
membrure qui les compofcnt. 

I l n’y a d’autres particularités dans ces couples , que 
le chevillage des pièces des derniers que l’on met en 

place 


Digitized by Google 


DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 3 3 

place dans chaque intervalle : on ne peut faire ce che- 
village que de biais , puifqu’il ne demeure pas allez 
d’efpace entre lui 5c fon voilin, pour percer quarrément 
les trous de la cheville 5c la frapper. 

I I. 

Des Alonges Êcubicrs & Apôtres. 

Le fept avant, que l’on appelle aulfi le colt i s , laide 
entre lui 5c l'étrave un efpace à boiler , ou à garnir de 
bois. Les pièces qu’on y employé s’appellent alonges 
d'écubiers , ôc les plus voifines de l’étrave , apôtres : on 
verra par la fuite d’où vient la dénomination d’alonges 
d’écubiers. Comme il y a jpelque inconvénient dans 
cette forte de boifage, pour en diminuer l’efpace, on 
mec ordinairement, comme nous venons de le dire, un 
couple de rempliflage fur l’avant du fept ou du coltis : 
fon pied s’établit fur la contre-étrave , en fuivant le 
même procédé employé pour le talon 5c l’oreiller de 
celui-ci. 


C’est entre ce couple de boifage, en avant du fept, 

6 c l’étrave , que l’on place les^ alonges d’écubiers ; celles 
attenant l’étrave , ou les apôtres , s’appliquent tribord 
5c bas-bord fur la partie e h m 71 ( fig. 3 3. ) de la face Pl. XI. 
latérale de l’étrave , fuivant le trait intérieur de la 
rablure : on voit que la contre -étrave les dépadè de 
quelques pouces vers le* dedans du vailîeau. Les alonges 
d’écubiers de chaque bord, ateenant le couple de boifage 
en avant du fept , s’appliquent fur la face e/imp ( fig . 34 .). 

E 
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Les faces ehm-n {fig- 5 }.) & ekmp {fig. 34. ) font déve- 
lo’ppées dans la figure 3 5 ; c’eft-à-dire qu’en la fuppofanc 
pliée félon la ligne Ap , de manière que fes deux parties 
fafTent un angle plan de 90 degrés , on a exactement 
dans leur polition , les deux furfaces ekmp 6c eHMp 
qui bornent le quartier de boifage à remplir par les 
alongcs d’écubiers : ces furfaces font donc les gabarits 
de celles extrêmes. 

La figure 3 G repréfente une projection horifontalc 
de ce boifage ; Q C q eft le quartier b boifer; on y voit 
la projection de fepe alonges d’écubiers ; celle e q C n’eft 
qu’une languette entre l’apôtre 6c l’étrave , placée en cc-t 
endroit pour que l’apôtre ne foit pas trop afi'oibli par 
l’ouverture ellyptique B F i,fig- 34.) du beaupré. A QEf 
( fig. 36.) f E t c êcc. font des feétions de ces alongcs 
par le plan de la feptième lifie. Elles fe terminent toutes 
en C t ou en coin au trait evr {fig. 33.), ep {fig. 34 & 3 j.). 

Les alonges d’écubiers travaillées en coin , venant à 
rien à leur extrémité inférieure , une feule peut fournir 
le pied de plufieurs , qui repofent alors fur différens 
adents ; par exemple, celle A a {fig: 33654.) peut donner 
toute la largeur nécefl'aire^pour remplir julqu’au couple 
à fa hauteur a; alors on y pratique l’adent a (2 qui reçoit 
le pied de l’alonge fuivante De f ; laquelle fourniflant 
aufîi allez de bois en cf, on y travaille l’adent <ft pour 
y recevoir celle qui touche le couple. La languette Z A 
peut pareillement porter fur un adfcnt de l’apôtre en A. 

On juge que le défaut de circulation d’air, le contact 
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immédiat des bois, font une des principales caufes de leur 
pourriture : c’eft ce qui engage aujourd’hui à laifler des 
jours d’un couple de pouces entre les alonges d’écubiers ; 
alors le plein-bois ne fe prouve qu’aux endroits où paf- , 

lent les chevilles : ces jours fe travaillent quelquefois 
dans les pièces ; d’autres fois , pour épargner la ma- 
tière, on ne fait le plein-bois qu’en mettant des cales 
entr’elles. 

Les apôtres font chevillés enfemble &c avec l’étrave 
par trois ou quatre chevilles , qui frappées d’un bord , 
traverlant l’apôtre , la languette ,. l’étrave , ainlî que la 
languette & l’apôtre de l’autre bord , y font rivés fur 
virole. Elles font chaflèes à contre, c’eft-à-dire que l’une 
entre d’un côté , l’autre du côté oppofé ; la troilième 
comme la première , &c ; chacune des autres alonges * 
font chevillées par quatre ou cinq goujons quarrés, tels 
que ceux de la membrure , avec celle contiguë qu’ils . 
pénètrent; enforte qu’il le trouve huit à neuf goujons 
dans chaque pièce d’alonge. 

I I I. 

Du Bot fige entre le Sept arrière ù l'Arcaffe. 

Nous avons vu que l’on plaçoit deux couples de 
remplifiage entre le fept arrière & les e (bains ; commu- 
nément ces deux rempliflages ne font point établis fur 
la contre-quille, mais fur un ma (lit Mm (fg. 32.) placé Pi. x. 
fur cette contre -quille & la branche horifontale de la 
courbe d’étambot, lequel en même-tems écarve ces pièces- 

E z 
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On boife en plein-bois l’efpace compris entre la bran- 
che verticale de cette courbe & le remplifl'age arrière ; 
ces boifages B font aulli des efpèces de maflifs ; cepen- 
v dant comme ils s’élargiflènt un peu pour aller rejoindre 

le lit inférieur du fourcat , ainli qu’on le voit en B 
{fio- 37- ) » on Y f a ‘t quelque petite addition analogue 
aux branches des fourcats. D’ailleurs ces- pièces fe tra- 
vaillent comme les autres , au moyen de gabarits faits 
fur les liilès ; elles font traverses par trois ou quatre 
chevilles horifontales , chafl'ées fur la face extérieure de 
lerambot , Sc qui pénètrent jufques dans la maille du 
fept arrière ; on peut les reconnoître dans les lignes 
ponûuées * (fig-b 1 -)- 

I l relie à boifer la partie fupérieure , entre le rcm- 
pliflage arrière & l’alongc de cornière , ce qui s’opère 
avec un couple compofé feulement d’alonges, puifqu'il 
• fè termine fur les eftains; la diltance en cet endroit, elt 
de deux pieds neuf pouces ; ainli en donnant quelque 
chofe de plus d’un pied fur le droit à ces alonges, on 
aura les mailles requifes. 

1 V - 

Des Jambettes de V pute & Alonges de Tableau oie 
Quenouilleues. 

La carcallè du Vaifleau, dans l’état où nous l’avons 
amené jufqu’ici, ne fe trouve pas clofe de l’arrière. Cette 
clôture fe forme par une voûte V v ( fig . & 37.) & 

un tabjeau v a. On donne allez de faillie à la voûte 
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pour que la tête du gouvernail G ( fig . 31631.) puifie 
entrer dans le Vaifiéau 8c y monter au-deflus du fécond 
pont, où elle a une autre mortaife m (fig. 31.) pour y 
recevoir une fetonde barre , dans le cas où celle qui eft 
en entre-pont viendroit à être démontée. L’efpèce de 
membrure de cette partie du Vaifiéau eft légère, parce 
qu’elle eft peu expofée aux coups de mer ou autres efforts 
confidérables ; elle eft compofée de chaque bord pour 
un Vaiffeau du rang de celui dont nous nous occupons , 
de trois pièces I i , /Y, I i‘ (fig. 37^ appell cc% jambettes y 
Sc d’alonges de tableau A a. A' a'. A d fans compter celle 
V a qui la termine tribord 8c bas-bord : celle-ci eft la 
feule qui foit projetée dans la figure 31; fa forme f va, 
détermine celle des intermédiaires, Sc en donne abfo- 
lument le gabarit , parce qu’ elles font dans un plan 
vertical-longitudinal : mais à l’égafd de celles des côtés, 
indépendamment de ce contour fva, elles ont celui 
projeté en Va (fig. 37.), dont par conféquent il faut 
auffi faire le gabarit , ce a quoi les lillés prolongées de 
l'arrière peuvent fervir. 

Quelquefois les alonges de tableau lé prolongent 
félon fa chute, jufqu’au couronnement, comme on voit 
celle des côtés dans la figure 37 ; 'd'autres fois elles 
prennent une fituation verticale, du gaillard au tendelet 
ou aux pifto.lets, pour rendre la galerie plus fpacieufe; 
enfin maintenant on les termine allez fouvent au gail- 
lard, comme dans notre Vaifiéau , parce que la galerie 
prend de la moitié ou des. deux tiers de là largeur fur 
çe gaillard. 
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Les jambcttcs font en arc de cercle d’un rayon 
environ de 14 pieds. Elles aboutifient par leur extrémité 
inférieure en y {fig- 11 -) ou au trait V r { fig. .37.) do 
la moitié de l’épaillèur de la lille d’hourdi. L’extrémité 
fupérieure v (fig-}*--) de celles des côtés eft à une dis- 
tance de 7 à 8 pieds des alonges de cornière : c’elt ce 
qui forme la faillie de la voûte. En v commence l’alonge 
de tableau va en ligne droite, mais qui s’éloigne de la 
verticale vers l’arrière , d’environ quatre pieds fur dix 
au courant , ce qui forme ce que l’on appelle chute du 
tableau. 

Ces jambcttcs étant diftribuées fur le trait V r 
( fg. 37. ) de la barre d’hourdi , l’angle v ( fig. 32. ) 
quelles forment avec leurs alonges , doit fe trouver 
dans une ligne du mime bouge tant vertical qu’hori- 
fontal ; c’eii pourquoi on travaille d’après ce bouge la 
corniche rv {fig. 37.) dont le can inférieur forme cette 
ligne ; ainfi le tableau &c la. voûte ont une forte de 
rondeur. Toutes les autres corniches font parallèles à 
celle-ci. 

Les jambettes doivent fournir un bout de quelques 
pieds de v en u *( fig. 32. ) pour les écarver avec les 
alonges. • 

O 

Ces jambettes s’aflemblent avec la lifle d’hourdi à 
queue d’hirondelle^ ( fig . 326 37. ) ; elles font ceintes 
par la corniche rv ( fig. 3 7. •). Les alonges A a , A ' a ', 
A" a" s’y ailèmblent par des écarts à entailles, ou à plat^ 


1 
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fuivant la didribution qui doit en être faite, par rapport 
aux ouvertures des fenêtres de la chambre ; elles font 
auili ceintes par des corniches. Ces corniches les lient 
pour le moment, avec les alonges de tribord & bas-b<jrd, 
qui font arrêtées au moyen de leur clouage fur les lifles. 
Mais une des pui (Tantes liaifons de cette partie , c’ed 
celle des jambettes avec la barre d’arcade par des garni- 
tures en talon a b c d cfi ( fig.' 38.) de même épaiilèur 
que les jambettes fur le droit, remplillant exactement 
l’efpace , entre la lifl'e d’hourdi , la barre d’arcafl'e , 8c 
chacune de ces jambettes ; des chevilles félon g h per- 
çant les jambettes , la garniture & la barre d’arcade , 
fur la face avant de laquelle elles font rivées, les unidènt 
fortement avec, cette barre, qui elle-même ed placée 
fur l’étambot dans la lîtuation la plus avantageufe pour 
s’oppofer à tout mouvement dans cette partie. Dans la 
fuite de la condruclion , on aura la liaifon provenant 
des bordages , des baux f des ponts &c des courbes hori- 
fontales. 

Les alonges de tableau doivent être difpofées de 
manière à laid'er entr 'elles an efpace d’environ un pied 
& demi pour pouvoir percer fix fenêtres entre celles ( les 
alonges ) de tribord & bas-bord. 

On boife en plein-bois entre les jambettes /Y [fig. 37.) 
& Tétam.bot avec des pièces du gabarit des jambettes, 
& cela de chaque bord , pour percer dans ce remplifl'age 
la faumière ou le trou du gouvernail ; ces remplid'ages 
font liés avec l’étambot par des chevilles frappées fur la 
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face latérale de la jambette II, qui travcrfent cette 
jambettc , les remplilTagcs d’un bord , l’étambot , les 
rempliflages Sc la jambette de l'autre bord où elles le 
rivent fur virole. L’alonge du milieu du tableau a fon 
pied pris dans ce rempliilkgc. 

Le coté à gauche de la figure 37 , repréfente la partie 
du Vailleau vu extérieurement; le côté à droite en fait 
voir la partie intérieure : quoique ce ne foit pas ici le 
lieu de parler des baux , nous ferons cependant , par 
occafion, remarquer celui fp du fécond pont au-dell'us 
de la barre d’arcade - , & l’intervalle x entr’eux, où doit 
palier la barre du gouvernail ; il y a de chaque côté 
entre ce bau 6c la barre une garniture 3 qui fert à l’union 
de ces deux pièces & - qui fupporte le bau. 

O n boife entre les alonges de tableau tribord Sc bas- 
bord Sc celles de cornière , avec des pièces ilmples p f 
{fig. 31. ) laiflant des mailles cntr’elles à l’ordinaire, Sc 
chevillées fur les jambettes où elles aboutillent , comme 
on le voit dans la figure ; .il y a un efpace de deux pieds 
& demi entre la plus en arrière de ces pièces éc l’alonge 
de cornière , où fera pratiquée la porte de la grande 
chambre dans les bouteilles. 

V. 

Des Carlingues & Marfouins. 

Les marfouins éc carlingues forment une liaifo» 

longitudinale 
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longitudinale n fi , ce' partant de la barre du pont ; 
parcourant le fond du Vailleau verticalement au-delfus 
de la quille, Sc fe terminant pareillement au premier pont 
de l’avant : la figure ne reprélente que la partie de l’ar- 
rière ; mais elle donne une idée fuffifante de celle de 
l’avant qui lui elt analogue ; elles ont de 10 à 22 pouces 
de largeur; c’eft-à-dire que les marfouins ont 19 à 10 
pouces , &. la carlingue , compofée de deux rangs de bois 
allant en s’élargifl'ant , peut avoir 11 pouces, où elles 
commencent à rencontrer les varangues plates. 

I l faut, pratiquer dans l’angle intérieur des varangues 
acculées Sc fourcats , Sc des barres , le lit de ces pièces ; 
c’eft-à dire qu’il faut trouver une diflance horifontale 

4 4', î î'> 6 6', 7 7'. &c - i fig- il-) 1 1 *'» 3 3', 4 4'» 

y y', 6 G' {fig. 39.) d’environ 20 pouces entre la partie 
intérieure des branches , fournie de bois fuffifamment , 
foit parce qu’on en auroit laide, en alïemblant ces varan- 
gues, foit parce qu’on y auroit rapporté des fourrures. La 
hauteur des traits 4 4', y y', Scc. [fig. 37.) à chaque couple 
elt déterminée par l'on épaifleur fur le tour , de 1 3 pouces 
en cette partie; les traits 1 1', 1 2', Scc. {fig- 39- ) font 
pareillement déterminés par l’épaifleur des barres. Lefdits 
traits exactement affujeteis à cette détermination ne 
peuvent manquer de fe trouver dans une courbe uni- 
forme (jlCCc {fig- ii. )■, ce que l’on peut voir en 
rapportant les hauteurs y 4', y y', y 6', y 7', {fig. 37.) 
de ces traits aux gabariages des couples 4 , y , 6,7, 
en 4 4', y y', G G', 7 7', {fig. 32. ) &c leurs dillances P 1 , 
P 2, P 3 , &c. ( fig. 39. ) à la perpendiculaire , de la 
même perpendiculaire en 1,2,3 ( fig ■ 32. ) : ce font 

F 
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ces points qui ont déterminé la courbe.- 11 fe trouvera 
pour le lit, d’après cette opération, une furface produite 
par le mouvement d’une droite , d’environ 10 pouces , 
félon la courbe pCC C (fig. 31.). 

O N garnit en plein-bois entre la quille & la carlingue 
au moyen de fourrures qu’on chafl'e dans les mailles. 
On pratique des anguillières ou lumières dans ces gar- 
nitures pour l’écoulement des eaux de tribord à bas-bord 
& réciproquement. Pafl’ons à l’établifl'emcnt de la 
carlingue. 

• 

La carlingue ell compofée, comme nous l’avons dit* 
de deux efpèces de virures, faifant enfemble 11 pouces 
de largeur vers le milieu du fond ; elle a 10 pouces 
d’épaifleur ; ces pièces fe doublent réciproquement de 
la moitié de leur longueur ; on les lie par quelques 
chevilles horifontales : on y pratique les entailles ttt * 
de 3 pouces de profondeur pour y loger les varangues ; 
les demi-varangues , ainfi que les rem pli liages en maille, 
dont nous venons de parler, font pareillement entaillés 
en t t t » pour recevoir la carlingue. Les pièces de 
carlingue en place y font chevillées fur toutes les varan- 
gues , ou les oreillers de celles d’aflèmblage , avec des 
chevilles à grille à pointes perdues , allez longues pour 
fe rendre dans la quille à quelques pouces de fa furface 
inférieure. Ces chevilles ont de 17 à 18 lignes au gros 
bout, & 13 à 14 au petit. 

Cette carlingue a toute fa largeur fur les varangues 
plates ; mais elle en diminue en courant de l’arrière 2c 
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de l’avant , de manière à n’en avoir que 19 à zo pouces 
dans les façons , où nous avons vu qu’on y pratiquoit fou 
lit : là aulfi , on la travaille lur gabarit. 

Les marfouins fe travaillent pareillement fur gabarit; 
ils ont de même 19 à io pouces fur le droit ; leur cpaillèur 
fur le toui' efl au moins de 18 pouces, 8c, comme ils 
11e font pas entaillés , il leur relie 1 1 à -i i pouces de 
bois au-dellus de la carlingue à l’écart C y! de ces deux 
pièces. 

Ces marfouins font trop longs pour pouvoir être 
d’une feule pièce ; ils ont une alonge dont l’empature 
avec fon autre partie ell ordinairement à croc , comme 
on le voit dans la figure } 1 , où on peut remarquer aulfi 
des adents dans fa partie fupérieure qui fervent de marches 
pour defeendre dans la foute de rechanges du maître 
canonnier. 

La partie des marfouins courant des extrémités au 
milieu de la longueur du fiàtiment depuis le fept arrière 
& le coltis, ell chevillée avec autant de chevilles verti- 
cales quelle parcourt d’oreillers , lefquelles traverfent les 
marfouins , le bout de la carlingue où elle l’écarve , 
l’oreiller, 8c pénètrent jufques dans la contre-quille : ces 
chevilles font à grille ; elles ont 1 7 à 1 8 lignes au gros 
bout 8c 13 ou 14 au petit. 

La partie du marfouin de l’arrière, remontant vers 
les barres , efl: chevillée d’abord avec quatre chevilles 
frappées par-dehors de l’ctambot, 8c rivées fur la face 

Fa 
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avant dudit marfouin; la plus longue a environ ti lignes 
au gros bout & 16 au petit; les autres diminuent fuc- 
ceffivement d’une ligne ; cette partie du marfouin eft 
enfuite chevillée par chaque barre, ou fon oreiller, tou- 
jours par des chevilles frappées fur le dehors de l'étambot, 
la première ou la plus longue ayant 17 lignes au gros 
bout , 1 3 au petit : les autres diminuent environ d’une 
demi-ligne à chaque barre. Dans les lignes ponctuées *, 
on peut reconnoître la pofition Sc la longueur de routes 
ces chevilles. 

■ 

L e boifage fini , comme on garnit en plein-bois par 
des fourrures en mailles entre la quille &. la carlingue, 
on chafle pareillement deux files de billots de chaque 
bord appellées défi , l’une à-peu-près à la haujeur des 
extrémités des varangues , l’autre intermédiaire entre 
celle-là & la quille. Ces billots ont un pouce de plus de 
largeur que la maille , parce qu’on pratique une entaille 
de demi - pouce dans chacune des pièces de membrure 
entre lcfq^ielles ils font chaffés ; ils ont un pied environ 
dans l’autre fens ; quant à leur longueur , elle eft indé- 
finie, parce que quand ils ont été fufiifamment enfoncés, 
on en coupe au ras de la membrure tout ce qui la dépalle. 
Ils tiennent un .peu du coin , c’cft-à-dirc leurs furfaces 
qui doivent toucher la membrure, ne font pas exactement 
• parallèles , afin qu’ils puiiïènt faire tout l'effet que l’on 

conçoit qu’on doit en attendre. On les frappe une tren- 
taine de fois à chacune de trois reprifes différentes. 
Quelques conftructeurs les font battre toutes à la fois. 

Ensuite on parc la partie de la membrure qui doit 
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recevoir le vaigrage , comme on le fera pour la partie 
extérieure , lorl'qu’il fera queftion de border : c’eft-à-dire 
que l’on polit à l’herminette la furface que forme les 
couples , dans laquelle il ne peut manquer de fe trouver 
quelqu’inégalité : on a laifle pour cela quelques lignes de 
bois aux pièces de membrures , de plus que leur échan- 
tillon furie tour, tant intérieurement qu’extérieurement, 
afin que le paré ne l’affoiblifle pas. Pour parer , on étend 
un filin, dans le lens où doit courir le bordage, de manière 
que formant une courbe bien uniforme , il touche la 
membrure dans le plus de points pollibles ; s’il la touchoit 
de par-tout , il n’y auroit rien à faire ; mais comme on 
ne travaille pas ordinairement fi julte, il fe trouve dans 
diiîérens endroits , de petites diilances de la membrure 
au cordage ; on creufe félon le filin dans les pièces qui 
le touchent, des coches d’une profondeur égale à la plus 
grande diftance ; 6c dans celles qui en font moins éloi- 
gnées , on pratique aufli des coches dont la profondeur 
doit être égale à la différence de la plu6 grande diftance 
à celles quelles ont. On fait ces opérations à differentes 
hauteurs de proche en proche ; on met le bois à bas 
entre les coches , 6c on unit à l’herminette , la furface 
À border , de maftière que le bordage touche exactement 
par-tout. 
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SECONDE SECTION. 


Du Serrage y compris les Liaifons dans la Cale : 
des Carlingues des Mâts : de V établiffement des 
Baux & en général des Ponts. 

Le Vaiffeau monté en bois tors, il eft queftion de 
lui appliquer le revêtement intérieur, compofë de plan- 
ches ou bordages de différentes épailleurs, & d’y pratiquer 
les divers étages qu’il doit avoir, au moyen de plufieurs 
planchers appelles pont , qu’on y établit ; on commence 
par revêtir la cale , ou la partie au-deffous du premier 
pont , en y appliquant les ferres ou vaigres : ces deux 
termes généralement font fynonimes ; cependant celui 
ferre lignifie particulièrement , les vaigres depailleur ; 
tels que les ferres d’empature j les ferres de pont ou les 
ferre- bauquières ,• les ferre-gouttières. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Serres & Vaigren 

On s’occupe donc, comme nous venons de le dire, 
d’abord de vaigrer la cale ; pour cela on applique fur la 
face intérieure de la membrure , des bordages qui la 
croifent , en courant le long du Vaiffcau , de l’étrave 
à l’étambot. 

Les premiers de ces bordages que l’on place font 
ceux appellés ferres d’empature ù ferre-bauquières. 
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I. 

Des Serres d‘ Empatures. 

Les ferres d'empatures font des files de vaigres plus 
épaiflès que les autres , qui croifent chaque membre , 
vers l’origine commune de l’empature du genou avec la 
varangue & la première alonge ; on fait que cette cm- 
pature , ou cet écart , a lieu à-peu-près au milieu du 
genou , en a G ( fig. 1 x. ) ; c’eft de là que ces files de Pt. 
vaigres prennent le nom de ferres d'empaturc ,• on les 
fait plier de force félon leur épailleur pour les ranger à 
joindre fur la membrure ; elles courent d’ailleurs de 
l’avant à l’arrière , à la demande du bordage : c’eft-à-dire 
qu’on ne fait aucun effort pour le faire plier dans le fens 
de fa largeur. Il arrive de là que communément , dans 
notre conllru&ion , les ferres d’empatures montent plus 
haut de l’avant , Sc fur-tout de l’arrière que l’écart ; 
mais comme on en établit deux ou trois files ou virurcs, 
en appliquant la virure fupérieure fur l’écart aux maîtres, 
les autres écarts fe trouveront fous une des deux ou 
trois virures. 

D A n s le Vaiffeau qui nous fert de modèle, ces ferres 
d’empatures ont cinq pouces d’épaiffeur; où il y a trop de 
courbure pour que le bordage puifle plier, on emploie 
des pièces de tour , qui fe travaillent fur des gabarits 
ou patrons. 


t 
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I I. 

Des Serre- Banquières. 

Les ferre-bauquières font des efpèces de vaigres qui 
forment le foutien des poutres ou baux, fur lefquels on 
établit les planchers appelles , en conltruction , ponts. 

La ligne U U' U ( fig . 14.)» ou ta ligne du premier 
pont , eit un trait qui doit être rapporté fur la partie 
intérieure de 1 a membrure du Vaiilèau , & où doit aboutir 
le lit fupérieur des baux ; par conféquent la ferre-bau- 
quière , fur laquelle ils doivent porter , devroit être 
plus bas de toute l’cpaillèur du bau , qui cft pour notre 
Vaifl'eau , & le premier pont dont il clt ici qucllion , de 
j 5 pouces ; mais comme ces baux doivent être reçus dans 
une entaille profonde du tiers de leur épaillêur , pratiquée 
dans ta ferre, elle ne fera que de 10 pouces plus bas que 
la ligne U If U" , dont elle doit d’ailleurs exactement 
fuivrc ta tonture. 

Cette tonture cft la courbure que l’on peut y remar- 
quer de l’avant à l’arrière. 

Les lignes de pont, rapportées fur les gabarits & fur 
les pièces d’alonges , déterminent donc précifément le 
can fupérieur des ferre-bauquicres ; on le trace fur la 
membrure; on y mène en-deflous pour le premier pont, 
quatre projections parallèles de 1 } pouces en 1 3 pouces , 
ce qui formera le tracé de la virurc de ferre - bau- 

quières 
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quièrcs (*), & de trois virurcs de fous-ferres : car ces • 
lèrres £c fous-ferres ont 1 3 à 14 pouces de laize ; elles 
ont d’ailleurs d'épaifleur : la ferre , 7 pouces [ au lit d’en- 
haut; 6 pouces { au lit d’en-bas, qui eft le lit fupérieur 
de la première lous-ferre ; laquelle , ainfi que les autres, 
diminue pareillement de trois quarts de pouce. En-deflous 
les vaigres ne diminuent plus que d’un demi - pouce , 
jufqu’à l’épaiilèur de 4 pouces qui eft celle du vaigrage 
de point. 

Les pièces de -ferre - bauquières ne s’aflemblent pas 
bout-à-bout , comme le font la plupart des bordages 
intérieurs ou extérieurs ; elles s'unifient par un écart plat 
ou vertical , d’environ trois pieds de longueur ; ces * 
écarts font à crocs ou à dents. La figure 40, qui repré- Pr. XIJ. 
fente le lit fupérieur d’un bout de ces fortes de ferres , 
fait voir en A abfi a B la forme d’un defdits écarts, qui 
eft ponctué dans la repréfentation de l’élévation de la 
ferre '(Jtg/4.1 . ) : a A en eft une des extrémités, b B 
l’adent , B & l’autre extrémité. 

On voit de plus dans.Ia figure 40 la projection Q Y y q 
de la queue d'iiironde qui doit recevoir l’extrémité du 
bau. O11 conçoit que fa plus grande largeur Y y doit 
être du côté de la membrure. Q Y y q [f.g. 41.) eft la 
profondeur de cette entaille. A’ P @ Y y q p x eft une 
t 

t\ 

4 . 

(*) Quelques Auteurs appellent la Terre fuptricure ( celle dont nous 
parlons dans ce moment ) Amplement banquière j ce font celles en-delfous 
qu’ils nomment ferre- bauquihes : nous déf^nons celles-ci par le nom de 
fan j - ferra. 
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* coupe du bau , au ras de la furface intérieure de la lerre : 
c’eft-à-dire à l’étranglement de la queue d’hironde; cette 
queue d’hironde contribue à empêcher le bau de fortir 
de la ferre ; mais il y a d’autres liaifons , dont nous 
parlerons bientôt , fur lefquclles on peut faire plus de 
tond. ’i 

Nous parlons de trois rangs de fous-fcrres, parce- 
que c’ell fur les ferres du premier pont que nous fiifons 
notre defcription : comme elle convient aulîi aux ferres 
des autres ponts, pour n’y point revenir, nous obfervons 
ici que ces dernières pour le fécond pont, ayant 6 pouces 
au lit d’en-haut & 4 pouces ' au lit d’en bas, elles doivent 
conlervcr leur épaillèur de 6 pouces jufqu’i la moitié 
de la laize de la pièce, d’où elles diminuent jufqu’aux 
4 pouces { en queftion , par une cfpècc de chanfrein 
alongé. 

C’est fur ce chanfrein que le trouve la faillie demi- 
circulaire , formée par la pièce qui y demeure de fon 
épaillèur, laquelle faillie eft deftinée à recevoir la tranche 
du canon lorfqu’il eft à la ferre i il y en a une au-delTus 
de chaque fabord de la fécondé batterie : elle s’appelle 
fronteau de volée. 

III. 

Des Vaigres proprement dùep. 

Les quatre tours de ferre du premier pont confervent 
leur largeur de l’arrière à l’avant , enfortc qu’il refte à 
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vaigrcr entre ces ferres 5c celles d’empature , un efpace 
en côte de melon , pour lequel les vaigres diminuant 
de largeur , de deux tours on n'en tait qu’un , dès que 
leur largeur réduite peur le permettre , en pratiquant un 
adent dans l’un , 5c ëmoufl'ant la pointe de l’autre , 
comme on peut le voir dans la figure 41 ; l’efpace entre 
‘les ferres d’empature 5c la carlingue a la meme figure, 
& on y fuit le même procédé. 

Il y a cependant une dilFércnce entre le vaigrage de 
ces deux efpaces ; c’eft que celui du fond fe vaigre en 
plein, au lieu que l’on vaigre à claire-voie entre les 
ferres des ponts 5c d’empatures : par exemple dans notre 
Vaillèau , il y a trois tours de vaigre de point contigus 
au-defius des ferres d’empatures ; enfuite une 'maille 
d’un pied régnant de la cloifon de la folle aux cables 
à. celles des foutes à pain ; après deux tours de vaigre 
5c une pareille maille , Sec : fouvent on fait cette niaill» 
moindre. 

O n divife la hauteur , ou plutôt la largeur des efpaces à 
vaigrcr vers les maîtres, en parties égales, déterminées 
par la laize un pied que peuvent avoir les bordages , 
5c la maille pour celui des efpaces où on en doit lailler. 
Cette divifion fe fait enfuite de di Rance en di fiance 
allant de l’avant 5c de l’arrière , obfervant la réunion de 
deux tours en un où cela devient praticable ; par ces 
diviiîons on fait paflèr des traits à la craie ; ces lignes, 
qui vont, comme l’on le conçoit, le long de la cale, 
fervent de guide dans le vaigrage. 

G 2 
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Plusieurs conftruclcurs établiflènt leurs faux 
*v ponrs fur des ferre - bauqui ères ; cela peut faire une 
bonne fiaifon ; le VailTèau fur lequel nous nous exer- 
çons eft conftruit fui van t cet ufage. L’établiflèment de 
ces ferres n’ofFrc aucunes difficultés ; on les trace à cinq 
pieds quelques pouces, pris quarrément, en contre bas 
de celles du premier pont ; &: d'ailleurs on fe conduit- 
comme nous l’avons dit : celles de notre VailTèau ont 
6 pouces depailleur. 

Qu’il y aitjme ferre-bauquière au faux pont , ou 
qu’il n’y en ait pas, on laide une maille dans le vaigrage, 
entre la fous- ferre inférieure du premier, pont, & la 
fourrure de goutières du faux pont dans le premier cas; 
ou le Vaigrc qui en tient la place dans l’autre. On force 
au furplus des garnitures de diftance en diftance entre 
ces mailles , pour que tout le vaigrage partage le faix 
du premier pont, de Ion artillerie. Sic. 

Dans les parties du Vaifleau fi courbes que le bor- 
dage de revêtement foit intérieur *( les vaigres ) , foie 
extérieur, ne puillè être allez plié pour s’y ranger, il faut 
employer des pièces qui aient naturellement la courbure 
néceffaire. Nous avons vu qu’on les appelle pièces de 
tour. Elles fe travaillent -fur des gabarits faits félon la 
place où elles doivent aller. 

• Dans l’ordre de la conltruclion il n’eft pas encore 
ici queilion des vaigres entre les ponts Si des murailles : 
au furplus leur travail ne diffère de celui des vaigres de 
la cale , qu’en ce qu’il eft beaucoup plus fimple. 
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CHAPITRE SECOND. 


Des Liaifons des Serres & K tigres ; & en général de celles 
intérieures dans la Cale au moyen des Parques y Guir- 
landes , Courbes d’ÉcuJJon. 

1 . 

De la Liaifon des Serres & V tigres. 

Les ferres & vaigres appliqués & bien rendus à leur 
place , on les fixe au moyen d’un clou fur chaque pièce 
de membrure , & deux à chaque extrémité fur la même 
pièce , au milieu de la largeur de laquelle ces extrémités 
doivent aboutir ; la longueur des clous de bordage, en 
général , doit être à leur épaifleur , dans le rapport de 
cinq à deux. Il faut que les vaigres contigus s’écarvent 
d'une grande partie de leur longueur: le plus eft le mieux; 
£c qu’il y ait au moins trois ou quatre virures entre les 
tours dont les écarts pourroicnt fe rencontrer, ou être 
au-defïus l’un de l’autre : cette règle eft générale, pour 
tous bordages foit intérieur , foit extérieur. • 

Il n’y a que le dernier bordage du fond, celui contigu 
à la carlingue , qui ne fe cloue pas ; on l’appelle paraclofe : 
il ne s’arrête pas pour qu’on ait la facilité de le lever, 
afin de pouvoir vifiter & nettoyer les lumières : nous 
verrons ce que c’eft que çes lumières , lorfque nous par- 
lerons du bordage extérieur. 

Les porques, guirlandes & courbes d’écuflfon ne font 
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pas des liaifons particulières des vaigres : ce font propre- 
ment des liaifons générales : mais comme c’eft fur les 
vaigres & ferres qu’elles s’appliquent, &: que, félon l’ordre 
de la conltruclion , c’cft lorfqu’on a vaigré la cale qu’on 
les travaille 6c met en place , c’cfl ici le lieu d’en parler. 

I I. 

Des Porques. 

La formation des porques a une reHemblance par- 
faite avec celle de la membrure ; c’eft un compofé de 
varangues , genoux , alongcs , travaillés fur gabarit üc 
aflèmblés d’une manière analogue. Chaque porque s’éta- 
blit dans l’intérieur de la cale, fur le vaigre, de manière 
que fon gabariage 5c celui du couple auquel elle doit 
appartenir, foient dans un même plan : feulement, on 
renverfe l’ordre de l'aflemblage : la varangue de porque 
fe trouve au-dellus de la demi - varangue ; fes genoux 
écarvent, en quelque façon x verticalement, la varangue 
&. la première alonge du même couple, êéc. 

Les* gabarits de toutes ces pièces , dont on doit 
entendre le travail , en donne les entailles pour y rece- 
voir la carlingue , le petit ravalement des ferres d’em- 
pature, £e absolument toute la figure extérieure. On les 
met au furplus de largeur Sc épailleur; celle des varangues 
eft fur le tour , de 1 1 pouces ; fur le droit de 1 1 pouces 
celle des alonges, fur le tour comme furie droit, eft 
de i o pouces. 

F. sr les travaillant fur le tour, on laifle au milieu des 
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varangues tour le bois que la pièce peut fournir, à caufe 
de l’entaille qu’on a été obligé d’y pratiquer pour la 
carlingue. • 

Cette forte de membrure fe termine au premier 
pont ; les pièces qui la compofent fe lient enfemble , 
comme celle de la membrure ordinaire , au moyen de 
goujon quarré , & dans la même quantité ; quant à leur 
liai Ion avec l’œuvre, il n’eli pas encore rems d’en parler: 
ces pièces y font^ feulement arrêtées avec quelques clous. 

On met des fourrures dans les mailles des vaigres , 
aux endroits fur leiquels doit palier une porque. 

AB. ( jîg. 43. ) eft un couple de porque : celui de 
l’avant du grand mât comme nous le verrons bientôt. 

Il y a , dans notre Vailleau, huit porques ; une pour 
former la carlingue du mât de mifaine, une autre pour 
celle du grand mât ; une dans la cale au vin , une dans 
la folle aux cables , la dernière de l’arrière dans la cave 
du Capitaine. On parlera de la dillribution de ces cales, 
folles, &c. au Chapitre des emménagemens. Les trois 
autres porques font dillribuées convenablement dans le 
reliant de l’elpace de la cale : on en met quelquefois 
beaucoup plus. 

I I I. 

Des Guirlandes. 

1 1 faut dans les parties extrêmes , des liaifons analogues 
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à celles que produifent les porques , fie bien plus nécef- 
fairement : pour l’avant on emploie les guirlandes ; elles 
font d’ifne feule pièce chacune; elles tiennent des varan- 
gues des porques ; le travaillent de la même manière : 
il ne nous relie que leur place à faire connoîcre. 


Tl. XII 
R- XIII. 


Leur pofition efb fort différente ; elles font ou 
obliques ou horifontales : on place la première dans les 
façons , à quelque dillance de la demi-varangue qui doit 
contribuer à former l’établifiement du # pied du mat de 
mifaine, dont nous parlerons bientôt. Elle cil dans un 
plan oblique à l’horilon : cette obliquité 1 dépend beau- 
coup de la figure du Vaiileau : on voit ce qu’elle peut 
être en G [fig. 44 fie 45. ) ; quant à fa dillance à la 
varangue sèche du pied du mat de mifaine, elle doit 
être environ du tiers de celle de cette varangue au faux 
pont, mefurée au courant du marfouin. 


On établit d'autres guirlandes le long des lignes des 
ponts &c faux ponts , qui en reçoivent les bordages fur 
leur furface fupérieure ; elles doivent avoir allez de 
branches pour l'e joindre aux baux ; on voit, celle du 
faux pont en G', celle du. premier pont en g, fie celle du 
• fécond en g 1 : il y en a d’intermédiaires y à celles des 
façons fie du faux pont , y à celle du premier fie du 
fécond pont : celle-ci en-deflous des écubiers ; quelque- 
fois on en met une encore entre les premiers fie faux 
ponts. 


Ces guirlandes doivent avoir pour dimenfions: dans 
la cale, celles de la membrure : à la hauteur des ponts, 

pelles 
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celles de leurs baux ; elles doivent fur-tout avoir beaucoup 
de collet, pour qu’elles ne le trouvent pas affoiblies par 
l'entaille où elles reçoivent l’alonge de marfouin , ou la 
contre-étrave : plus elles ont de branches, plus efficaces 
en font les liaifons. 

Ces guirlandes, travaillées fur les gabarits Sc équerrages 
fait* Sc pris au lieu qui leur eft marqué, mifes en place, 
elles n’y font arrêtées -que par quelques clous , parce que 
c’cft le chevillage extérieur qui en doit faire la liaifon. 

IV. 

Des Courbes d'Êcujfon. 

Les liaifons intérieures de l’arrière font les courbes 
d’écullon ; elles s’appliquent, ainfi que les guirlandes, 
par-deflùs les vaigres ; il y en a deux de chaque bord : la 
fupérieure part de l’angle de la barre du pont avec l’alonge 
de marfouin, coupe les barres en écharpe comme le font 
les vaigres , mais fous un angle moins aigu avec Palonge 
de marfouin , enforte quelle croife auffi les vaigres ; la 
courbe d’éculîbn inférieure eft parallèle à la première ; il 
doit fe trouver une diftancc entre elles de trois pieds à 
trois pieds Sc demi ; l’une l’autre doivent courir juf- 
qu’au feptième couple arrière : leur équarri liage eft le 
même que celui des couples ; elles font arrêtées avec des 
clous , en attendant le chevillage extérieur. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

Des Carlingues des AI dis majeurs. 

Quelques varangues de porques , indépendamment 
de* la liaifon générale quelles dpivent procurer à l’édiüce, 
fervent encore à un établiflement néceflaire pour con- 
tenir le pied du grand mat & celui de mat de mifaine. 

L e centre du pied de chacun de ces mâts eft déterminé 
de pofition lur la carlingue ou le marfouin. On prend 
pour cette détermination } lur le plan , la diftance de ce 
centre ou de l'axe du mât, au gabariage d’un des couples 
voilins, par exemple pour le grand mât au maître arrière ; 

Pi. XIII. fie on le porte fur la carlingue, en C. (fig. 46. ). 

On établit la porque Pp , deftinée à borner la car- 
lingue du grand mât , à trois pieds fie demi ou quatre pieds 
en avant du centre de ce mât , de manière , comme nous 
l’avons dit , que fon gabariage foit dans le plan de celui 
d’un couple , fie que fa varangue foit fur l’arrière , parce 
que , là , celle du couple eft lur l’avant. A une diftance 
fur l’arrière de 5 pieds ' environ , de dedans en-dedans, 
on place une efpèce de varangue V M , appellée varangue 
morte , ou varangue sèche : celle-là verticalement au-defliis 
d’une varangue d’un des couples. 


O n fait dans ces varangues les entailles a b cd y dont 
on voit la direction en abcd (fig. 47.); ce font des 
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efpèces de couliilés où l’on fait entrer les madriers efgk 
( fig. 4<j & 47 . ) d’environ 7 pouces d epaifleur , qu’on 
appelle flafques ; ils delcendent jufques fur la membrure, 
tenant là la place des paraclofes ; tk. ils recouvrent les 
varangues de l’avant & de l'arrière par des fortes d’épau- 
lettes ad g h , adfc (fig. 46.), dont on voit les extré- 
mités en abfe (fig. 47.) ; elles doivent être à l’uni de 
la furface verticale extérieure des varangues. On applique 
fur la furface fupéricure de ces varangues , les pièces 
telles que GG, où l’on pratique les entailles nécelEaires 
pour y recevoir les oreilles des flafques. 

On voit que c’efl, dans l’encaiflément, entre les flaf- 
ques, adda (fig. 46.}, que defcendra le pied du mât; 
cette caillé eft ainfi en longueur , & l’on fait afléz fou- 
vent les étambrais en ovale, pour pouvoir porter le mât 
plus de l’avant ou de l’arrière au befoin , lorfque le 
Vaifléau ne fe trouve pas bien balancé dans fa voilure. 
On garnit, pour réduire la caille à-peu près au quarré, 
avec les coins c , c, c qui peuvent fe changer de l’avant 
à l’arrière à volonté. 

Afin de fortifier les flafques , qui fur leur longueur 
pourroient être trop foibles pour réfifter efficacement 
aux efforts du pied du mât , 011 place tribord êc bas-bord 
les pièces T t appellées taquets , qui les foutiennent; elles 
ont enfemble la figure d’une varangue coupée pat le 
paflàge de la caiflé. 

Ces taquets font quelquefois chevillés par* dehors; 
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mais fouvcnt ils ne font qu’arrêtés à demeure par cinq 
à lîx chevilles à grille chacun , qui pénètrent dans la 
membrure jufques environ aux deux tiers de Ton épaif- 
feur : les flafques Je font avec trois chevilles. Les 
garnitures G G ( fig. 47. ) lont chevillées auffi par lix 
chevilles à grille à bout perdu dans leurs varangues ; 
lavoir , deux à tribord , deux à bas-bord , & les deux 
dernières entre les oreilles des flafques ; le chevillage de 
la porque le fera comme celui des autres. 

I l y a de plus en ce lieu , un établiflement de pompe 
& d'archi-pompe : mais nous n’en parlerons que lorf- 
qu’il fera queilion des emménagemens. 

L’établissement de la carlingue du pied du 
mât de mifaine, fe fait d’une manière fcmblablc, comme 
Pl. XII. on le voit en Mm (fig. 44.). 

CHAPITRE QUATRIÈME. 

De F ÉtabliJJemem des Baux ou Barots. 

Les efpèces de poutres de Vai fléau appellées baux , 
portent fur les ferres de pont ou ferre- bauquières , comme 
nous l’avons dit ; nous avons également déterminé l’em- 
placement de ces ferres , décrit la forme de leur écart , 
celle de la queue d’hironde pour recevoir les baux : au 
moins pour le premier pont ; le procédé eft analogue 
pour les autres. Parlons maintenant de ces baux. 
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I. 

Du Bouge des Baux. 

Les baux ont une courbure en arc d’ellipfe pour 
donner de la pente aux ponts vers les cotés du Vaiflèau ; 
cette courbure s’appelle bouge ; elle eft , pour notre 
Vaiflèau , de 7 pouces fur la longueur du maître bau ; 
diminuant , à proportion de la longueur , pour les autres 
baux du premier pont ; les plus longs du fécond pont 
ont 10 pouces de bouge; ceux des gaillards, 11 , dimi- 
nuant pareillement de l’avant à l’arrière. Au moyen du 
bouge des baux , 8c de la tonture des ponts , les eaux fe 
rendent au milieu de la longueur du Vaiflèau , à bord. 

I I. 

Des Baux d’ AJJemblage. 

Les bois du bouge , de l’échantillon , SC , en même- 
tems, de la longueur qui feroient néceflaires poflr faire 
les baux qui doivent s’établir vers la plus grande largeur 
des Vaiflèaux de ligne, font trop rares pour s’attacher à 
les faire d’une feule pièce : on les fait ordinairement de 
deux , quelquefois de trois. Dans l’aflèmblage de ces 
pièces au furplus, on peut trouver le bouge qui pourroit 
manquer à chacune d’elles , en le faifant un peu angulai- 
rement. Les baux de deux pièces s’écarvent ordinairement 
du tiers de leur longueur totale : ainfi elles en doivent 
avoir chacune , les deux tiers. Leur écart fe travaille avec 
les foins dont nous allons parler. 


Cl 


TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

Soit le bau B B' [fig. 4 S.) de 3 9 pieds de longueur ; 
on fera fon empature E E' de 1 3 pieds , 5 c de quelque 
chofe de moins à fa partie inférieure ee' . En confidérant 
cette empature A vue d'oifeau {fig. 49. ) , on y oit, dans 
chaque pièce, les adents E e , E’ e' d’un tiers de leur 
largeur, qui reçoivent refpeclivement les bouts des écarts; 
lefquels écarts ont p.rr conféqucnt les deux tiers du bau 
à leur n alliance e t , e' t, ( quelque chofe de plus parce- 
qu’on laifle ordinairement un peu de faillie à l’écart fur 
la furface verticale du bau ). On pratique de plus fur les 
furfaces verticales intérieures des écarts, les adents A D, 
ad y A' D\ d d ' qui entrent dans les entailles D A ad y 
D'A' a' d' convergents de haut en-bas comme les extré- 
mités des écarts , ce qui réduit la largeur de l’entaille , 
ou la diftance des adents , au lit inférieur du bau , à 
la quantité a. / , ad'. A D $ a , A' D' J 1 d ( fig. 4S. ) 
rendent plus fenlibles , la forme de ces entailles. 

On fixe cet aflèmblage avec des chevilles frappées 
alternativement de la face avant à la face arrière , 5 c de 
celle arrière à celle avant , à 1 5 pouces environ les unes 
des autres 5 c rivées fur dés de fer. On fiche deux clous , 
d’ailleurs, à chacune des extrémités des écarts. 

L’ assemblage des baux de trois pièces doit fe 
concevoir facilement , après ce que nous venons de dire, 
par l’infpcction de la figure 50, à vue d’oifeau ; les pièces ^ 
B SI y MB' y EE' onc chacune la moitié de la longueur 
du bau ; la dernière eft ce que l’on en appelle l 'armure ; 
on y pratique les entailles 5 c adents en façon de queue 
d’hironde , dont on peut reconnoître la projection dans 
le delîin. 
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I I I. 

De la longueur des Baux , & de la forme de leurs extrémités 
en queue d‘ Ht ronde. 

Les baux doivent être ïfiis parfaitement à leur lon- 
gueur prife à leur place fui* le Vaifleau , avec des règles 
plutôt qu’avec un cordeau. 

I l faut remarquer qu’ils ont prefque toujours , exac- 
tement parlant , autant de differentes longueurs que 
d’arrêtés longitudinales, ou félon la largeur du Vaifleau. 

Les extrémités des baux font à queue d’hironde , déter- 
minée par la figure des entailles des ferre - bauquières, 
que nous avons décrit au paragraphe qui les concernent. 

I V. 

De la Dijlribution des Baux. 

C’ e s t principalement l’emplacement des mâts , des 
panneaux , du grand cabeflan , qui guide dans la diflri- 
bution des baux ; un Vaifleau de cent dix canons en a 
communément 36 au premier pont , fans compter la 
barre du pont fie la guirlande ; un Vaifleau de 80 , 34 
à 35 ; un Vaifleau de 74 , 33 ou 34 ; fie ainfi à propor- 
tion du rang , fie de la longueur des bâtimens : remar- 
quons cette diflribution dans le Vaifleau de ^4 dont nous 
nous occupons. 
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Considérons-en d’abord l'emplacement des 
mâts. 


Le centre ou l’axe du mât de mifaine cil à 5 pieds 
un pouce fur l'arrière , du gabariage du lîxième couple 
avant. 

« 

L’axe du grand mât elt à 8 pieds fur l’arrière du 
gabariage du maître arrière. 

Enfin l’axe du mât d’artimon ell à 3 3 pouces fur 
l’arrière du gabariage du cinquième couple arrière. 

Ayant tendu une ligne, du point d’interfeclion du 
gabariage du lïxième couple avant avec le tracé de la 
ligne du point , d’un bord , '!iu pareil point de l’autre , 
tendez un autre cordeau parallèlement au premier, qui 
en foit à une dillance de 5 pieds un pouce fur .l’arrière, 
abourilïant également à la ligne du pont : ce cordeau 
déterminera l’axe du mât de mifaine , par rapport auquel 
on dillribuera deux baux pour l’établilTement de fon 
érambrai , l’un de l’avant , l’autre de l’arrière ; on mettra 
fi l’on veut cinq pieds de dillance entre ces deux baux 
de dedans en-dedans : ainli on mènera des lignes , paral- 
lèlement au cordeau pall’ant par l’axe du mât de mifaine 
qui en foient dillantes de deux pieds &. demi , une fur 
l’avant, l’autre fur l’arrière ; on fait que ces dillances , 
fe déterminent avec des règles pofees bien quarrément 
ou perpendiculairement aux lignes. Les extrémités de ces 
deux dernières donnent , fur la ligne de pont , le can 

fupérieur 
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fupérieur de l’arrière du bau de l'avant du mât de mifaine, 
& le can fupérieur de l’avant du bau de l’arrière. On 
porte , comme il convient , la largeur de ces baux , pour 
le premier pont , de 14 pouces, & leur hauteur de 15 
pouces , qui prenant fur La ferre-b.auquière , détermine 
la profondeur de l’entaille pour la queue d’hironde. 

Suivant un procédé femblable , on fait palier une 
ligne par le centre du grand mât, à laquelle on mène des 
parallèles à 1 pieds 4 pouces de l’avant & 1 pieds 4 pouces 
de l’arrière; cela donnera une diftance de 4 pieds 8 pouces 
dé dedans en dedans pour les baux de fon étambrai. 

On portera enfin 10 pouces de l’avant &c de l’arrière 
du cordeau paflant par l’axe du mât d’artimon , pour 
déterminer la diftance entre les deux baux fur lefquels doit 
être ajuftée fa carlingue : car le pied de ce mât ne defcend 
pas dans la cale ; il répond fur une forte pièce portant 
fur ces baux, de l’établiflèmcnt de laquelle nous parlerons 
bientôt. 

Entre le bau d’avant du mât de mifaine & la guir- 
lande du premier pont qui doit recevoir le bout des 
bordages , on peut établir un couple de bau ; ainfi en 
partant de l’avant pour le. compte des baux, celui d’avant 
du mât de mifaine eft le troifième , & celui d’arrière le 
quatrième. La diftance totale de la guirlande au troifième 


bau peut être de 1 6 pieds, ci 16 £ieds. 

Celle du troifième au quatrième, J. 

Montant porte de l'autre part 1 1 pieds. 
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Montant de l'autre part 21 pi. o pou. 

Continuant de faire notre diftribution: 
de l’avant du 4' à l’arrière du j c ( bau qui doit 
appuyer les' bittes. ) 4 9.. 

D e l'arrière du j à l’arrière du 8 ( bau 
d'avant de l'écoutille aux cables. ) 13 4. 

D e l’arrière du 8 i l’avant du 9 ... . 5 o. 

D e l’avant du 9 à l’arrière du 1 5 ( bau 
d’avant du grand panneau.) 30 ». 

De l’arrière du 15 à l’avant du 1 6 6 4. 

D e l’avant du 1 6 à l’arrière du 1 8 qui 
fe trouve le bau d’avant de l’étambrai du 
graftd mât , la diftance eft de 1 1 o. 

De l’arrière du 18 à l'avant du 19 4 8. 

De l’avant du 19 à l’arrière du 20 ( bau 
d'avant de l’écoutille aux vivres. ) j o. 

D e l’arrière du »o à l’arrière du 21 ... . j o. 

De T avant du 1 1 à l’arrière du 1 2 ( bau 
d’avant de la carlingue du grand cabeftan. ) y o. 

D E l’arrière du 22 à l’avant du 23 2 2. 

De l’avant du 23 à l’arrière du 28 (bau 
d’avant de la carlingue du mât d’artimon. ) 24 o. 

D E l’arrière du 28 à l’avant du 19. . . . 3 4. 

Du 29 à la barre du pont , on peut 
établir j baux ( ce qui feroit en tout 34 ) , 
la diftance en étant environ de 28 o. 

168 9. 
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O n voit ces 34 baux dans la figure i o ; ils font marqués Pl. if. 
i à 34. Il n’échappera pas que cette figure 10 eft le 
plan d’un VailTcau de 80 canons. Il a été drelle ainfi 
avec beaucoup de détails pour l’explication de plufieurs 
des objets que nous avons encore à traiter. Nous avons 
cru devoir nous en lervir pour fixer l’idée de la diftri- 
buticn des baux, afin de ne pas trop multiplier le nombre 
des figures. Trente-quatre baux : c’efl: le plus que l’on en 
met dans un Vaill'eau de 74 ; ordinairement même , ce 
n’elt que trente-trois. Pour le Vaifleau de 80 , il y en 
aurait un de plus que l’on établirait entre le grand pan- 
neau & l’écoutille aux cables. 

V. 

Des Faux-baux en particulier. 

Les faux-baux fur ferre n’ont pas une autre manière 
de fe façonner , & de fe mettre en place , que ceux du 
premier pont. Lorfqu'ils ne doivent pas être reçus dans des 
pièces entaillées, on fe contente de les travailler exacte- 
ment de longueur ; leurs places bien déterminées fur 
le vaigrage , on les •f amène j ils y portent à placage 
fur les cotés du Vaifleau , qui convergeant de haut 
en-bas , leur font un appui : cependant on n’en foutient 
pas moins les bouts avec de forts taquets ou des galoches 
clouées fur le vaigrage ; & , pour les contenir de bouge, 
on les épontille à faux frais au milieu. 

Les faux-baux ne font pas’ en même quantité que 
les baux du premier p'ont ; ils ne - font pas non plus 
généralement à la-plomb de ceux-ci. Les deux premiers 

I 1 
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ne font que des barots de 8 à p pouces au-deflous des 
baux i & i (fig- io. ), mais plus ferrés, afin de former 
un écoutillon de i pieds i i 3 pouces de longueur pour 
defcendre dans la foute à charbons. 

Les rroifième Se quatrième font directement au-delTous 
des baux 3 & 4 ; le cinquième faux-bau V, a fa face 
d’avant d’environ un pied en arrière de la-plomb de la 
face d’arrière du cinquième bau , pour contretenir plus 
efficacement le pied des montants de bittes. 

Le faux-bau VII eft en-defl'ous du neuvième bau faifant 
l’arrière de l’écoutille aux cables ; mais il ell à quelques 
pouces en arrière de fon à-plomb , parce qu'il y a là une 
grande épontille de 10 pouces ; cependant, comme elle a 
une oreille d’environ quatre pouces fur le bau , il fuffit 
que le faux-bau foit à 6 pouces en arrière : il repofe fur 
le taquet de l’épontillc que l’on voit dans la figure. 

L e VI fe place entre les V &c VU. 

Les VIII , IX, X s’établiflènf dans la grande cale, 
portant toujours fur des taquets chevillés aux épontilles 
qui foutiennent le premier pont par-deflous l’hiloire 
renverfée. Comme 011 l’a dit, ces faux-baux font épon- 
tillés à faux-frais , jufqu’au tems de mettre les grandes 
épontilles en place. 

Le XI eft de tout le point de l’épontille ( à une petite 
entaille près } fur 1 avant de la-plomb du bau de l’avant 
du grand panneau. 
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Le XII n’eft que de quelques pouces de l’arrière du 
bau de l’arrière , parce que Ion épontille a une oreille. 

Les XIII Se XIV font aulli placés de façon à ne pas 
gêner les cabrions qui doivent former le tambour de 
l’archi-pompe. 

Le XV, quelques pouces fur l’avant du vingtième 
bau ( celui d’avant de l’écoutille aux vivres ). 

Le XVI, entre le XV & le XVII ou dernier , placé 
fur l’arrière de l’épontille qui doit être établie lous le 
pied du grand cabellan. 

C’est-lÀ où finit le faux-pont, & d’où l’on defeend 
fur la plate-forme des foutes à pain , qui a aufii des baux 
ou barots , dont nous parlerons , ainli que de plufieurs 
autres planchers , lorfqu’il fera queftion des emména- 
gemens. 

V I. 

Des Courbes des Baux. 

Les queues d’hironde travaillées aux extrémités des 
baux font bien quelque liail'on avec le Vaifleau ; mais 
elle eft de beaucoup infuffifante ; &c d’ailleurs elle ne 
contient nullement dans leurs ouvertures, les angles des 
baux avec le coté du batiment , tel que celui a A b 
{fig. 43.). On emploie efficacement , pour s’oppofer au 
jeu de ces parties , des pièces appellées courbes , ordinai- 
rement en bois , comme celles que l’on voit à ce même 
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angle a A b, en a' A' b ', en a" A ’ b’’. Elles fe travaillent 
d’après des gabarits relevés fur le lieu qu’elles doivent 
occuper ; une de leurs branches doit être chevillée de 
quatre à cinq chevilles fur une des furfaces verticales du 
bau ; l’autre le fera par le dehors du Vaifleau lorfqu’il 
fera bordé , & avec le même nombre de chevilles rivées 
en-dedans de la branche, fur virole. La furface fupérieure 
de la branche horifontale de la courbe telle que a A 
Pt. XIII. {fig- 5 1 *)» doit £‘ tre * l’une de celle du Vau. Il doit y 
avoir une entaille de quelques lignes dans la furface 
verticale de la courbe , pour le recevoir. Il feroit à 
fouhaiter que les courbes euflent au moins fix pieds de 
branches, Sc que leur équarriiïage, vers le milieu de 
chacune , fut égal à celui du bau. Leurs chevilles ( pour 
celles du premier pont ) , doivent avoir onze à douze 
lignes de diamètre. 

Quand les courbes de bois manquent, on eft réduit 
à en employer de fer : le Charpentier en fait des gabarits 
avec des bouts de cabrion de chêne , que l’on envoie à 
la forge, où elles s’exécutent ; elles fe placent comme 
celles en bois ; c’cft pourquoi les lattes qui les compofent 
font tordues à leur collet, de manière qu’elles préfen- 
tent leur plat fur la face verticale du bau, en même-tems 
Pi XII. c l ue f ur I e vaigrage : c f C ( fig . 43. ) eft une de ces 
courbé^ ; a /3 eft un arc-boutant qu’on interpole entre 
leurs branches , pour fuppléer au collet des courbes de 
bois, qui manque à celles-là. 

C e n’eft pas une courbe de pont , mais une de celles 
du faux pont appellées courbes verticales , au moyen 
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defquclles on lie les faux-baux qui ne font pas attachés 
fur ferre avec le côté du Vai fléau ; on n’en emploie que 
de telles à. cet ufage, & on s’en fert d’ailleurs comme 
çpus venons de le dire , quelquefois pour les ponts faute 
d’autres. 

O n établit fort fouvent dans les radoubs , où l’on 
trouve les bâtimens déliés , & quelquefois tout de fuite 
dans la conftruction , de ces courbes verticales telles 
que d f C fur le premier pont ; elles diffèrent cepen- 
dant de celles dont nous venons de parler, en ce quelles 
n’ont pas d’arc-boutans , & que les lattes qui les com- 
pofcnt ne font pas tordues , parce qu’elles doivent pofer 
à plat fur le vaigrage 8c fur le pont : au furplus la 
branche portant fur le pont n’en pofe pas immédiate- 
ment fur le bordage , mais fur une cfpèce de foie ou 
femelle en chêne fS entaillée de l’épaifleur de la latte: 
en travaillant ces courbes, on fait enforte d’y laiflèr un 
peu d’épaifleur au collet. 

V I I. 

De 1‘ Êpontillage des Baux ou des Ponts. 

Les baux bien liés avec le côté du Vaiflcau , il faut 
aufli les maintenir de bouge , empêcher que les ponts 
ne s’afTailfent fous le poids confidérable qu’ils doivent 
fupporter ; pour cela on emploie des étançons appellés 
épontilles ; on a déjà pris une idée de celles de la cale, 
en lifant ce que nous avons dit des faux-baux. 
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Les épontilles de la cale ou grandes épontilles lup- 
portent directement le premier pont, &, au moyen des 
taquets en confoles qui y font fixes, les baux du faux- 
pont ; elles foutiennent le premier pont , ou en recevant 
immédiatement les baux fur leur tête , ou par l’entremife 
des pièces appellées kiloires renverfée s qui régnent en-def- 
fous des baux , verticalement au-delTus de la carlingue 
fur laquelle portent les pieds de toutes les grandes épon- 
tilles. 


VIII. 


Des Hiloires renverfees. 

Tl. II. HR {fig. io.) eft l’hiloire renverfée de la grande cale; 
elle règne depuis le bau d’avant du grand panneau , jufqu’à 
celui d’arrière de l’écoutille aux cables. Les hiloires ren- 
verfées ont des entailles enta dans lefquclles elles 
reçoivent les baux. Ces entailles n’ont pas tout-à-fait de 
e en a une longueur égale à l’épaifieur du bau fur le droit, 
parce qu’on y pratique des épaulettes nep , ta-n qui 
reçoivent eux -mêmes l’hiloire renverfée. Ces hiloires 
renverfées repartilfent à tous les baux la réfiftance des 
épontilles dans les endroits où elles font en moins grand 
nombre qu’eux. Elles font arrêtées par deux clous fur 
chacune. Sous le premier pont, outre celle de la grande 
cale , on en établit une en h r de l’avant de l’écoutille 
aux cables à l’arrière de celle de la folle aux lions ; elle 
ne porte que fur une feule épontillc , mais qui a les 
branches B E , B' E' qui lui font partager le faix de 
cette partie du pont. On en place encore une à l’arrière 

de 
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de h! en r\ qui pourroit être prolongée jufqu’au bau de 
l’arrière de l’écoutille aux vivres, où elle fer oit foutenue 
au moyen d’une branche en arc-boutant fur l’épontille 
du grand cabeftan. Ces branches telles que B E , B' E' 
ont leurs extrémités à tenon , reçues dans des mortaifes 
pratiquées pour cet efi'et dans les hiloires renverfées &C 
épontilles. 

Communément on ne met pas d’autres hiloires 
renverfées dans la conftruction ; vers le grand mât, les 
cabrions qui forment le tambour de l’archi-pompe &c 
le parc à boulet, épontillent fuffifamment &c immédia- 
tement cette partie ; dans les parties tout -à -fait de 
l’arrière Sc de l’avant , les épontilles gêneroient d’autant 
plus l’arrimage , que ces parties façonnées , font plus 
rellerrées. 

Cependant dans les radoubs on eft quelquefois 
obligé de mettre une hiloire renverfée & une ou deux 
épontilles dans la folle aux lions, le pied fur le marfouin: 
pour dans les foutes , les cabrions du couroir , bien dif- 
pofés , foutiendront bien fuffifamment cette partie. 

I X. 

Particularités des Épontilles. 

Les pieds des grandes épontilles font enchâfles fur 
la carlingue, dans un encadrement de taquets, &c. elles 
peuvent avoir chacune un tenon à leur tête , qui entre 

K 


74 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

dans des mortaifes peu profondes , travaillées dans les 
liiloires rcnverfées ou les baux ; celles des panneaux font 
d’ailleurs fixées par des liens de fer qui en embralïènt 
l’oreille , 6c qui viennent le cheviller fur la face du bau : 
où l’épontille n'a point d’oreille fur le bau, comme à 
celui d’avant du grand panneau , c’ell une croix de fer : 
une branche fur l’épontillc , l’autre fur le bau : qui fert 
à fon chevillage. Une des épontillcs de chaque panneau , 
a des crans ou coches K de 3 ou 4 pouces de profondeur, 
difpofés en zig-zag fur fes deux cans extérieurs : la partie 
inférieure de la coche ell un plan lrorifontal delliné à 
pofer le pied ; 6c tous ces crans forment chacun autant 
de marches , à 1 8 ou 10 pouces de diilance entr’elles , qui 
fervent à defeendre dans la cale 6c en remonter, le marin 
embralfant l’épontille , ou empoignant un cordage frappé 
à fa tête : c’ell plus qu’il n’en faut pour des gens de nier. 
En voilà allez de dit lur cet objet, pour lequel au furplus 
nous renvoyons à l’infpecUon de la figure. 

L’É tablissement des épontilles en entre-pont 
n’offre rien à dire de particulier ; comme elles ont moins 
de longueur , elles ont moins de grolleur ; une attention 
feulement qu’il faut avoir , c’clt de mettre des charnières 
à celles qui environnent le cabeltan , ou de les rendre 
amovibles de quelque autre manière , pour pouvoir en 
débarralfer la place , lorfqu’on eft obligé d’y virer. A 
préfent au port de Brell, on tourne ces épontilles : c’ell 
une affaire d'agrcmenc auquel nous ne nous arrêterons 
pas. ' 
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X. 

Des Traverfins des Baux. 

Les ferre - bauquières , les épontilles s’oppofent au 
mouvement des baux du haut en bas ; les courbes les 
lient avec le côté du Vailleau : il faut les contenir dans 
tous les fens : pour en empêcher le jeu de l’avant à 
l’arrière , de l’arrière à l’avant , on y interpofe des bouts 
de bois T t ( fig . ji.), appelles traverfins (i) , fonçant Pl. XIII. 
deux files de chaque bord , de la guirlande à la barre ou 
dernier bau du pont de l’arrière ; ce font les files d’hiloires 
& gouttières dont nous parlerons bientôt , qui déter- 
minent la place de celles des traverfins , qui doivent 
s’établir exactement au milieu de l’elpace que ces pre- 
mières pièces laiC'ent entr’elles. 


Ces traverfins n’ont guères que quatre pouces d’équar- 
riflage pour un Vailleau tel que le nôtre ; un des bouts 
de chacun entre dans une mortaife, d’un pouce de pro- 
fondeur, pratiquée dans un des baux pour le recevoir; 
l’autre tombe dans une entaille de même profondeur 
travaillée dans le bau vis-à-vis ; il faut qu’ils entrent de 
force à leur place ; leur furface fupérieure doit être plus 
barlle que celle du bau , de toute l’épaiiTeur des barots ou 
barotins que l’on peut être dans le cas d’établir ( d’environ 
cinq pouces pour le premier pont) , parce que ces barotins 


(i) Suivant M. de Lironcourt , on appelle les travtrjîtu à Toulon, barotins : 
félon l'ufage du Ponant , le barotin ell un petit bau ou barot : c'elt aittli que 
nous entendons ce mot dans cet Ouvrage. 
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doivent repofer fur les traverfins , leur furface fupéricurc- 
etant à l’uni des baux. 

X I. 

Des Entremifes. 

On introduit auflî entre les baux, à leurs extrémités, 
des garnitures e n appellces entremifes , qui ont quelque 
analogie avec les traverlins j elles portent fur le can fupé- 
ricur de la ferre-bauquière , dont elles ont l’épaiflèur ; 
elles ont , pour hauteur , celle du bau , diminuée de la 
profondeur des entailles dans la ferre-bauquière, «Se la 
fourrure de gouttière dont nous n’avons encore rien dit : 
quelquefois on leur donne encore moins de hauteur, 
pour lai lier quelque jour par-deflus leur can fupérieur, 
afin d’établir une circulation d’air en maille : ou bien , 
pour le même objet, on fait un couple d’ouverture dans 
le can inférieur de chacune , en arc très-furbaillé : d'un 
à deux pouces feulement de flèche. 

‘Pour bien contenir ces pièces à bord, indépendam- 
ment du clouage , on peut pratiquer dans les extrémités 
des baux , encore des efpcces de queues d’hironde ; mais 
feulement d’un pouce de profondeur , allant à rien à 
bord : on conçoit qu’on y introduirait les extrémités des 
entremifes travaillées en conféquence, les faifant entrer 
à tiroir le long de la membrure , de haut en bas. *■ 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

Des Ouvertures pour Êtambrais & Écoutilles. 

On a pu remarquer dans la dillribution des baux que 
plufieurs particularités s’oppofent à l’égalité des diftances 
entr’eux ; il faut plus que l’efpace commune , entre les 
baux des êtambrais ; encore davantage entre ceux des 
écoutilles. Les uns & les autres font des ouvertures dans 
les ponts : les êtambrais , pour le paflage des mâts les 
écoutilles , pour celui, des objets qui vont dans la cale 
te des gens du V aideau. 

I. 

Des Traversins (T Êtambrais & d‘ Écoutilles. 

O n forme un quarré pour ces ouvertures au moyen 
de pièces appellées aulli traverjins : t rav er fins- d’ écoutilles , 
d' êtambrais f pour les dillinguer de ceux dont nous avons 
déjà parlé : ces traverlîns ©0, ©'0' ( fig- J 1 • ) doivent 
être entaillés, à queue d’hironde fi l’on veut, dans les 
baux comme les baux dans les ferres. Lafurface fupé- 
rieure de ceux des principales écoutilles , particulièrement 
de la grande , doit être plus balle que celle du bau d’une 
quantité égale à la profondeur des entailles des hiloires 
dont nous parlerons bientôt ; la furface des traverlîns 
d’étambrais Se moyens panneaux cil à l’uni des baux , 
parce que , en dedans des hiloires , ils ne font recouverts 
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que d’un Gmple bordage ; les traverlîns de la grande 
écoutille peuvent avoir 8 à i o pouces d’équarriflage , 
ceux des autres ouvetfures à proportion. 

I I. 

Des Barotins. 

V u la grande diffancc entre les baux qui forment ces 
ouvertures, on établit entre eux des barotins BR : fut 
le droit , de la largeur des baux ; mais feulement du 
tiers de leur épaiileur ; ils font aflemblés à queue d’hi- 
ronde , avec les entremifes &. les traverfins ; celle du 
traverfin ne doit pas avoir fon extrémité découverte ; 
l’entaille ne doit prendre guère que la moitié de la 
largeur de cette pièce. On place un barotin de chaque 
bord à chacun des étambrais & écoutilles : quelquefois 
deux au grand panneau. Ces barotins font reçus comme 
les baux , dans des entailles pratiquées pour cet effet 
aux hiloires, gouttières &C. fourrures de gouttières, dont 
il eft tems de parler. 
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CHAPITRE SIXIÈME. 

Des Fourrures de Gouttières , Serre-gouttières , Gouttières ,• 
Hiloires. 

I. 

Des Fourrures de Gouttières , avec leurs Serre-gouttières 
& Gouttières. 

Les fourrures de gouttières font des pièces FF qui 
régnent le long de la partie intérieure du Vaiilèau , dans 
l’angle que la muraille forme avec les baux ; elles ont, 
pour notre Vaifl'eau , 1 3 pouces de largeur fur 1 1 pouces 
de hauteur ; elles le travaillent fur gabarits , relevés fur 
les lieux où elles doivent aller. On en voit une coupe 
verticale en gg'yy'x' ( fig. 43 • ) » elle touche la pièce de 
vaigre immédiatement fupérieure, appellée ferre gouttière , 
en gg , c’cft-à-dire par fon lit d’en haut FF'f f [fig. 51.); 
elle s’adapte à la membrure en gx' [fig. 43.); xyy'x' 
marque la profondeur de fon entaille, où elle reçoit 
l’extrémité du bau , dont xy eft la partie fupérieure ; 
y' y eft fa jonction avec Te premier bordage du pont 
( bordage d’épaiflèur & entaillé, appellé gouttière )\ y g' 
eft fa cinquième f!rce en talus , ou à laquelle on donne 
une concavité telle qu’elle fe raccorde avec la gouttière 
& la ferre-gouttière : en général avec le pont fie le vaigre 
de muraille , commençant ainll le bordage de ces deux 
parties. On voir à vue d’oifeau , cette furface en talus 
ou concave en FFç \ p [fig. 5 1.) ; G G' font les gouttières 


Pl. XII. 

Pl. XIII. 
Pt. XII. 


Pl. XIII. 
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ou bordagcs du pont adjacent ; il y en a deux virures de • 
chaque bord, entaillées comme nous l’avons dit. 

Les entailles de fourrures de gouttières 8c gouttières 
ont, pour le premier pont i pouces { d’épaifleur : autrefois 
elles croient de quelque chofe de plus ; ces entailles font 
travaillées à queues d'hironde & de manière à recevoir 
les branches horifontalcs des courbes , 8cc : on voit en 
FF' % G G' (fig. 5 1. ) , le deflous de ces pièces , travaillées 
fuivant le tracé qui en a été fait en place : qhcd mm qh ', 
par exemple, eft l’entaille pour recevoir la partie marquée 
par les mêmes lettres figure 51. 

Les baux font à queue d’hironde dans les entailles 
de ces trois virures , parce qu’elles font dellinées à être 
chevillées par dehors , avec des chevilles qui , partant 
par le bordage extérieur 6c la membrure , les traverfe- 
ront ôcieront rivées fur le can intérieur de la fécondé 
pièce de gouttière ; il faut avoir foin que ces chevilles 
Pr. VIT. kx (fig. 43.), partent dans l’excédent d’épaifleur des 
fourrures 6c gouttières , fur les bordages de point , afin 
que la rivure en x puirte fe trouver au-deflbus. du bor- 
dage : fans cela , lorfqu’il pourroit être queftion de 
repoufler ces chevilles , il faudroit hacher le bordage : 
il faut dans les conftruclions , fonger' aux radoubs. On 
challè deux ou trois de ces chevilles entre chaque bau. 

Les pièces de fourrures de gouttières 6c de gouttières 
peuvent facilement courir de l’arrière jufqu’aux barres ; 
pour de l’avant , une feule pièce quelquefois les termine 

toutes 
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toutes les trois , ayant différens adents qui en reçoivent 

les abouts, celle eriENtvP n termine les Pl. XIV. 

fourrures gouttières du fécond pont , au moyen des 

adents en , EN, «y, & elle s’endente elle-même en Ptt 

avec le bordage de point. Cette pièce eft à entailles, 

ain'fi que celles qu’elle prolonge, comme on peut le voir 

dans la figure 54 qui en reprcfente le deffous. 

C'est dans les fourrures de gouttières que l’on perce 
les dalots qui fervent à écouler dehors , l’eau que le Vaif- 
fc.m peut embarquer par l’effet des coups de mer , de la 
pluie , ou qui s’y répand : fur le premier pont , il n’y a 
ordinairement que les deux de la gatte ; fur le fécond pont 
&. les gaillards , elles en font garnies. 

Les fourrures de gouttières font clouées d’un clou 
lur chaque bau ; de deux à chacune de leurs extrémités , 
qui doivent aboutir fur le milieu d’un bau , avec l’attention 
que cela ne foit pas au -deffous du (abord ; elles font 
d’ailleurs clouées obliquement dans la membrure. Les 
gouttières font auifi clouées fur les baux comme les 
hiloires, dont nous allons parler. 

Il faut employer pour cette forte de liaifon , les plus 
longues pièces qu’il foit poffible de trouver, & que les 
écarts des fourrures de gouttières foient bien doublés 
par les gouttières & ferre-gouttières. 
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I I. 

Des Hiloires. 

Les gouttières ne fortifient les ponts que dans leurs 
pourtours ; on fait encore courir de l’arrière à l’avant 
deux doubles virures de bordages d’épaifleur appellées 
hiloires , entaillées pour recevoir les baux , comme les 
gouttières, avec Iefquelles elles ont beaucoup d’analogie; 
cnforte que celles-là peuvent être confidérées comme 
de troifième doubles virures d’hiloires. 

Pl. XIII. La double virure du milieu V v ( fig. 51.}, patte 
immédiatement au-defl'us du traverfin pareil à celui © 8 
découvert de l’autre bord. Son can vers le dedans de 
l'écoutille , eft à l’uni de ce traverfin ; fa diftance , en 
cet endroit , à celle du côté oppofé , eft donc d’une 
quantité égale à la largeur du grand panneau : ordinai- 
rement de la cinquième partie de celle du Vaiilèau entre 
les fourrures de gouttières , ou de quelque chofe de 
moins de fept pieds S : demi par exemple pour notre 
Vaifleau : ces deux doubles virures du milieu fe rappro- 
chent en courant de l’avant & de l’arrière , enl'orte 
quelles n’ont entr’elles : de l’ayant , que les deux tiers : 
de l’arrière , que les trois quarts : de leur efpace à la 
grande écoutille. 

/ 

Exactement entre ces hiloires du milieu, & celles 
à bord , ou les gouttières , court l’autre double virure 
V'v\ dont par conléquent la place eft déterminée. 
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Les entailles des hiloires ne font pas à queue d’hi- 
ronde comme celles des gouttières : il n’y a pas , pour 
cela, les mêmes raifons : elles font à épaulettes; c’eft- 
à-dire , comme on frit , que l’entaille de l’hiloire n’a 
pas pour longueur tout-à-fait la largeur du bau ; dans 
lequel on pratique les petites épaulettes Epvn où tombe 
i’hiloirc. 

Chaque pièce d'hiloires eft arrêtée par deux clous 
fur chaque bau , & deux aux extrémités de chacune qui 
doivent tomber au milieu d’un bau. 

C e font fur les hiloires que l’on établit grande quan- 
tité de chevilles à boucle, pour le fervicc de l’artillerie 
& beaucoup d’autres objets de gréement. 

CHAPITRE SEPTIÈME. 

De plufieurs objets particuliers , relatifs aux Ponts , & 
en général au dedans du Vaiffeau. 

Le vaigrage des murailles commence par le tour de 
ferre-goutrière Tt [fig. 43.). Le tour au-delïùs eft entaillé Pt. XII. 
communément pour l’ouverture des fabords, ou les pièces 
auroient peu de laize. Enfuite des bouts de bordages 
fuffifent pour vaigrer entre ces fabords ; &i puis viennent 
les fous-ferres & ferres du lecond pont, dont l’établillc- 
ment , ainfi que celui de ces pièces pour les gaillards , 
eft femblable à l’établiflemenc de celles du premier : ou , 
s’il s’y trouve quelques particularités, nous ne manquerons 
pas de les faire connoître ici. 

L a 
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Mais pour finir à l’égard dii premier pour, parlons 
d’abord de l’établiflement des carlingues du mât d’ar- 
timon , du grand cabcflan ; des étambrais des autres mâts; 
des écoutilles ; des bittes 6c des flafques de beaupré : 
après lequel il ne refiera plus qu’à border entre les hiloires, 
ce qui efl une opération fort limple : de laquelle toutefois 
on ne peut s’occuper qu’après que les préceintes font eu 
place , au moins pour le bordage entre les gouttières Sc 
hiloires , à caufe du chevillage extérieur. 

L 

De la Carlingue du Mât d’ Artimon. 

Le mât d’artimon n’a pas fon pied au fond du Vai fléau 
comme les autres bas mâts ; il relie fur le premier pont ,, 
qui , en cet endroit , efl très-bien foutenu par quatre 
forts cabrions , ou épontilles , formant l’archi-pompe de 
l’arrière ou le tambour du fanal des foutes à poudre : 
nous ferons voir ce que c’ell que ce tambour quand nous 
traiterons des emménagemens : en attendant qu’on jette 
les yeux fur les épontilles qui fupportent les baux a 8 
Tl. II. & 19 ( fig. 10.). On en voit deux qui cachent les deux 
autres du côté oppofé , diflantes de celles-là, d’une quan- 
tité égale à la. diilance entre ces deux premières. 

On établit longitudinalement fur le milieu de ce s deux 
Pl. XIII. baux 18 & 19 , une forte pièce de chêne C C, Ce' (fig. 55.) 

qu’il efl bon de prolonger jufqu’aux baux 17 &. 30, fe 
terminant au milieu de ce? baux, afin d’en laifler l’autre 
moitié pour le clouage du bordage ; quant à celui de la 


/■ . — 
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pièce Ce , ou de la carlingue d’artimon, fur ces mêmes 
baux , on le facilite en travaillant fes extrémités en 
doucine , comme on le voit dans la figure. Elle eft entaillée 
à épaulettes , de la même manière que les hiloires. Elle 
eft bien chevillée fur les baux 28 & 29. On y travaille ' 
au milieu la mortaife PpQq , P'p'Q'q' en pyramide 
quadrangulaire tronquée renverfée , félon la figure du 
pied du mât. On fortifie les faces latérales de cette 
carlingue , au moyen de fortes bandes de fer /^chevillées 
à revers l’une par l’autre à leurs extrémités , Si. douces 
avec des clous à taquets entre le chevillage : nous ne 
nous arrêterons pas aux dimenfions de cette pièce &i de 
fes differentes parties , puifqu’on peut les reconnoître 
au moyen de l’échelle. On conçoit que dans la partie 
lupérieure de la figure, elle eft vue de côté, &z que dans 
la partie inférieure , elle eft à vue d’oifeau. 

I L 

De la Carlingue du grand Cabejlan. 

L e grand cabeftan a auflî fa carlingue fur le premier 
pont entre les baux 22 & 13 (fig. 10.), fous lefquels pi. 
le termine l’hiloire renverfée de l’arrière , recevant une 
grande épontille exactement entre ces deux baux : cette 
carlingue eft un billot ( car il y a peu d’efpace encre les 
deux baux ) ayant de 1 epaifléur êc fur- tout beaucoup de 
largeur , on y travaille les encaillles ENTA , enta y 
E'N'TA\ e'n't'd {fig. $6.), de manière qu’y recevant Pl. 
les baux dont elles recouvrent la moitié de la largeur, 
la pièce porte fur l’hiloire renverfée Rr, RV t Sc éprouve 
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ainfi toute la réfiftance de I’épontille 1 1. Ces entailles 
font à épaulettes d'un à deux pouces dans Jes baux en 
T y t. On y ouvre le faucier , ou l’efpèce de mortaife 
cylindrique S fi y S' fi pour y recevoir l’extrémité infé- 
rieure de la mèche du cabeftan. La carlingue du cabeftan 
doic être à l’uni du bordage du pont. 

• III. 

Des fi cambrai s des Macs majeurs. 

Nous avons fait voir, en parlant du travail de la cale, 
ce que c’eft que les carlingues des mâts majeurs ; pour 
qu’ils y puiilènt parvenir, il faut que les ponts foient 
percés ; nous avons dit que les ouvertures qui y font 
pratiquées pour cet ell’et, fie les garnitures dont on les 
fortifie , s’appellent les étambrais des mâts : il y a auilî 
des étambrais aux ponts llipérieurs pour le cabeftan. 

On a laide, pour notre Vaiflcau , 4 pieds 8 pouces 
à 5 pieds de dillance , entre les baux où doivent être 
établis les étambrais des grand ■ mât & mât de mifaine ; 
on a entaillé, fuivant ce que nous avons dit, fur ces baux 
des traverfins ©’ô' {fig. 51657.) tels que ceux des écou- 
tilles , mais qui doivent les arafer. Ces baux fie traverfins 
forment enfcmble un quarré , que l’on réduit à un octo- 
gone , au moyen des pièces Oo {fig. 51. ), de la moitié 
de lepaifteur des traverfins , enchiftès à coulilles dans 
des enrailles ouvertes fur ces traverfins fie les baux quelles 
doivent, aulîi arafer. On borde fur cet afiemblai:e avec 

O 

des bordages un peu plus épais que ceux de pont. 
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Cet établiflèment eft bon pour les étambrais où les 
mâts ne font que palier : mais pour ceux du premier 
pont , où ces mâts doivent être coincés , il convient de 
leur donner plus de folidité ; 5 c pour cela ordinairement, 
on remplit le quarré ©'S'6'©' [fg. 57.) formé par les baux 
& traverfins, avec un nombre fuffifant de madriers M m , 
de 9 à 10 pouces d’épaiflèur; ils font entaillés â oreilles 
OR, OR' dont ils recouvrent la moitié de la largeur 
des baux 5 c traverfins, comme on le voit en Aî'm'fî //. 

On pratique toujours dans les baux la petite entaille 
à épaulette e p d’un à deux pouces , pour contribuer à 
contenir le mouvement du mallif d’un bord à l’autre. 

Ces madriers font aflemblés avec des feuillures à 
recouvrement , ainfi qu’on peut le voir dans la Section 
A' B’ faite félon A B. On y reconnoît quatre madriers 
d’environ io pouces chaque , recouvrant les traverfins , 
comme ils fe recouvrent entre, eux par des feuillures de 
5 pouces tant horifontalement que verticalement. C’elt 
dans cet aflemblage qu’eft percée l’ouverture pour les 
mâts , d’un diamètre plus fort de n à 1 j pouces , dans 
laquelle ouverture on les coince lorfqu’on grée le Vaiflèau. 

I v. 

Des grandes Bittes. 

Encore un établiflement confidérable fur le premier 
pont , c’elt celui des bittes pour les cables ; on en place 
les piliers , ou montants , fur l’arrière du bau $ (Jîg. 10.) : Pt. II. 
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le bail immédiatement de l’arrière de celui de l’arrière 
de l’étambrai du mât de mifaine. Mais confidérons ces 
pièces fie celles qui fervent à les rendre inébranlables. 
Pu XII. dans leur profil à part (fig. 44.), a ' n *‘ S 02 dans leur 
Pu XIII. afpecl vu de face {fig. 58.,) fie à vue d’oifeau {fig. 59.). 

Pu XII. Les montants des bittes tels que AA {fig. 44.) ont 
des entailles de deux à trois pouces enta , e'n't’a', pour 
y recevoir les baux du premier pont fie du faux pont. 
Nous avons vu que la pofition de ces baux étoit déter- 
minée en conféquence ; ces entailles doivent être à 
épaulettes dans les baux : la diftance entre les hiloires, 
règle pour celle qui doit être entr’oux : ils touchent le can 
intérieur delditcs hiloires. 

Ces montants de bittes chevillés chaque de deux 
chevilles, dans chacun des baux du pont fie faux pont, 
goupillées fur viroles fur les faces de ces baux oppofées 
aux montants , font déjà dans une pofition favorable 
pour la réfiftance qu’ils doivent oppofer aux grands efforts 
auxquels ils feront expofés ; cependant ils font encore 
arboutes par. des pièces DD , appellées taquets de bittes , 
qui fe prolongent jufqu’i l’avant , aufii le long du can 
intérieur des hiloires ; ce font ou des efpèces de courbes 
ayant de courtes branches adaptées au montant , ou , 
ce qui eft infiniment meilleur à mon avis, des pièces 
d’un peu de tour, Icfquelles, au moyen des fourrures ç>, 
peuvent garnir les montants jufqu’à la hauteur des tra- 
•verfins ; fie , quoiqu’il en puifle être de la figure de ces 
pièces, elles doivent être entaillées, abfolument comme 
les hiloires , à chaque bau ; elles reçoivent les chevilles 
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à pointe perdue 6c à grille x x frappées fur la face arrière 
des montants , Si y font liées de plus par les étriers E'T y 
formés de fortes bandes de fer qui , embraflant ces mon- 
tants Si étendant leurs branches fur les faces latérales 
extérieure Si intérieure des taquets , y font chevillées 
de chevilles , lefquclles traversent la branche d’une des 
faces 6c le taquet 6c viennent goupiller fur l’autre branche. 

Lorsque les taquets n’ont pas allez de longueur 
pour aller fe terminer à l’avant du Vaifleau , on les allonge 
par des bouts de pièces aulîi entaillées à chaque bau, 
mais dont la furface fupérieure eil à l’uni de celle du 
bordage du pont. 

On challe des chevilles par-dclî us les taquets à chaque 
bau , qui font goupillées en defl'ous de ces baux. Les 
trois plus voiiines des montants, font à boucles E , fur 
lefquelles on frappe des boiles //, pour le fervice des 
cables. 

Autrefois on faifoit defcendre les montants de 
bittes jufqu’au fond du bâtiment, où leurs extrémités 
inférieures étoient chevillées fur quelque porque , ou 
arrêtées fur le vaigrage : aujourd’hui elles ne defeendent 
le plus fouvent que de quelques pouces en defl'ous du bau 
du faux pont où clics font chevillées. 

Les autres pièces qui appartiennent aux bittes ne 
font ordinairement travaillées que fur la fin de la conf- 
truebion: ce font le traverfin B ( fig . 44 & 59.) 6c fon 
couilin C C ( Jîg. 44 , 58 & jj.). On voit allez par les 

M 
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figures, que ce traverfin cft une pièce d’un équarriflàge 
c"al à-peu-près , à celui des montants ; qu'il les traverfe 
à angle droit; qu’il les dépalle d’une certaine quantité, 
comme de deux fois le diamètre 'du cable; il eft aulfi 
reçu dans des entailles, pratiquées dans les bittes comme 
pour les baux, & de plus fupporté par des taquets F 

(fig- 4+& î?-)- 

Son couffin C (fig. 44 , 5 S 59.) cft une moitié de 
cylindre coupé fuivant fon axe. Sa fecHon cft un rectangle 
de même dimenfion que la face arrière du traverfin , 
avec laquelle il s’adapte ; il s’y fixe au moyen de gour- 
nables. Ce couffin ell d’un bois tendre, parce que fon 
principal objet cft de ménager les cables; c’cft pour cela 
aufli qu’il eft arrondi : on émoutle par la même raifon , 
les angles des montants. 

Le traverfin n’eft pas chevillé avec les montants; il 
y eft retenu dans leurs entailles au moyen des crochets 
c' ( fg. 44 & 59. ) qui donnent la facilité de l’enlever 
lorfqu’il cft nécellaire. 

L’exactitude à laquelle nous nous fommes 
attachés dans nos figures , nous difpenfe de nous étendre 
fur les dimenfions de toutes ces pièces; on conçoit qu’il 
faut trouver allez de diftance entre le lit inférieur du 
traverfin Sc le premier pont , le fommet des montants 
de bittes êc les baux du fécond, pour pouvoir faire 
aifément fes tours de cables fur lefdites bittes. 
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; ' V. 

Des Flafques de Beaupré. 

Ce font là tous les établiflTemens dépcndans unique- 
ment du premier pont, qu’il eft néceflaire de faire avant 
de le border. Il y a encor/ celui des flafques de beaupré 
qui en forment la carlingue ; mais il fe fait d’un des 
baux du premier pont à un de ceux du fécond , cette 
efpèce de carlingue étant verticale. 

I l faut donc que la diftribution des baux de ce fécond 
pont foit faite, &: qu’au moins celui de l’avant du mat 
de mifaine foit en place , avant de pouvoir placer les 
flafques , & enfuite clorre le bordage du premier pont 
dans cette partie. 

Ces flafques font deux forts madriers tels que b b 
{fg. 44 0 60.) d’un pied au moins d’épaifieur, faifant 
enfemble une largeur égale à l’efpace qui fe trouve entre 
les taquets de bittes, au- bau d'avant du mât de mifaine, 
éc quelques pouces de plus , afin de les entailler avec 
ces taquets. 

Ces deux pièces, deftinées à être unies , comme 
on le voit particulièrement dans la figure 6 o , ont donc 
des entailles dans leurs cans adjacens aux taquets pour 
les y recevoir^ elles ont une autre entaille dans leur face 
de l’arrière pour y recevoir l’avant du bau d’avant du 
mât de mifaine au premier pont , en deflous duquel 
elles defeendent de quelques pouces. Elles font d’ailleurs 

M » 
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à épaulettes fur le pareil bau du fécond pont : c’eft ce 
qui fe voit clairement en b b ( fîg. 44. ). Elles font 
chevillées chacune de deux ou trois chevilles dans chaque 
bau : ces chevilles font goupillées fur virole à la face 
arrière de ces baux. Ces flafques au furplus font che- 
villées l’une par l’autre au moyen de trois chevilles 
châtiées à revers : l’une traverfant un des taquets , les 
deux flafques , éc l'autre taquet fur lequel elle cil gou- 
pillée ; l’autre finalement les tlafques vers la moitié de 
leur hauteur, de manière à fe trouver au-deflus de la 
mortaife qui doit recevoir le tenon du mât de beaupré : 
la troilième un peu en delïous du bau du fécond pont. 

C’est à cet alïèmblage de flafques qu’aboutit le 
beaupré , dont le plan de contaél avec ces flafques eft 
une figure elliptique. Un rectangle inferit dans l’ellipfe 
cil le tracé de l’entrée du tenon du mât. 

Ce tenon , dont l’origine eft par conféquent un 
rectangle , n’a pas fes quatre arrêtes longitudinales paral- 
lèles à l’axe du beaupré ; mais feulement les deux fupé- 
rieurs , telle que celle S f ( fig. 44. ) ; les deux inférieurs, 
telles que celle I i , font horifontalcs : ainfi la mortaife 
doit être travaillée en conféquence. 

V I. 

Des Écoutilles , ô particulièrement de celles du premier 

Pont. 

Entre les taquets de bittes , le bau fur lequel 
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appuient leurs montants , 6c celui d’arrière du mât de 
mifaine , il y a une écoutille pour defcendre dans la fofle 
aux lions ; les écoutilles aux cables, aux vivres 6c le grand 
panneau , ont leur place déterminée (fig. io.) par la Pl. II. 
diflribution des baux : la première entre le 8 e 6c le 9*; 
celle aux vivres , entre le zo' 2c le zi e ; le grand panneau 
entre le 15 e 6c le 16 e ; entre les 30' 6c 31 e , eft l’écoutille 
de la fainte barbe aux foutes à poudre ; entre le dernier 
bau 6c la barre de pont , ou les deux derniers baux , on 
trouve un écourillon par lequel on va dans la foute de 
rechange du maître canonnier. 

Disons un mot de la manière de garnir les écoutilles, 

6c de leur fermeture en général. 

On encadre les écoutilles avec des bouts de cabrions 
de 7 à 8 pouces d’équarriiïage, rapportés à placage fur le 
bordage : leur furface verticale , du coté de l’ouverture, à 
l’uni de celle des baux 6c traverfins. Us forment un exhauf- 
fement d’autant , à l’égard du pont, qui empêche les eaux 
qui peuvent y rouler d’un bord à l’autre, de tomber dans la 
cale par ces ouvertures. Ces pièces s’appellent, à ce qu’il 
me paroît , généralement , furbaux. Je voudrois qu’on ne 
nommât ainfi que celles qui font effectivement fur les 
baux, 6c celles au-deffus des traverfins longis. Elles s’aflem- 
Blent à onglet, c’efl- à-dire que les longis long [fig. 61.), Pi. x III. 
ayant leur furface inférieure ( celle qui porte fur le bordage 
du pont ) rectangulaire , on fait , fur celle fupérieure , les 
entailles, félon e g, t n, de 3 pouces 6c demi à quatre 
pouces de profondeur 6c qui laiffent les parties enlevées 
elg, ton, d’une épaifleur égale à la profondeur des 
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entailles , à remplacer par des onglets femblables qui 
terminent les furbaux n ni < , g g e e ; lefquels furbaux 
ne portent fur les bordages du pont, comme on le voit , 
que par leur lit inferieur e o o'i , e lie'. . 

On pratique dans ces longis &: furbaux, les rablures 
r ptejpp't'i, r ree' de deux pouces en tous 

feus, pour y recevoir les panneaux qui font en deux parties 
r p ,-p p', au moins pour la grande écoutille : ces elpèces 
de portes , ou ventaux , qui donnent quelquefois leur 
nom à l’ouverture même , font compofées de bouts de 
bordages aflcmblés félon la longueur du vailïeau , ou dans 
le fens de rp ,p p , fur des barotins d’environ trois pouces, 
dont on peut reconnoître la polition par celle des entailles 
m t ni , où ils doivent être reçus. 

Chaque pièce de panneaux à un arganeau triangulaire 
à chacun de fes angles , pour fervir à l’enlever. 

Les écoutillons ont quelquefois la rablure en-dehors 
des longis &i furbaux : alors le panneau cft en façon de 
couvercle. 

L’écoutille de la fainte barbe aux foutes à 
poudre, a ces deux fortes de fermeture : elle ferme à 
double panneau. 

Les mêmes pièces de charpente revenant à chaque 
pont ou étage, les mêmes procédés s’y répètent, & il ne 
nous refte que peu de chofcs à dire fur le travail du dedans 
du Vailleau, jufqu’à ce qu’il foit que-fion de traiter des 
emménaiîemens. 
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J e t t o n s donc rapidement un coup-d’œil fur quelques 
autres particularités qui peuvent fe rencontrer dans l'éta- 
bli dément des ponts fupérieurs. 

Nous verrons d’abord qu’il fe trouve quelques diffé- 
rences néccffaires entre la dillribution des baux du fécond 
pont 6c du premier , pour les caufes ci-après. 

VII. 

De VÊt ambrai de Beaupré. 

Il faut pratiquer un étambrai pour le beaupré, qui 
doit avoir beaucoup plus de longueur que ceux des autres 
mâts , à caufe de la*polition inclinée de celui-ci. Une ligne 
tendue du point marqué lur les flafques pour la partie 
inférieure de ce mât, à la tète de l’étrave, détermine la 
pofition du can arrière du ban qui doit former l’avant de 
cet étambrai. Ce bau B B' ( fg . 44 & J3.) fe place à 
toucher la ligne tendue. Le bau b' b' de l’arrière , fe pofe 
de manière qu’il touche de fon can avant , une ligne 
tendue parallèlement à la première , di liante de celle-ci 
du diamètre du beaupré ; on établit fur ces deux baux des 
traverfins , di liants entr’eux d’environ trois pieds 6c demi 
de dedans en dedans , lcfquels traverfins reçoivent deux 
barotins. . 

VIII. 

Du CoitJJîn de Beaupré. 

Pour foulager le tenon de beaupré , on fait porter le 
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Pu XIII. pied de ce mât fur un billot dd ( fig. 60. ) , appelle 
coujjln de beaupré; il porte à placage fur le pont, & efl 
à oreilles chevillées fur les taquets de bittes ; b diftance 
du pied du mât au pont , en détermine Iepaiflèur. 

I X. 

De lu difpofition des Epontilles ou Entre-pont. 

Pi. VH On ne manque pas de foutenir le bau B B' {fig. 44 653!) 

fur lequel porte le beaupré , avec deux épontilles , à 
oreilles fur les faces intérieures des flafques , ainfi que fur 
la face arrière du bau : on chaile une cheville dans 
chacune de ces quatre oreilles rivant fur virole : les 
deux premières fur les faces verticales extérieures des 
flafques : les deux autres fur b face avant du bau. 

O n épontille d’ailleurs à tous les ponts , gaillards ou 
‘ paflavants , fous tous les baux , hiloires renverlées*, ou 
longis, au moins de quatre pieds en quatre pieds , avec 
l’attention d’établir les épontilles à charnière, autour du 
grand cabeftan , comme nous l’avons dit ailleurs , ainfi 
que fous les longis de paflâvant ; 6c enfin par-tout où , 
dans de certains cas , elles peuvent gêner , elles doivent 
être amovibles. Dans les ports, les bâtimens défarmés, 
on épontille les grand-chambre 6c chambre du Confeil, 
avec des épontilles à faux frais', qu’on enlève lorfquc le 
Bâtiment arme. 

Or 
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X. • 

De la dijpoftion des Écoutilles ou Panneaux des fécond 
Pont & Gaillards. 

Il y a des panneaux pour defcendre du lecond pont 
fur le premier : un P [fig. 10.) fur l’arrière de l’écoutille Pl. il. 
aux cables : l’autre P 1 lur l’avant de l’écoutille aux vivres : 
ces écoutilles ont au moins trois pieds fur la longueur 
du Vaillèau ; les échelles en font doubles , appuyées 
chacune fur une efpèce de galiote , qui partage longi- 
tudinalement l’écoutille en deux. 

Sur. l’avant de la dunette, ou fur l’avant du deuxième 
bau avant du mât d’artimon , il y a un autre panneau à 
échelle P\ ouvert aufli dans le gaillard : ces écoutilles 
ont quatre pieds au fécond pont , cinq dans le gaillard ; 
celle-ci eft recouverte par un tambour, dôme ou capu- 
chon D , pour donner de l’abri en - bas. C’ed: allez 
communément aujourd’hui par-delfus ce tambour que 
l’on pâlie pour aller fur la dunette ; au moyen d’une 
échelle < fixée fur la face du dôme oppofée à l’ouver- 
rure , c’eft-à-dire à bas-bord , on monte fur le deflus 
du capuchon , qui forme une efpèce de repos ; une autre 
échelle *' mène de là fur la dunette. 

Il y a encore d’autres panneaux fur les gaillards; 
principalement un de chaque côté du grand mât , un de 
chaque côté du mât de mifaine : tout-à-fait à bord ; ils 
font deftinés au paffage des aiguilles de carène > qui 
doivent porter fur le fécond pont : ces écoutilles ont 
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leurs traverfins 8 t barorins comme les autres : mais elles 
n’onr pas de fur-baux ; le panneau , de I’épaifïeur du 
bordage , ferme l'ouverture à l’uni du gaillard ; on le 
cloue à demeure 8c le calfate , ne devant être enlevé 
que lorfqu’il eft queftion d'abattre le Vaiflèau en quille. 
Au-defl'us de la cuiline eft encore une autre grande 
ouverture , avec des fur-baux fort élevés , recouverts 
par un panneau à couvercle : cet établiilement mec à 
l’abri des accidens du feu , procurant de l’exhauflèment 
au-dellus du dénie des cuilîncs : d’ailleurs au moindre 
foupçon, le panneau eft facile à vilicer. 

X I. 

De l'Étambrai du grand Cabejîan. 

Le quarré de l'étambrai du grand cabcfhn doit être 
recouvert par un aflemblage de deux madriers , entaillés 
à oreilles, pour porter, comme ceux formant les éram- 
brais des mâts majors , fur les baux 6c traverfins ; cet 
aflemblage eft percé d’un trou circulaire, ( un demi-cercle 
dans chaque pièce ) : car elles ne peuvent être mifes en 
place à demeure qu’avec le cabeftan, 6c Iorfque fa cloche 
inférieure a paflé en entre-pont ; alors on unit les deux 
pièces autour de la mèche, & on les emboîte dans le 
lieu qui leur eft préparé. Les parois du trou font garnis 
d’un cercle de fer’ pour empêcher le frottement de 
l’agrandir. 
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X I I. 

De l’ Ouverture , dans le fécond Pont , pour ' le pu JJ âge 
de la tête du Gouvernail. 

Enfin deux traverfins T t , T t' ( fg . Ci.) établis fur p L . xiv. 
le bau b b' du fécond pont , verticalement au-deflus de 
la barre d’arcalTe , & le dcrnief bau B B' y entaillé aux 
jambettes, qui reçoivent chacun leurs barotins /3 /3 , 
forment l’ouverture néceflaire , appellée faumière , pour 
laillér palier dans la grande chambre la tête du gouver- 
nail : elle eft indifpenfable , me fût-ce que pour mettre 
ce gouvernail en place : mais d’ailleurs il relie un bouc 
de la mèche dans la grande chambre , pour pouvoir y 
mettre une barre en cas d’accident à celle de la fainte 
barbe. 

XIII. 

Des Baux ou Barres extrêmes de l’Arrière & de leur 
liaifon. 

Les derniers baux de l’arrière tant au fécond pont 
B B', qu’aux ponts fupérieurs "ou gaillards, ont des entail-r 
les , pour y recevoir les jambettes ou montant de 
tableau , 2c être chevillés par ces pièces 2c les corniches, 
ou barres extérieures , pareillement entaillées pour le 
même objet. 

Ces baux entaillés , la barre d’arcafle , la barre 
d’hourdi , font tous liés à bord £c maintenus dans i’ou- 
verturè de leur angle avec les murailles , par des courbe* 
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horifontales telles que c Ce' ( fig . 61 & 63. ) , à chacune 
de leurs extrémités : une de leur branche c C fur la face 
verticale du bau ou de la barre , l’autre C c' le long de 
la muraille ; l’échantillon de ces courbes leur cfl: propor- 
tionné; on leur donne le plus de branche qu’il cfl poflible, 
particulièrement à celles de la liilè d’hourdi; on y chafle 
par dehors une grande quantité de chevilles, de manière 
qu’il n’y ait pas plus de dix à onze pouces entre deux. 

X I V. 

Des Binons , particulièrement de ceux de Hune. 

On emploie pour plufieurs manœuvres, particulière- 
ment pour border les huniers , un all'emblage de pièces 
qui a beaucoup de rapport aux bittes , £c que l’on appelle 
pour cela Binons. Les montants des bittons de hune (l fi 
Pt. II. ( fig 10. ) , ont des entailles fur leurs faces arrière dans 
lefquelles ils reçoivent les baux d’avant de l’érambrai 
des grand mât & mât de mifâine : cenx du premier SC 
fécond pont pour le grand mât : ceux du fécond pont 
& du gaillard d’avant pour le mât de mi faine ; ils ont 
environ un pied d’équarriflàge , une diftance entr’eux 
de 3 pieds 6 à 8 pouces de dedans en-dedans. Le defl'ous. 
de leurs rraverfins , de même équarrillàge que les mon- 
tants , doit être à une hauteur de 15 à 18 pouces du 
pont. Ils font, comme les baux , reçus dans des entailles 
i épaulettes faites dans les montants ; celui pour le mât 
de mifâine , s’établit fur l’arrière des montants ; celui 
pour le grand mât , fur l’avant : cette pofition dépend 
du côté vers lequel doit fe faire le retour; fur le gaillard 
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d'avant, il ne peuc avoir lieu que vers l’arrière : quant 
aux bittons du grand mat, fon retour eft dans la grand- 
rue , ou courfivc : c’eft une règle que les traverfins l'oient 
du coté des gens qui agident fur le retour ; fans cela on 
auroit beaucoup de peine à bitter fans larguer. Nous 
allons voir tout-à-I’heure comment le fait ce retour. 

Deux chevilles pour chaque montant , font la liaifon 
des traverlins avec ces pièces ; Se , pour les lier avec les 
baux, on frappe deux chevilles aufli fur la face avant de 
chacun de ces montants à chaque bau , qui font rivées 
fur la face arrière du bau. 

L* tète des montants elt travaillée en tète de mores; 
* le pied ne dépatle que de quelques pouces le bau où il 
elt entaillé ; on donne aux extrémités des traverfins. la 
même figure qu’à la tète des montants. 

Les baux fur lefquels lèuls on peut établir les montants 
des bittons , ont une place néceflairement déterminée 
par rapport aux mâts , qui ne leur permet pas d’offrir 
une réiiftance en quelque façon de bafcule, comme ceux 
des grandes bittes ; mais l'effort qu’ils ont à fupporter 
cfl bien moins confidérable , a fon action ordinaire 
dans un autre fens ; elle fe fait dans une verticale, 
excepté dans le moment de border les huniers , où il y 
a retour fur les ponts. 

Pour ce retour , on ouvre dans chaque montant 
deux clans verticaux félon la longueur du V aiifeau , qui 
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reçoivent autant de rouets ; ce font fur ces rouets que 
Pt. XIII. paflènt les écoutes des huniers. Voyez la figure 64. 

I l y a d’autres petits bittons pour differentes ma- 
nœuvres ; mais ils n’ont qu’une feule entaille, ou font 
uniquement à croc fur un feul bau : d’ailleurs liés fur le 
pont au moyen d’un courbaton. 

X V. 

Du Chomar. 

On établit fouvent du côté de tribord un montant 
Pi- II. feul S f ( fig. 10.), fur les baux du premier & fécond 
pont faifant l’arrière de l’étambrai du grand mat, abfo- - 
lument de la même manière que celui des bittons de 
hune vis-à-vis duquel il fe trouve ; il a feulement un . 
équarriffage d’un à deux pouces de plus. Ce montant 
entaillé, chevillé, à tête, de mores, percé de clans, 
exactement comme ceux des bittons, s’appelle chomar ; 
il fert à h i ffcr la vergue de la grande voile; il eft cerclé 
en fer au-deffus des clans ; je n’ai point vu en placer 
pour le mât de mifaine : on ne le fert même pas toujours 
de celui du grand mât. 

XVI. 

De la Gatte. 

Pour empêcher les eaux qui peuvent s’introduire 
par les écubiers dans les mouillages , ou quand les 
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cables font étalingués , de courir fur le pont , on établit 
une forte cloifon R R' ( fig . 10 & 44. ), d’un bord à l’autre 
fur ce pont, d’environ deux pieds Sc demi de hauteur à 
l’à - plomb du premier bau : les deux épontilles qui le 
foutiennent contre l’effort du mouvement de beaupré , 
forment meme une partie de l’appui de cette cloifon ; 
elle efc liée d’ailleurs de diltance en diltance tribord Sc 
bas-bord avec le pont par des courbatons C, avec les 
branches verticales defquels elle ell chevillée : on fait 
enfortc que les branches hcrifontalcs , chevillées fur le 
pont, fe trouvent fur quelques pièces d’hiloires ou de 
gouttières , par - deffous lefquelles elles font goupillées. 
On fent que cette cloifon doit être bien calfatée. 11 y a 
près d’elle , en-dedans du retranchement qu’elle forme , 
un dalot de chaque côté , ouvert dans la fourrure de 
gouttière : nous en avons parlé en traicant de ces four- 
rures. 

. XVII.. 

Du Devoyement des Courbes de. Baux. 

I l n’eft pas toujours poflible d’éviter parfaitement la 
rencontre des fabords dans l’établiflèment des baux ; 
alors on eft obligé de dévoyer les courbes ; c’eft-à-dire 
que la branche le long de la muraille , qui devroit fe 
trouver. dans un plan vertical fclon la largeur du Vaiffeau, 
prend une certaine obliquité pour parer le fabord , fe 
prolongeant ainfi de l’avant ou de l’arrière : il faut le 
plus qu’il fe peut ne pas s’expoler à cet inconvénient. 


Pl. ir 
î> w xu. 
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XVIII. 

Des Gaillards , Pajfavants (j Dunette. 

Dans les Vaiflèaux à deux batteries, les gaillards, 
& les paflavants qui font aujourd'hui à l’uni de ces gail- 
lards , forment une efpèce de troilïème pont , dont 
l’ouverture entre lcfdits gaillards paflavants a du 
rapport à une grande écoutille : ces paflavants font fup- 
portés par des barotins , qui eux-mêmes font reçus à 
queue d’hironde, à bord dans des ferres, &: vers le milieu 
dans des pièces appellées longis , qui , fuivant notre 
■comparaifon , repréfente des traverfins ; ainfi cet éta- 
bliflèmcnt n’olFre encore -rien de nouveau ; il faut 
feulement que les longis aient beaucoup depaifleur , vu 
leur grande longueur : elle doit être égale à la hauteur 
des baux du gaillard & l’épaiflèur du bordage , prifes 
cnfemble : la face inférieure de chaque longis devant 
être à l’uni de celle des baux , Si fa face fiipérieure à 
l’uni des bordages dans la moitié de fa laize , ayant là 
nne rablure pour le recevoir. 

S’ i l étoit poflîble que ces longis fuflent entaillés 
au moins fur deux baux du gaillard d’arrière & deux du 
gaillard d’avant , à la manière des hiloircs , cela feroic 
une bpnne liaifon : mais la grande diftance entre ces 
deux gaillards , exige déjà des pièces d’une longueur 
rare. 


La longueur de la dunette Si du gaillard d’arrière 

ell 
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eft déterminée par la pofition des mât d’artimon 5c grand 
jjiât ; ces deux efpèoes de ponts n’ont qu’un bau ou barot 
en avant , l’un du mât d’artimon , l’autre du grand mât. 
Le bau d’arrière du gaillard d’avant eft ordinairement à 
la-plomb du milieu de l’écoutille aux cables ; ôc fon bau 
d'avant , au rempliffage en avant du feptième couple. 

X I X. 

Du petit Cabeflan. 

Il y a un autre cabellan de l’avant : mais il eft bien 
moins conlidérable que celui dont nous avons parlé ; il 
s’établit de la même manière 5c il eft femblable à l’autre, 
avec cette différence qu’il n’a qu’une cloche , élevée 
au-deffus dh gaillard d’avant ; on le place au milieu de 
l’efpace qu'offre la diftance du mât de mifaine à l’arrière 
de ce gaillard ; il a Ton étambrai , qui peut s’établir à 
demeure , fur ledit gaillard , 5c fa carlingue fur le fécond 
pont. 

X X. 

Des Gouttières renverfees. 

Sous la dunette 5c dans la grand-chambre , on fupprinie 
ordinairement les courbes des. baux, qui y çêneroient, 5c 
en empcchcroient la décoration ; on y fubftitue des pièces 
appellées gouttières renverfees , qui font à bord ce que font 
les hiloires renvcrfées au milieu ; elles ont des entailles 
pour recevoir les baux avec lefqucls elles font chevillées ; 

O 
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elles font d’ailleurs chevillées avec le côté du Vaifl'eau 
par le dehors , comme le feroient des 1 courbes. 

XXI. 

Du B or Juge entre les Gouttières 0 Hiloires. 

Nous croyons n’avoir rien omis ici du travail du 
charpentage du dedans du Vaifl'eau. Comme nous l’avons 
déjà obfervé , l’opération de border entre les hiloires ell 
fort limple, &i on n’y doit trouver aucun embarras après 
ce que nous avons dit de ces hiloires mêmes, Sc du bor- 
dage intérieur ou du vaigrage. Il ne faut que divifer les 
plus grandes largeurs des elpaces à border , par la laize 
que peuvent avoir les bordages l’un dans l’autre, & tracer 
la quantité de virure indiquée par le quotient "qui pourra 
fe réduire à une moindre de l’avant & de l’arrière, où 
deux virures pourront n’en faire qu’une ; dans ces parties 
les hiloires , Ci gouttières mêmes , peuvent avoir perdu 
quelque choie de leur largeur ; mais en la diminuant un 
peu , il ne faut pas oublier que ces pièces font des liaifons. 


Nous n’avons pas voulu interrompre notre defeription 
de l’intérieur , quoiqu’on n’en avance pas toujours autant 
la befogne avilit de mettre du monde en-dehors; nous 
avons vu même qu’il y a des parties du dedans, particu- 
lièrement le bordage des ponts le long des gouttières , 
qui ne peuvent s’établir avant la mife en place du bor- 
dage extérieur : pour ce bordage du pont , les préceintes. 
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Mais pour être clair , il faut de la méthode 6c de l'en- 
femble. Nous allons palier au revêtement extérieur ; & 
tout ce que nous avons dit de celui du dedans y a 
tant de rapport , qu' actuellement le plus fort de notre 
tâche efl: de décrire le chevillage 6c des parties accefloires 
de la coque. 

TROISIÈME SECTION. 

.Du Revêtement extérieur , y compris fon Che- 
village. 

• 

Le Vaifleau fe revêt avec du bordage, ou fe borde 
en dehors , comme en dedans ; les procédés pour y par- 
venir ont, ainfi que nous l'avons déjà obfervé, une grande 
analogie avec ceux que l’on a employés pour l'intérieur : 
ainlî ils ne demandent, pour ainli dire, qu’à être indiques. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du Revêtement extérieur. 

I. 

Des Préceintes , LiJJes de plat-bord , de rabattue ; 0 de 
leur Tracé. 

Les préceintes font des bordages qui, formant des 
ceintures extérieures à plufieurs hauteurs dos œuvres 
mortes du Vaifleau , en font une des principales liaifons , 

O 1 


Pl. V. 
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à caule de leur plus grande épailTeur , fie de leur, corres- 
pondance , par le chevillage , avec de fortes pièces du 
dedans qui ceignent les ponts , comme ferre-bauquières , 
fourrures de gouttières & gouttières , Serres-gouttières. 
On leur donne une courbure ou tonture comme aux 
lignes de pont ou ferre , mais plus confidérable ; au 
Surplus elle efl bornée, à l’égard des préceintes du fécond 
pont, par les Sabords d’arrière £c d’avant déjà Seconde 
bactérie, que le can Supérieur de ces préceintes ne devroic 
Élire qu’arrafer ; fie par les Sabords du milieu de la pre- 
mière batterie, entre le deflus defqucls fie le can inférieur 
defdites préceintes , il faut trouver au moins quatre 
pouces de diflance , pour placer les gonds des mantelcts. 
Les 'autres préccintes font parallèles à celle-là, ou, s’il 
peut y avoir la différence de quelques pouces dans leur 
relèvement de l’arrière fie l’avant , cela ne peut être 
qu’en moins aux premières préceintes ; celles Supérieures 
ou lillês Seulement peuvent l’avoir en plus : c’efl affaire 
de goût, 8c il y a en cela beaucoup d’arbitraire, ainfi 
que pour les relèvements des ponts. 

O n voit les préceintes du premier pont en n n 
( fg . 14. ) ; celles du Second en n'n' : on y voit pareil- 
lement la litle du plat-bord qui efl auffi une Sorte de 
préccinte , en A A ; fie les lilfes de rabattue en a' A', 
A V, A" A". 

Ces pièces font ornement comme liaifon , à caufe 
du ravalement que forme leur excédent d’épaiflèur Sur 
le relie du bordage.- On reconnoîc .dans le plan , que 
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les lifles de plat-bord £c de rabattues ne font compofées 
que d’une virure chaque : mais les grandes & petites 
préceintes , ou celles du premier & fécond pont , le font 
de trois. Les grandes préceintes ne marquent pas aujour- 
d’hui fur le Vaifleau par leur can d’en bas, comme le 
plan fembleroit l’indiquer , parce que le bordage immé- 
diatement au -délions , confervant à fon can lupérieur 
toute la largeur de la préccinte , il n’y a pas là de 
ravalement ; la diminution s’opère du can fupérieur au 
can inférieur de ce bordage, éc aux autres de même, 
j u (qu’aux bordages de point. 

Dans notre Vaifleau, la hauteur ( à partir du dcfllis 
» de la quille ) du can fupérieur des grandes préceintes, eft 
de 27 pieds 6 pouces , à la perpendiculaire de l’étambot ; 

23 pieds 6 pouces, aux maîtres; 16 pieds 6 pouces à la 
perpendiculaire de l’étrave ; fa courbure peut être déter- 
minée d’après une règle que l’ufage avoir dictée à feu 


M. Olivier ; pour une tonture ou 

courbure de ioo parties 

aux maîtres , il prenoit 




Arrière 

aMê. 

Aux deux 

....9*.. 

•:•••• 9 5 i- 

quatre.. . 

. . . . 82 . . 

h- 

lix 

...J2.. 

53 - 

fept 

... 2<). . 

30 . 

Ainsi en tirant la 

droite vt" & en en prenant la 

quantité de la tonture , < 

ou la diftance à cette ligne droite 
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de fon creux vers les maîtres ( en »' ) , qui eft de trois 
pieds J , vous n’avez qu’à faire des règles de proportion 
pour avoir le creux de la préceinte ou les ordonnées au 
1,4,6, & 7 avant 5c arrière , difant fi : joo donne 95 , 
combien 3 pieds \ ou 41 pouces, &c. 

On peut fe conduire de même pour les lignes de pont: 

V à l’arrière 14 pieds 4 pouc. 

Le creuxétant / au milieu 22 ». 

/ à l’avant 23 4. 

La tonture eft de 22 pouces, ainfi dites: fi 100 donne 
95 , combien 22 pouces, 6cc. 

C’est donc en employant cette règle, ou une équi- 
valente , que l’on doit tracer ces fortes de lignes fur Ion 
plan d’exécution , pour les avoir fur les couples de levee. 

Les autre^jréceintcs ou liflcs ont des hauteurs dépen- 
dantes , de Hrlaçon que nous avons expliquée ; 6c doivent 
fe régler , à l’égard de la qourbure , de la même manière 
que celles-là. 

Quoi qu’il en soit, ces différentes courbes bien 
déterminées fur le plan d’exécution , il en faut rapporter 
la hauteur, du dellus de la quille, prife au gabariage de 
chaque couple , fur les couples de levée : ce qui cft très- 
facile en y fongeant lors du tracé. 
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Les cans fupérieurs des préceintes & lifles, tracés fur 
le Vaifleau , c’eft la laize que peut fournir le bordage, 
qui règle pour le tracé des cans inférieurs. 

I I. 

Du Tracé des Bordages. 

Entre le tracé du can inférieur des grandes préceintes 
& la troifième lifle , entre les autres lifles , entre la fauflè 
lifle de fond & la rablure de la quille, il refte des efpaces 
à border , bornés d’ailleurs par les rablures d’étrave, 
d’étambot, ou de lifle d’hourdi ; il faut, comme on l’a 
enfeigné pour les dedans, divifer ces quartiers fur la partie 
des couples &c des rablures qu’ils renferment , en parties 
égales , déterminées par la laize que peut fournir le bor- 
dage ; & , par ces points de divifion , faire palier des 
traits , avec l’attention de n’écarver qu’un feul bordage , 
à deux virures tellement diminuées de largeur qu’une 
feule laize puifle la fournir : tout cela a été expliqué 
au paragraphe III du Chapitre premier de la fécondé 
Section. 

On conçoit qu’il faut enlever les lifles pour tracer & 
border ; mais on ne le fait qu’au fur à mefure que le 
bordage avance , laiflant ces liaifons factices jufqu’au 
dernier moment. On ne s’y afl'ujettit pas d’ailleurs avec 
la dernière exactitude : la manière donc le bordage donne, 
fuivant la figure de la carène , commande plus impéra- 
tivement. 
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Le bordage de l’œuvre morte entre les préceintes & 
lilles, eft celui qu’il y a le moins de difficulté à régler ; il 
ne peut fe faire qu’après l’ouverture des batteries dont 
nous parlerons bientôt. 

I I L 

De la dénomination des Bordage s fitivant leurs efp'eces 
& propriétés , ù de quelques particularités dans leur 
application fur la Membrure. 

Nous avons vu ce que c’eft que les préceintes, lifles 
de rabattues éc de plat-bord ; entre ces efpèces de bor- 
dages, on revêt avec d’autres de point, ou de moindre 
épaifleur, ce qui procure les ravalemens qui marquent 
la tonture du Vaiüeau , ou la façon dont il eft gondolé, 
La plupart de ces bordages font coupés par les fabords ; 
ou plutôt on ne borde entre ces fabords qu’avec des 
bouts de bordages , appellés entre-fibords comme ceux 
du dedans ; tout ce bordage s’appelle bordage des œuvres 
» mortes ; ceux de la voûte, &z du tableau, ont cela de 

particulier, qu’ils font à feuillures avec recouvrement. 
Pi. II. comme on peut le voir en © ©'© ( fig . 10. ). 
r 

Au-dessous des grandes préceintes viennent en 
général les bordages de carène ou d’œuvres vives-; les 
premières virures fonc formées de ceux appellés particu- 
lièrement bordages de diminution , parce qu’ils diminuent 
à chacune d’elle, d’un quart de pouce du can d’en haut 
au can d’en bas , jufqu’à ce que l’on foit rendu au 

bordage 
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bordage de point , ou de l’épaiileur ordinaire , de 4 
pouces V pour la carène de notre VailTeau. 

Quelques-uns de ces bordages de carène font 
encore diftingués fùivant la place qu’ils occupent : ceux 
qui s’enchâflent dans la rablure de la quille fe nomment 
gabords ; les fuivans ribords : ceux vers les genoux , bor- 
dages de fleur. 

Dans les endroits très - courbes , on emploie des 
pièces de tour comme pour les vaigres ; voyez paragraphe 
III du premier Chapitre de la x* Se&ion. 

Nous avons parlé , & plus d’une fois , du foin qu’il 
faut prendre decarver les bordages. 

Celui de carène efl: fixé fur la membrure avec un 
clou , & une gournable ou cheville de bois , fur chacune 
de les pièces : celui des œuvres mortes par deux clous ; 
il y a de plus une cheville aux extrémités de toutes: 
cela indépendamment du chevillage dont nous parlerons 
bientôt. 

On pratique dans les varangues , des entailles appellées 
lumières où anguillères , de deux pouces de hauteur fur 
trois de largeur: en A (fig. 43.) au-deflus du milieu Pl. XII. 
du bordage immédiatement après le gabord, pour les 
varangues de fond ; ce qui forme une file longitudinale 
d’ouvertures fervant au palfage des eaux à l’archi-pompe : 
où les varangues prennent allez d’acculement pour que 
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cette virure porte fur les garnitures en maille entre la 
carlingue & la quille ( voyez le V e paragraphe du Cha- 
pitre cinquième de la première Section ), il faut ouvrir les 
lumières au-deffus , de manière à parer ou éviter ces 
fourrures ; dans lefquelles il y a aulli des anguillèrcs de 
travers à travers , comme il cft dit au paragraphe cité 
ci-dell'us. Il elt eflcntiel que ces entailles fe trouvent 
au-delTus du milieu des bordages : fans cela il y au roi t le 
rifque quelles fuilènt bouchées par le calf.itage ; pour 
obvier à cet inconvénient , on met une latte de fer fous 
le joint des abouts de bordages portant fur ces lumières. 

O n met aulfi des placages de chêne d’un pouce £ 
d’épaillcur fur le^ joints , dans les mailles où aboutiilent 
les pompes , de crainte que dans lalpiration elles ne 
■ fupent l’étoupe ; ces placages font enchâffés dans des 
entailles pratiquées dans la membrure pour cet effet. 

CHAPITRE SECOND. 

De l'ouverture de la Batterie , & en général des Sabords 
& AcceJJoires : des Êcubiers. 

L’usage a déterminé des règles pour les dimenfions 
des fabords , la hauteur de leur feuillet , la diilance entre 
eux , dont il n’eft pas permis de s’écarter beaucoup ; car 
on. fent bien quelles ne doivent pas avoir été établies 
fans réflexions, puifqu’elles influent fur une des principales 
dimenfions des Vaiffeaux : la longueur. Voici le Tableau 
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de celles auxquelles les Conftru&eurs François s’aflu^t- 
tiflént à-peu-près : 


Calibre des Canons. 



j 6. 

14- 

18. 

12. 

8. 

6. 

4- 


pi. po. 

pi. po. 

pi. po. 

pi. po. 

pi. 

po. 

pi. po. 

pi.' po. 

Largeur des fabords.... 

}...! 

}...» 

I ...9 

2. ..6 

2. 

.2 

I . .11 

1...8 

Hauteur, id 

2. .10 

1...9 

I...6 

i...i 

2. 

.» 

1...9 

i.. .6 

Hauteur des feuillets du 
deflus'des bordages : 








. 

Première batterie .... 

2 ... 2 

2. . .» 

1...9 

!.. .6 

I. 

■ s 

1...4 

!•••} 

Seconde batterie 

6...» 

Ï..IO 

1...8 

I...J 

I. 

• ■4 

1..4 

!.. .2 

Gaillards. 

»... » 

)),..« 

»... » 

»... » 

I . 

•J 

I ...2 

»... » 

Diftance entre les fabords 
à la 1" batterie 

7-..J 

.. ■ M 

7...1 

7...» 

6. ..4 

6. 

. .» 

S...S 



Un Vaiflèau de 74 eft percé, comme l’on die, 14 
-i 5 : c’eft-à-dire qu’il a de chaque côté 14 fabords à la 
première batterie ; 1 j à la féconde : ce qui le met à 
même de prendre 18 canons , aujourd’hui toujours de 
36, fur le premier pont ; &. 30, ordinairement de 14 à 
la féconde. Les feize autres canons font de 8 , & fe 
répartiflènt fur les gaillards d’arrière & d’avant: 10' lur 
le premier , G fur l’autre. ■ 


Pi 
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De la dlfiribution des Sabords fur le Plan d' exécution. 

C’est d'aprts les règles ci-dellus , & quelques autres 
coniîdérations , que l’on fait, fur fon plan, la diftribution 
des fabords , en commençant par ceux de la première 
batterie. 

O n établit ordinairement fur le premier pont tribord 
& bas-bord , dans les encoignures de l’arrière de la fainte- 
barbe, les chambres pour l’Ecrivain &c le maître Canon- 
nier ; elles doivent avoir 6 pieds de longueur à partir de 
la barre d’hourdi. Il faut prendre après cela au moins 
une demi - longueur d’entre-fabord , pour le fervice du 
canon de l’arrière : ainlî on ne peut commencer le tracé 
de ces fabords de première batterie , qu’à dix pieds au 
moins de la lifte d’hourdi , y compris fon point. Après 
cela on porte la largeur de ce fabord , Sc puis une 
diftance; 8c enfuite une largeur, &c , jufques 8c compris 
14 fabords : les feuillets, les fommicrs font des paral- 
lèles aux lignes de pont ; il feroit minutieux de nous 
y arrêter. ‘Comme la diftance du fabord de l’avant à 
l’étrave eft allez confidérable , on perce quelquefois au 
milieu de cette diftance, un quinzième fabord, auquel 
il n’eft deftiné d’autres canons que celui du quatorzième 
fabord , qu’on peut y palier pour tirer fur des objets 
dont la direction , au lieu d’être perpendiculaire à l’axe 
longitudinal du Vaillèau , feroit avec cet axe un angle 
de 40 à jo degrés ; car ce canon fe trouvant dans l’épaule 
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ferait mal placé pour tirer en belle. Il faut d’ailleurs qu’il 
y ait cette grande diftance à la première batterie , pour 
que le canon d’avant de la leconde ne loit pas trop près 
du coltis , cofnme nous l’allons voir. 

Les fabords de la fécondé batterie fe difpofent en 
échiquier : c’eft-à-dirc que la ligne du milieu de chacun 
doit être une verticale pafl'ant par le point du milieu de 
la diftance entre chaque l'abord de la première. Au moyen 
de cet arrangement, & de ce qu’il y a un canon de plus 
de chaque côté à cette fécondé batterie qu’à la première, 
le fabord arrière de celle-là eft plus de l’arrière que celui 
de l’arrière de celle-ci : mais l’efpace jufqu’au tableau eft 
toujours allez grand , à caufe de fa chute &c de la faillie 
de la voûte. Le canon de l’avant au fécond pont eft aulfi 
plus de l’avant qu’au premier : & voilà ce qui fait la 
néceflité de cette grande diftance dont nous venons de 
parler. 

Sur. les gaillards , les canons s’efpacent fuivant le 
règlement, de manière à ne pas gêner le paflage à la 
dunette &. fur les pafl'avants ( voyëz la figure 14.): il y a Pl. V. 
aulfi , pour leur diftribution , à prendre en confidération 
quelques objets de gréement. 

I L 

Du Tracé des Sabords fur le Vaijfeau. 

Les fabords bien placés fur le plan d’exécution , rien 
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de plus aifé , après ce que l'on a vu jufqu’ici , que d’en 
faire le tracé fur le Vaifl'eau ; les lignes des feuillets & 
des fommiers fe règlent comme on a réglé les lignes de 
pont : après cela on prend fur le plan , la dillance d’un 
gabariage quelconque à l’un des cans d’un des fabords : 
du colris ou 7 avant , par exemple , au can avant du 
fabord avant de la première batterie. Au moyen de lignes 
tendues d’un bord à l’autre , on rapporte cette diftance 
au quarré fur les lignes de feuillets & fommiers : & , 
fuivant le même procédé , on détermine fur ces lignes 
les largeurs des fabords ; & puis la diftance entr’eux , &C 
ainfi fuccelîivement. 

I I I. 

Du Travail des Sabords. 

Les fabords tracés, on fait les ouvertures qu’ils déter- 
minent , fi toutefois on n’a pas eu l’attention de les 
laiflèr en boifant : ce que la plupart des Conftrucleurs 
aéluels ne manquent pas de faire , pour ne pas hacher 
de bois inutilement , &c quelquefois d’une manière 
préjudiciable à la folidité de l’œuvre ; en confidérant 
l’emplacement des canons dans le boifage, on y a égard 
. dans l’établi (Tement des alouges , en ne les prolongeant 
pas où il doit y avoir du vuide , 8c en les rangeant de 
manière quelles ne foient pas trop affoiblies , dans les 
endroits où elles doivent faire can de fabords. Quoi qu’il 
en foie, c’eft toujours la diftribution de ces ouvertures, 
relevées de defiùs le plan , relativement à tel ou tel 
gabariage , qui doit régler. 
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O N fait ouYerrure dans la membrure , de façon à 
pouvoir placer les pièces appellées feuillets 6c fom- 
miers , fur l’extrémité des âlonges : c’eft-à-dire que cette 
ouverture doit avoir do plus que le fabord , en hauteur , 
l’épaifleur de ces deux pièces : celle des feuillets prife 
au-deHous de la ligne des feuillets ; celle des fommiers, 
au-dellus de la ligne qui les détermine. 

Elles font l'une 6c l’autre travaillées en queue d’hi- 
ronde, comme on peut le voir dans la figure 10*, où 
2 2' A' A eft le profil ifu feuillet, 6c i ra'n'n celui du fom- 
mier ; les entailles dans la membrure , dans lefquelles 
ils doivent entrer à tiroir , font faites en conféquence. 
Le fommier diffère du feuillet , en ce que celui - là 
ne garnit que dans l’épaifleur de la membrure ; il efl 
recouvert par le bordage extérieur 6c intérieur ; au lieu 
que le feuillet a pour largeur une quantité égale à l’épaif- 
feur des alonges fur le tour , 6c celle du bordage intérieur 
ou de la ferre-gouttière : enforte que fon can intérieur 
eft à l’uni du bordage ; il eft cloué fur la membrure au 
moyen des oreilles ponéluées 2 a , 2'«', qui ne peuvent 
le voir qu’en dedans du Vaiflèau. 

Tous les fabords fe travaillent la même chofe : mais 
ceux de la première batterie , 6c même de la fécondé 
dans les VaifTeaux à trois ponts , fe ferment avec des 
efpèces de ventaux , appellés mancelets , dont les pentures 
fc placent à leurs parties fupérieures : on voit le profil 
d’un de ces mantelets ouverts en p p {fig. 43.); ils ont 
une épailfeur égale à celle du bordage : cependant celui 


Pt. n. 




Pl. Xlt. 
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avec lequel ils font faits n’en a que la moitié ; mais ils 
en ont deux épaifleurs : c’eft-à-dire que la partie exté- 
rieure du mantelct eft compofée de bouts de bordagcs 
# dans le fens de ceux qui bordent le Vaideau, 6c doublée 
par d’autres bordages placés verticalement , ou qui croi- 
fent les premiers à angle droit : cette partie extérieure , 
( ordinairement un peu plus épaifle) 6c fon doublage, font 
unis avec une multitude de clous. 

La clôture des fabords avec ces mantelets fe fait bien 
exactement au moyen des feuillures qui y font prati- 
quées , 6c que l’on garnit d’ailleurs , à la mer , avec une 
étoffe de laine appellée de la frife. 

% 

C’est adez l’ufage aujourd’hui d’ouvrir dans ces 
mantelets, un petit fabord ou hublot de cinq à fix pouces 
en quarré, pour le renouvellement de l’air en entre-pont, 
lorfque le tems oblige de tenir les grands fermés. Ils ont 
leurs petits mantelets H qui ferment de l’avant à l’arrière. 

IV. . 

Des Êcubiers , de leur garniture 3 & de celle des Daloes. 

Les écubiers , ouvertures pour le p adage des cables , 
ont , comme on le juge bien , une forme circulaire ; 
leurs paroirs font des furfaces cylindriques. Il y en a deux 
de chaque bord. L’apôtre doit être tangent au premier, 
ou au moins il ne faut pas qu’il morde beaucoup fur cet 
apôtre ; ce premier écubier , ainfi que les autres , doit 
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avoir pour diamètre, environ les deux tiers de la circon- 
férence du cable : c’eft i j à 1 8 pouces pour notre 
Vaifleau ; la diftance entre le premier 6c le fécond , tous 
les deux fur la même ligne horifontale , doit être égale 
au diamètre de ces écubiers, ou aulli de i'j à 18 pouces. 

Ordinairement la hauteur du bord inférieur des 
écubiers eft de 3 pieds & quelques pouces au-deflus du 
bordage du pont ; une attention qu’il faut avoir en les 
traçant, c’eft celle à la pofition des préccintes : le can 
d’en haut des courbes fupérieures de jottereaux, eft, 
ordinairement, dans les Vaillèaux de ligne, une pro- 
longée du can fupérieur des grandes préceintes ( voyez la 
fig. 14. ) ; il faut qu’il Ce trouve entre le bord inférieur 
des écubiers 5 c cette courbe , environ un pied , afin qu'on 
y puille placer une fourrure de bois tendre , qui diminue 
Tcflet du frottement 6c pour le cable 6c pour la courbe : 
aiuû c’eft la hauteur de la préceinte qui doit régler. 

Ayant pris fes mefures d’après ces déterminations , 
on trace les cercles de 1 5 à 1 8 pouces de diamètre qui 
doivent borner les écubiers E {fig. 45.). 

On crible de trous de tarrière la furface de ces cercles: 

« 1 

enfuite on continue d’en enlever le bois avec le eifeau, 
6c on termine les ouvertures avec la gouge : outil qui le 
prête à la courbure des paroirs. L’axe des efpèces de 
cylindre qui forme l’ouverture des écubiers , doit être 
parallèle à l’axe longitudinal du Vailleau. 

Il y a, comme nous l’avons vu , une guirlande y 
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[fig. 44 & 4$.) en deflpus des ecubicrs, qui devra être 
chevillée avec les courbes de jottereaux lupéricures. 

On double en plomb ces ecubicrs, ainfi que les dalots 
ouverts dans les fourrures de gouttières &. le bord du 
Vaifièau , pour l’écoulement des eaux , afin d’empêcher 
leur introduction par les joints des pièces percées. Nous 
avons parlé de ces dalots au premier paragraphe du 6 e 
Chapitre de la i c Section. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

Du Chevillage fur le revêtement extérieur du y lijjeau. 

Sua chaque bordage de revêtement extérieur, par le 
travers de chaque porque , on challè une cheville qui 
traverfe le bordage, la membrure, le vaigre la porque, 
fur la face intérieure de laquelle elle le rive fur virole > 
il faut en excepter le gabord &. le ribord fon voifin , 
d’où les chevilles ne pourroient pénétrer en dedans à caufe 
du chevillage des carlingues , qu’il ne feroit prefque pas 
pollible d’éviter : on n’en frappe pas moins une cheville 
fur chacun de ces deux bordages à l’à-plomb de chaque 
porque ; mais elle elt à pointe perdue dans le talon de la 
varangue du couple &c grillée. Voyez G , R {fig. 4}.). 

Les autres chevilles de bordage vont fe river fur la 
varangue de porque, jufqua la naillance des genoux, où 
leurs trous font percés en zig-zag , l’un dans le genou , 
l’autre dans la varangue ; & ainfi fuccellîvement d’une 
virure à l’autre , dans une pièce & celle qui la double ; 
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ai n (î les chevilles fe trouvent rivées l’une , par exemple, 
fur une première alonge, l'autre fur la fécondé, la rroi- 
fième fur la première , &c. On recônnoît dans»cette* 
figure 43 , le chevillage des bordages par les porques. 

Les chevilles grillées des gabords 2 c ribords ont 17 
pouces de longueur ; 12 lignes au collet, 10 lignes au ' 
bout : les autres 14 lignes au collet, 1 1 lignes au bout; 2 c 
la longueur mefurée par le perceur , de la manière que 
nous ferons connoître. 

Les bordages reçoivent aufiî chacun une cheville à 
chaque guirlande ; fur laquelle elle fe rive toujours fur 
virole : nous ne le répétefons pas davantage. A la guir- 
lande du premier pont, ces chevilles ont i <5 lignes au 
collet, 1 1 lignes au bout ; aux autres 14 lignes au collet, 

1 1 au bout. 

Il en eft de même des bordages fur la barre d’arcade, 
tous pénétrés d’une cheville chaque , qui va river fur le 
Vaigre ou fur une des courbes d’écuflon : diamètre 1 1 
lignes au collet , 9 au petit bout. 

Chaque extrémité des virures qui va fe loger dans 
les rablures d’étrave , d’étambot ou de lille d’hourdi , 
reçoit aulfi une cheville qui fe rive ou fur un marfouin , 
ou fur fon alonge , ou fur la contre- étrave , ou fur 
la lifie d’hourdi ; ou enfin fur les jam bettes de voûte 2 c 
quenouillettes. Dans la partie la plus bade des façons, 
où elles font fort pincées , on fait pad'cr la cheville 
d’un bord à l’autre , 2 c aind alternativement chadtes 

Q» 
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fur un bordage, rivée fur l’autre : ces chevilles en général 
ont 12 lignes au collet, 1 1 au bout. 

• 

P a r le travers de chacune des branches des courbes 
le long du bord , on chafle par dehors cinq chevilles , 
une dans chaque bordage : elles fc rivent en dedans de 
la courbe ; diamètre : 


Au 1er Pont , Au fuond . Aux gaillurds, Courtes de fer . 



au collet. . . ij 10 8 12. 

au bout ...11 9 7 11. 

Il doit palier deux chevilles entre chaque bau, par 
une des pièces de préceintes , la membrure , la fourrure 
de gouttières & les deux gouttières : rivées fur le can 
de la fécondé gouttière , à la faillie que fon excédent 
lui procure fur le bordage , comme nous l’avons dit 
ailleurs. 

Les pièces de préceintes en defl'ous de la ligne du 
pont ne peuvent manquer d 1 'être allez chevillées , à caufe 
de la grande quantité de branches de courbes qui fe 
trouvent dans cette partie : mais au-delTus de cette ligne , 
où il ne peut fe trouver que quelques courbes verticales , 
il faut challèr dans ces pièces la valeur de deux chevilles 
pour chaque entre-deux des baux , y compris celles de 
ces courbes en fer : où il n’y a pas de courbes de fer, 
elles feront rivées fur les ferres-gouttières. 

Il y a une très-grande diftance de la porque le plus 
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en arrière, à l’arrière du Vaifleau : on n’en place même 
pas communément aujourd'hui dans les foutes à poudre, 
parce qu’on a reconnu que celle qu’on y établifl’oir, gênoit 
l’arrimage des poudres. A cet égard , nous obferverons 
qu’en la plaçant à l’endroit où doit être montée la cloifon 
qui fépare la grande foute des barils , des cofl'res pour 
les gargouflès , elle ne gêneroit pas l’arrimage de ces 
barils qui feuls peuvent être difficiles à placer : cette 
porque fe trouvant entièrement dans les coirres, toujours 
plus grands qu’il ne faut , &c deftinés à recevoir un objet 
divifé en très- petits volumes, qui, par-là, fe range comme 
l’on veut. Si les porques fondent une liaifon néceilaire, 
il ne convient pas de la fupprimer dans un quart du 
Vaifleau, pour obvier à un inconvénient facile à prévenir. 
Si on y compte fi peu que l’on croye la pouvoir négliger 
dans une auffi grande longueur , pourquoi en embarrall’er 
la cale, où ces porques ne lai lïen r pas que de gêner auffi? 
Quoi qu’il en puifle être , le chevillage qui feroit fait fur 
les porques , fi il y en avoit d’efpacés dans cette partie 
comme fur l’avant , n’en a pas moins lieu : le bordage 
reçoit également cette liaifon ; £c la feule différence, 
c’eft que les chevilles en font rivées fur les vaigres. 

Le chevillage du Vaifleau eft le métier des perceurs; 
il paroît allez fimple : cependant il ne laiffe pas d’exiger 
de l’intelligence de la part des Maîtres, pour diflribuer 
leurs chevilles de manière à ce quelles ne fe rencontrent 
pas ; & à en épargner la quantité , qui eft prodigieufe , 
en faifant remplir à une feule , deux ou trois objets fui- 
vant les circonftances du travail : par exemple , une 
cheville d’about de bordage , portant fur une des barres 
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d’arcaflè, peut tenir lieu de celle qu’il faudrait pour cette 
barre ; 5c quelquefois aulîi d’une des courbes d ecullon : 
on ne craint pas de dévoyer un peu le trou de tarrière , 
quand on voit que cela cft nécêllàire à l’économie du fer. 
Ce font ces circonftances qui règlent. Cette profellion 
demande aulli beaucoup d’adreilè de la parc de l’ouvrier, 
qui a quelquefois des trous à percer de 14 a 15 pieds de 
longueur , bien directement pour fe rencontrer au point 
où ils doivent aboutir. S’il rencontre du fer, il bouche 
fon trou avec une gournable , 5c il le perce ailleurs. 

Les perceurs emploient des tarrières d’un calibre 
conforme à la grollèur que doivent avoir les chevilles ; 
5c , le trou percé , pour en avoir-la longueur, ils fe fervent 
d’une règle de fer, ayant un.adent à une de fes extré- 
mités ; ils introduiient cette règle dans le trou , 5c. la 
retirent à eux , de façon à ce que ladent faite un arrêt, 
du côté qui leur ell oppofé : ils font une marque au raz 
du bois, du leur; 5c ainfi, ils ont fur la règle qu’ils reti- 
rent, la longueur de la cheville, de la marque à l’adent: 
ils donnent ces mcliires à la forge. Si les chevilles fe 
trouvent de quelque chofe trop longues , on en garnit 
le bout excédent, quand elles font frappées, avec plu- 
ficurs viroles ; fi elles font un peu trop courtes , on mord 
d’autant dans le bois pour pouvoir faire la rivure : mais 
il faut éviter ces défauts. 

On évide dans le bois du côté où doit être frappée 
la cheville, pour pouvoir en loger fa tête, que l’on garnit 
d’étoupe lorfqu’elle cft fur le point d’etre rendue. 
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QUATRIÈME SECTION. 

De l’AccaJUllage y de la Dijlribudon des Loge- 
ment , & en général des Emménagement. 

•* 

CHAPITRE PREMIER. 

De V Accafillage. 

Le goût avec lequel font terminés les hauts du Vaif- 
feau , 8c Tes extrémités au-defliis de la flottai (on , fait ce 
qu’on en appelle X accaflillage : de caflellum , dans quelque 
idiome , cafiel , château , parce que c’eft ce qui orne 
principalement les châteaux d’arrière ou d’avant , ou les 
gaillards, dunettes, fous lefquels font distribués les loge- 
mens. L’Ingénicur-Conftructeur en donne les formes, 
8c il y a , dans les ports du Roi, des Artiftes décorateurs 
pour les enrichir de fculpture 8c peincure. 

I. 

De la façon dont on gondole le Kaijfeau. 

Les grandes 8c petites préceintes ri n, n'n' {fig. 14. ) , 
les lifles de plat-bords 8c de rabattues A A , a'a', a" a", 
A A*' ont, comme nous l’avons déjà dit, unetonture, 
que la retraite procurée par leur excédent d’épaifleur fur 
celle du bordage , 8c , encore mieux , la peinture de 
couleurs tranchantes dont on enduit l’œuvre morte , 
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prononcent d’une manière très marquée Sc fort agréable 
à l’œil, quand le tout eft bien entendu : les liftes de 
plat-bords Sc de rabattues font d’ailleurs pouftees de 
moulurés. Ce font ces ornemens qui gondolent le Vaifleau. 
Les gondoles de Venife, très-élongées Sc tonturées, ont 
probablement donné lieu de nommer ainli , cette forte 
d’agrément. 

Mais les parties de l’accaftillage où il y a le plus 
de façon , font le tableau avec les bouteilles à retour 
d’équerre , Sc la guibre ou l’éperon. Faire la compofition 
du tableau, accompagné de la galerie, du couronnement, 
des termes , 6c y compris les bouteilles , eft ce que l’on 
appelle coiffer le Vailfeau. Lorfqu’il y a du goût dans cet 
établiflement ; de belle forme , Sc un ornement lïmple & 
analogue à la chofe , le bâtiment eft bien coiffé : c’eft fur 
ledit étabMèment que nous allons nous étendre. 

* 

I I. 

De la manière de coiffer le Va ffeau , ou d'en accafftller 
l'arrière. 

• Le Vaiftèau terminé de l’arrière par les jambettes Sc 
Pl. XIV. quenouillettes ou montants de tableau iqm{fig.6^y 
66 & 67. ) auroit la forme de fa façade , Sc feulement les 
largeurs, que l’on peut remarquer particulièrement dans 
la figure 66; mais on y ajoute des pièces t m ( fig . 6 y, 
66 & 6~j. ) appellées termes , qui fe raccordent avec le 
ceintre mM du tableau Sc forment par-là, un contour 
agréable. Les termes tombent fur l’extrémité t d’un 
excédent en longueur t a de la corniche d’appui des 
, • fenêtres 
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fenêtres de la grande chambre. La corniche du fécond 
pont, ou qui marque la partie fupérieure de la voûte, a 
aufli un, excédent de longueur q v j nous allons voir i 
quelle fin. 

La furface maqivtm (fig. 66.) comprife entre les 
terme, quenouillette, jambette & corniche, forme avec 
le côté du Vaiflcau une encoignure , dont l’angle f q v 
( fig . 6-j.) donne une idée, dans laquelle on fait letablif- 
fement de ce que l’on appelle les bouteilles : ces bouteilles 
font un ornement, &i fervent de commodité à. l’Etat- 
Major ; on en voit la projection fur le côté du VailTeau 
en fS<rm'qvs(fig.6y). 

Dans les VaifTeaux de ligne, les cabinets pratiqués 
dans les bouteilles font à deux étages : un à celui du 
fécond pont , l’autre de plain-pied à la galerie ou la 
dunette ; ils en ont même trois dans les VailTeaux à 
trois ponts. Ainfi on établit en dehors du batiment, des 
planchers appellés foies , à chacun de ces étages. On en 
voit la projection horilontale dans la figure 67. Le triangle 
curviligne fq v, efl la foie à la hauteur du fécond pont, 
fur laquelle on pafle par une porte ouverte dans le côté 
du Vaiflèau, dont nous avons parlé à la fin du paragraphe 
IV du cinquième Chapitre , de la première Section. La 
figure S dg efl la grande foie, dont le contour S dg fe 
raccorde avec celui dé la galerie g G, à. l’uni de la foie. 
Une troifième foie a I m , appellée foie du jardin , fert de 
plancher fupérieur au cabinet pratiqué fur la grande foie ; 
elle eft pofée fur la quatrième rabattue A 'A " ( fig - 14 ) 
à la hauteur des piflolets, dont nous parlerons dans peu. 

. R . 
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Ces foies font projetées aufii fur les plans vèrticaux 
Pl. XIV. ( fig. 6 5 & 66. ) , Se y font marquées par les mêmes lettres. 

Ces projections y font des plans £c non des lignes , parce 
que les foies ne font pas abfolument des plans horifon- 
taux ; elles ont une inclinaifon félon les prolongées de 
corniches gv, gd y I m' [fig^CC.), qui provient de leur 
bouge ; elles en ont aufli leion leur interfection avec le 
côté du Vaiiîèau f^^fgy <r I ( fig- 6j. ) à caule de la 
tonture des préceintes qu'elles fuivent. 

Les foies onrd’épaifleur , pour notre Vaifleau , 4 pouces 
£c demi à bord & 3 pouces 6i demi en dehors : celles du 
jardin, un demi-pouce de moins. Elles font compofées 
de plulîeurs bouts de bordages, allemblés à tenons Sc 
mortaifes travaillés lur le can de ces bordages ; il y a 
dans la longueur de la foie, 3 ou 4 de ces tenons, ayant 
6 pouces de largeur & 3 pouces de longueur, pour entrer 
dans autant de mortailes , ayant aulli 3 pouces de pro- 
fondeur : quelquefois indépendamment de ces tenons , 
on pratique une languette au bordage où ils font travaillés, 
qui cil reçu dans une rainure creulée dans celui mortaifé. 

On lie les foies à bord avec trois ou quatre chevilles, 
la plupart à grille & à pointe perdue dans les fourrures 
de gouttières ; ainfi elles traverfent la foie , la préceinte 
Sc la membrure ; mais quand on peut mettre l’extrémité 
de ces chevilles à découvert on le fait: cela eft aifé pour 
la foie du jardin ; parce qu’à caufe de la courbure des 
piftolets , elle fe trouve plus haut que le bordage de la 
dunette : dans la foie du fécond pont , nommée , petite 
foie , la grande foie ou foie de la galerie, il n’y a que 
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les chevilles de leur extrémité de l’avant qui peuvent 
quelquefois s’y river fur le can de la gouttière , au rava- 
lement que forme fon excédent depailfeur fur celle du 
bordage : cette facilité provient de ce que ces foies fui- 
vant la tonture des préceinres , UC non celle des ponts , 
en courant de l’avant , elles le trouvent plus bas : on en 
profite, comme je viens de le dire, pour river les chevilles; 
& on le fait par-tout ou on le peut , afin d’être à même 
de les repouiler dans les radoubs. 

Des clous frappés par le dehors des bouts de corniche 
ÿVigd, / m ( fig. 65 , 66 Ù 67.), pénétrant dans les 
foies par leur can , que ces cofciiches recouvrent , lou- 
Iagent les chevilles ; il feroit bon qu’independamment de 
cela, il y eût une rainure d’environ un pouce demi 
dans lefdites corniches, qui reçût une languette d’autant, 
travaillée au can des foies ; mais il faudroit pour cela 
que celles de ces corniches qui ne font ordinairement 
qu’à placage , eulfent plus d’épailleur , 8c fu fient par 
conséquent entaillées aux alonges de tableau : ce qui les 
mettrait d’ailleurs à même de le joindre immédiatement 
avec les barres ou derniers baux de l’arrière, qui font 
toujours ainli entaillés : j’ai dit quelque part que cela fe 
failoit ainfi ; 8c cela me paraîtrait réellement le mieux. 

L a grande foie fait partie de la galerie ; de g en G 
{fig. 67. ) c’eft la prolongation des bordages de gaillard 
qui fe trouvant à l’uni des foies , forme avec clics , fon 
plancher. Il fe trouve cependant une lacune, un vuide, 
entre la fourrure de gouttière éc la iole , dont la largeur 
ell égale à l’épailTeur de la petite préceinte , 8c de la 
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membrure , en cet endroit ; ce vuide eft bouché par un 
bout de bordage^ qui porte fur les extrémités de l’alonge 
de tableau A ( fig. 6 5, 66 & 6 7.), & du boifage à bord, 
qui ont été coupes pour la rentrée de la galerie dont nous 
allons parler. Ce bout de bordage s’incorpore d’ailleurs , 
par le chevillage , avec la foie. On conçoit que l’excédent 
d’épailTcur de la fourrure de gouttière au-deilus des gout- 
tières eft abattue dans la galerie , pour que cette fourrure 
n’y fafle qu’tin bordage à l’uni des autres. L’excédent 
d’cpaifleur de ces fourrures de gouttières , des gouttières 
£c des hiloires en deflous , eft aulfi retranché dans la 
partie de la galerie : il y aura en cet endroit un lambris. 
« 

On a fait des galeries de Vaifleau de plufieurs manières. 
Elles ont été long-tems entièrement faillantes : mais une 
longueur de bordage de cinq pieds , qui dépaftbic de 
l’arrière , avoit befoin de fouticn ; j’y ai vu mettre en 
deflous des courbatons à chaque montant de tableau , 8c 
cependant , par le travail du bois , les foies quitter le 
reliant du plancher de la galerie : œla donne d’ailleurs 
beaucoup d’obfcurité dans la grande chambre. Le tableau 
a confervé un tems fa chute , jufqu’au ceintre du couron- 
nement : cette inclinaifon gênoit dans la galerie ; ce qui 
a engagé à pratiquer un coude dans les genouillettes , à 
la hauteur du gaillard , de façon qu’au-defl'us , elles for- 
moient des montants à-plomb. Alors il a fallu chercher 
un moyen d’établir les termes d’une manière qui. ne fût 
pas choquante , 8c en même-tems on imagina de fubft- 
ticuer au tendelet en toile , un abri plus folide pour la 
galerie. On employa pour l’aflèmblage de cet abri , les 
piftolcts, & on raccorda les termes avec le ceintre du 
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couronnement, que ces piftolets portoient en dehors. 
Mais pour que cette partie Toit bien abritée , la galerie 
étant toute Taillante , il faut donper une inclinaifon aux 
termes qui , ne Te rapportant pas avec celle du tableau , 
offre un effet difcordant & qui n’eft point du tout agréa- 
ble ; c’eft ce qui a déterminé à rentrer les galeries d’une 
partie de leur largeur. Celle de notre Vaiiltau, qui a cinq 
pieds, n’a que deux pieds Se demi de faillie : elle eft 
donc fupportée au milieu de Ta largeur, par les extrémités 
des quenouillettes ou les barots fie corniches qui y (ont 
adaptés. 

Ces quenouillettes ou alonges de tableau étant ainfi 
coupées fie interrompues pour la prolongation d*i gaillard 
Ta i Tant le plancher de la galerie , on y fubftitue autant 
de montants ou pieds droits pD, yr g [fig-G^-] à deux 
pieds Se demi„en dedans , entaillées à queue d’hironde 
dans des barots du gaillard fie de la dunette, dilpoTés 
pour cet effet. 

Les corniches entourent les Tôles : celle c q v ( fig . 

66 ù 67. ) qui couronne la voûte , ou qui appartient au 
Tecond pont , par un retour d'équerre en v , va embrafler 
la partie vf de la petite Tôle vfq. Le plancher de la 
galerie, eft pareillement garni de Ta corniche dans Ton 
contour GgdS: ces deux corniches ont 8 pouces de 
largeur pour notre VailT’eau ; celle de la galerie a une 
rablure de 4 pouces , que l’on reconnoît dans Ta coupe 
en r *(Z [fig. 65. ) ; cette rablure reçoit le bordage SC 
les Tôles , en un mot le plancher de la galerie , qu’elle 
Turmonte par conTéquent aulli de 4 pouces. Le bordage 
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a été réduit à 1 pouces 8c demi ; mais on lambriYIe, 
en deflous dans l’efpèce d'encailTemenc que formeraient 
l’excédent de profondeur de la rablure , avec des planches 
d’un pouce à un pouce 8c demi. Chaque bordage & les 
foies , font cloués avec cette corniche au-delliis. 6c 
en dellbus : c’elt principalement dans celle - là que je 
délirerais une* rainure , au lieu de la rablure, pour y 
recevoir les bordâmes 6c les foies, terminés en languettes, 
qui pourroicnt avoir un pouce ëc demi à deux pouces : 
ce travail feroit nécellaire particulièrement pour les 
galeries tout-à-fait faillantes ; il procureroit une union 
bien plus certaine que les clous. C’cfl fur cette corniche 
que font établis les habilites de la galerie. La corniche 
C I /ri (fig. 6 j , 66 & 6j. ) , à fa jonction au terme en tri , 
faic un retour d’équerre pour recouvrir le can /w'a-de la 
foie du jardin. Cette partie de la corniche elt couronnée 
d’un ornement , ordinairement auffi en baluflres jettés 
avec goût félon l’inclinaifon du tableau ; 8c dont l’appui 
règne du terme à la rabattue, fuivant une courbure plus 
ferrée que celle de la corniche de la foie. 

Ir y a aufli d’autres corniches qui fervent à former le 
bâti, ou la charpente des bouteilles, 8c en même-tems 
à leur ornement. Celle k a t d’appui des fenêtres de la 
grande chambre , par un retour d’équerre en / , forme la 
plus grande ceinture tf de ces bouteilles. Des bouts de 
cabrions debout , entaillés par une de leurs extrémités 
dans cette ceinture, 8c par l’autre dans la corniche de 
petite foie v s, font la liaifon de l’une avec l’autre; elles 
ont des rablurcs qui reçoivent les abouts des bordages 
& vaigres , avec lefquels on dot cette partie f tv s\ 
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on la borde dans le fens vertical , au contraire du Vaifleau 
dont le bordage court à-peu-près horifontalement ; la 
prolongation des bordages du tableau forme la clôture 
des bouteilles à l’arrière. Ce font les Menuifiers qui la 
finiflênt avec des planches à couliiTes dans des tringles. 

La lifte d’appui LB K de la baluftrr.de eft auflï une 
efpèce de corniche , à laquelle aboutiftent les baluftres. 

Il y a encore des corniches immédiatement au-deflus 
des fenêtres de la grande chambre fie de la ducette ou 
chambre de Confeil ; elles font prolongées pareillement 
à retour d’équerre fur les bouteilles ; mais elles fervent 
plus à l’ornement qu’à la Laiton. 

Les Menuilîers élèvent un cabinet de chaque bord 
pour latrine , fur la grande foie , couvert par celie du 
jardin ; ces cabinets occupent la partie du côté du Vail- 
leuu S (T Dp {fig. 65.), fie leur face arrière fe raccorde 
avec celle de la dunette $7tpD dont on voit le bouge 
horifontal en S D [fig. 67. ). La figure <f P 7 de la foie , 
détermine celle des cabinets, qui vont un peu en s’évafant 
fur la grande fyle , mais qu’ils n’occupent pas cependant 
ordinairement en entier ; il y a communément un recoin 
entre eux fie la partie de la lifte d’appui de la galerie. 

Pour que le tendelet , ou plutôt la partie de char- 
pente qu’on y a ftibfticué, ne paroitle pas trop écrafé, 
on y emploie des pièces appellées pifiolet. Un feul, celui 
du milieu c S T [fig. 6 5.) luffit pour en faire concevoir 
l’eflet ; fon angle J', à la hauteur <T [fig. 66 .) de la 
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corniche au - deffus des fenêtres de la dunette , eft la 
nai (lance de la courbure cf C ( fg. 65. ) qui donne la 
hauteur C {fig. 66 .) de la corniche CI du tableau. Les 
trois ou quatre autres piftolets de chaque bord, ont gra- 
dativement une courbure plus furbaiflee, à proportion 
de celle CI , relativement à «T D\ ce font leurs extrémités, 
analogues à celle C {fg. 65. ) qui en déterminent la diffé- 
rence ; on voit dans cette figure le trait P D O de celui 
à bord , qui ne donne que la diftance I O {fg. 66 .) entre 
les deux corniches, qui le rapprochent à caule de l’excès 
du bouée de celle CI, fur celui de la corniche S D. 
On borde de tribord à bas-bord la partie concave des 
pi fiole ts , apres quoi le Menu i fier lambrifle. Les pillolets 
à bord ont des entailles fur une de leur face latérale , 
pour y recevoir les alonges ; ces entailles ont une pro- 
fondeur telle , que la furface latérale oppofée Ce trouve à 
l’uni du vaigrc de la rabattue. Au furplus tous font entail- 
lés , comme des hiloires ou gouttières, à chaque barot. 
On conçoit que les angles des piftolets doivent fe trouver 
dans les courbes ou bouges horifontales & verticales 
cT D ( fg. 66 & 67. ) ; Sc l’extrémité oppofée de leur 
courbure dans celles CI. Leur queue «f T ( f g- 65.) peut 
s’étendre de 10 à iî pieds fur la dunette. 

A chaque extrémité des piftolets , on y écarve des 
courbes telles que AI C /*, dont les branches M C font 
la liaifon du fronton ; les extrémités comme celle M 
defdites branches , font dans la courbure AI m [fg. 66 .) 
du ceintre du fronton ou du couronnement ; elles y font 
recouvertes d’une tablette ; on borde lur ces branches 
AIC, Sc c’eft par - dclliis ce bordage, que s’applique 

l’ornemen 
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l'ornement félon Mm qui fe raccorde avec les termes 

m t. 

La branche M C ( fig . 6y) de la courbe du milieu, 
a ordinairement cela de particulier qu’on lui laifle toute 
la longueur qu’elle peut fournir, parce que c'cft elle qui 
foutient le bâton d’enfeigne , au moyen d’un chouquec 
à tenon & mortaife â l’extrcmité de cette branche ; plus 
die a de longueur , mieux eft appuyé le mât de pavillon : 
on voit qu’alors elle furpafle le couronnement. 

Les termes m t {fig. 6<j 66 & 6-j. ) ont des entailles 
pour y recevoir la corniche & la lilfe d’appui de la galerie; 
ils font d’ailleurs fculptés de manière qu’ils forment un 
enfemble d’ornement félon la courbure t m'm c. 

En dessous de la petite foie fiqv [fig. 67. ) fe place 
encore un ornement appelle cul de lampe , qui ayant 
cette foie pour bafe ( dans une fituation rcnverfée ) 
garnit les efpaces q f i {fig. 65 ù 66.). Ils font faits en 
maffifs de fap. 

O n pratique des lièges dans les bouteilles , dans lefquels 
on fait des ouvertures circulaires , prolongées dans les 
foies &c dans les culs de lampe, que l’on revêt au moyen 
de chauffe d’aifance en plomb. 

Communément toutes les parties de cet accallil- 
lage fe règlent fur l’œuvre ; on y détermine avec des 
lattes , le contour des foies , des corniches , des termes , 
d’après lequel on fait les gabarits : c’eft, à mon avis, 

S 
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comme je l’ai obfervé à d’autres égards , trop lailfer à 
faire au Charpentier. Je voudrois qu’il fût fait dans le 
cabinet, des deflïns de tous ces objets, dont les figure* 
6 5. à 67 donnent une idée : mais il faudrait qu'ils Aillent 
fur une échelle de 5 à 6 lignes pour pied. D’après ces 
deflins , on feroit des épures , ou tracés à la fale , fur 
lefquels on travaillerait les gabarits. L’Ingénieur qui 
aurait ce foin , épargnerait du tems 6e fans doute du 
bois ; il feroit plus à même de répondre de fa befogne; 
£c les moyens de concilier une infinité de petits objets , 
fur lefquels les ouvriers de différente profeflion , qui 
travaillent au bâtiment. Lins aucune dépendance l’un de 
l’autre , ne s’entendent jamais bien : ces moyens de 
conciliation , dis-je , fauteraient aux yeux de l’Ingénieur 
attentif à tout régler fur le papier ; par exemple les 
extrémités des chevilles des foies fe trouvent prefque 
toujours perdues dans les fourrures de gouttières ; 6e il 
feroit à délirer qu’elles Aillent à découvert pour pouvoir 
être repoulfées dans les radoubs : le Perceur les cheville 
comme il les trouve , le Charpentier s’en moque : un 
dclfin rendrait fcnlible le remède à cet inconvénient. 

. .III. 

De la manière d’accafliller la partie de l'Avant ; ou de 
l'Éperon : & en général de la Guibre. 

L’éperon ou, en général , la guibre du Vaillèau, eft 
l’aflemblage de charpente qui y forme de l’avant la faillie 
Pi. XV. E E‘ ( jig. 68 . ). L’éperon , dans une acception encore 
plus rclferrée, la Jicche ou la poulainc , eft particulièrement 
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la partie de la guibre au-defTus de la flottaifon 5c pat 
conféquent celle dont il femble que nous devrions nous 
occuper uniquement ici : mais le tout a une telle affinité 
que nous ne nous efforcerons pas de le féparer , d’autant 
mieux qu’il forme un hors-d’œuvre qui n’a pu le rapporter 
à rien de ce que nous avons traité jufqu’ici. 

La* faillie formée par la guibre procure le moyen 
d’alTùjettir le beaupré , la def des autres mâts , de bas 
en haut ; d'ailleurs un emplacement , proprement appelle 
la poulaine , pour plufieurs commodités des gens de 
l’équipage , comme de laver leur linge, de le peigner, 
letablilîement de leurs latrines : enfin elle fait un orne- 
ment. 

Sa liaifon , ainlî que celle des bouteilles, galeries, 
ne peut être comparée , quant à la folidité , à celles des 
autres parties du Vailleau : auflî au moindre abordage, 
celles-là font-elles bientôt en pièces ; ce en quoi il y a 
d’autant plus d’inconvéniens , à l’égard de la guibre , 
qu’une grande partie de fes chevilles vont en dedans des 
fonds du Vaiflèau, où elles le rivent. Il y auroit moyen, 
ce me femble, de terminer les Vai fléaux de guerre d’une 
manière plus conforme à leur objet , relativement auquel 
il n’elt fouvenr pas facile d’éviter, des abordages , qui 
d’ailleurs ne font pas toujours des accidens: mais ce n’eil 
pas ici le lieu d’en parler. 

Considérons la guibre d’abord dénuée de toutes 
les lilles , écharpes , courbes , 8cc : feulement les pièces 
qui la compofent lices avec le corps du Vailleau unique- 

Si 
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ment au moyen du chevillage. La figure que peuvent 
avoir chacune de ces pièces compofantcs , eft rcpréfentée 
& XVI dans celles 44 &: 69. La figure 44 (Pl. XII.) montre 
l’aflcmblage de la guibre comme il paroît qu’il s’étoit 
Pl. XVI. toujours fait dans nos ports ; la figure 69 préfente une 
nouvelle méthode dans laquelle on croit trouver des 

avantages : on l’emploie depuis quelque tems. 

/ 

• 

Chaque pièce de la guibre à la françoife a fon nom 
Pl. XII. particulier ; fl {fig- 44.) eft le taquet, û' fon alonge qui 
aboutit à la fauflè quille , ou , fi le Vaiflcau n’en a pas , 
à un adent pratique pour cet effet dans le brion. fl eft 
une fourrure pour élargir le taquet ; G" eft la gorgère. 
Le taquet, fa fourrure, s’il y en a, la gorgère , enfemble, 
fupportent le digon ou la flèche, compofé des pièces <P. 
Le tout fe termine de l’avant par le faille mer T', Sc une 
alonge T , s’il eft néceflaire. On voit comme cette partie 
eft chevillée avec le corps du Vaifleau par des chevilles x 
qui font rivées fur le marfouin , fon alonge , quelques 
guirlandes ou la contre-étrave , excepté les deux infé- 
rieures qui font à pointes perdues. 

Pl. XVI. Dans la figure 69 , il n’y a pas l’aflemblage formant 
ce que nous appelions digon ; le même efpace eft rempli 
par des pièces difpofées d’une autre manière , que l’on 
eftime plus lolide & plus économique ; l’infpe&ion de 
cette figure la fait allez connoître : au furplus ce nouvel 
aflemblage eft chevillé de la même manière. 

L’un ic l’autre ont de commun les pièces de liaifons 
particulières que nous allons décrire j mais la principale 
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eft la courbe de capucine abcdefg ( fig . 63 .), repré- 
fentée en 1x34567 {fig. 44. ) , où l'on en voie le 
chevillage : celui avec la guibre compofé de chevilles 
frappées par dehors le raille mer , rivées fur virole dans 
la partie intérieure de la capucine ou de fon alonge 
( car fa branche fur le digon ne peut être d’une feule 
pièce ) : celui de la branche verticale, de la capucine fait 
avec des chevilles x" chaflees par le dehors de cette 
branche, rivées ou fur les guirlandes, ou fur la contre- 
étrave. On en peut remarquer une à boucle ; elle eft 
deftinée à recevoir le collier du grand étai , fi l’adent 1 1 , 
ou ab {fig. 68.), qui en fait ordinairement l’arrêt , venoit 
à manquer. 

T o u t E s les pièces de la •guibre ont à l’étrave , la 
même épaiflëur fur le droit que cette étrave ; mais elles 
en diminuent à mefure quelles approchent du taille mer, 
dont le can avant peut n’avoir que les deux tiers de 
ladite épaiflëur. 

/ u, fi {fig. 44. ) font les mortaifes ou ouvertures prati- 
quées dans le taille mer , pour y palier les liûres de 

La guibre afïùjettie par la courbe de capucine contre 
les efforts de bas en haut auxquels elle eft expofée ; 
d’ailleurs liée avec le corps du Vaifleau feulement par le 
chevillage, plierait avec ces chevilles, d’un côté à l’autre, 
au moindre choc , au premier abordage. On emploie 
plufieurs moyens de la contenir dans ce fens. 



Pt. XV. 
Pt. XII. 


fi. XV. 
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Pt. XV. " L’un cft l’établiflemènt tics courbes de jotteraux I iy 
( fig. 68 , 70 & ) ; une des branches de chaque fe 

raccorde, iur le Vaiflèau , avec les premières préceintes ; 
elles ont leur angle i à la rablure de l’étrave ; leurs autres 
branches fuivenc le contour du digon : celle du jottereau 
fupérieur, la courbure du de (Tus , celle de l’inférieure, 
la courbure d’en bas de ce digon : dans les bâtimens qui 
n’en ont pas fuivant la nouvelle méthode, la courbure 
des jottereaux n’en cil pas moins la même. Au furplus 
elle peut être en arc de cercle fe raccordant avec les 
cans fupérieur 5 e inférieur des grandes préceintes ; le 
• deffus de la première branche auroit un rayon d’environ 
1 1 pieds 5 c demi ; le délions de celle d’en bas en auroit 
1 5 pieds. Pour chercher le centre de ces arcs de cercles, 
il fufHt de favoir , que la faillie de la guibre ne doit être 
que la treizième partie de la longueur du Vaiflèau. La 
longueur de ces branches ne peut le fournir fins alonges. 
Les deux jottereaux de chaque bord fe chevillent : leurs 
branches fur la guibre , l’une par l’autre au moyen de 
chevilles châtiées à revers : leurs branches fur les pré- 
ceintes avec des chevilles rivées en dedans du Vaiflèau. 

Les jottereaux font déjà un bon effet contre la force 
à laquelle il cfl queftion de s’oppofer ; mais celui des 
lillès de herpès ou écharpes L Z', l L' paroît encore plus 
efficace , parce quelles font l’office d’areboutant de Z 
en Z', l en 

L’écharpe fupérieure a trois points déterminés; 
elle part de celui Z en arrière du boflèir ; elle doit 
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toucher la prolongation de la plate-forme de la poulaine, 
par le travers 3 e 1 étrave , & le terminer en L à l’extré- 
mité du digon ou de la prolongation du jottereau d’en 
haut, à 1 5 ou 1 3 pouces en defl'ous du beaupré. D’ailleurs 
le goût feul règle fa courbure. 

La plate-forme de poulaine eft un petit plancher PP' 
( fig . 6J. ), P P' p {fig. 70.) à-peu-près à la hauteur de 
la ligne *des feuillets de la fécondé batterie , qui prend 
de la cloilon de fronteau du coltis PC {fig. 68 0 71.): 
on voit dans la figure 71 les portes p p' pour y aller ôc 
en forrir ; elles fervent aufli de fabords pour les canons 
de chalTe. 

Le bordage de la plate-forme de poulaine recouvre 
la tête des alonges decubiers , fie va fe clouer fur une 
efpcce de bourlet de 7 à 8 pouces , fixé à placage fur les 
petites préceintes à partir de l’étrave , jufqu’à 1 a-plomb 
à-peu-près de l’extrémité J [fig. 70.) des courbes de 
jottereaux. Quatre ou cinq de ces bordages tribord Sc 
bas-bord le départent & font prolongés jufqu’aux lifles 
de herpes , où ils font reçus dans quelque feuillure ou 
fur tringle : c’eft fur cette prolongation que font établis 
les fiéges de latrine S {fig. 68 , 70 & 71. ). 

La prolongation de la plate-forme a lieu aulfi au 
milieu ; mais elle le fait au moyen de lattes d’environ 
1 pouces , établies du bourlet au premier barot de pou- 
laine B B' ( fig. 6S & 70. ) , Sc dans les elpaces entre 
tous ces barots ; elles font reçues dans des entailles , &C 
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arrangées de manière que le plancher quelles forment a 
autant de vuide que de plein. Le bourlet & ces lattes 
ne font pas marqués dans la figure, pour n’y pas jeter 
de confuiîon ; mais on en doit concevoir l'effet : c’eft 
un plancher à claire-voie qui remplit l'efpace LLp 
( fig. 70. ) , Ce qui remonte félon la courbure F' 11 

« 

Les barors de poulaine , tels que celui B B' {fig. 70.) 
projetés en B B 1 {fig. 63 .) font entaillés à queue d’hironde 
dans les liffes de herpe, fur lefquelles l’entaille ne prend 
que la moitié en hauteur Ce en largeur. Ils font lies avec 
ces liiTes par les courbes C {fig. 70. ). 

Le travail du barot de coltis PP' {fig. 70 & yx.), 
projeté en P {fig. 6 8.), exige quelque attention à la 
pofition Ce à l’inclinaifon du beaupré , fur-tout fi cette 
attention n’a pas eu lieu pour la longueur de la plate- 
forme ou la détermination de l’emplacement de la cloifon 
de ce coltis. • 

Le beaupré de notre Vaiffeau a au moins 31 pouces 
de diamètre ; fon inclinaifon à l’horifon cfl: de 3 1 degrés; 
il faut qu’il paffe , entre les apôtres , au - deffus de la 
plate-forme , Ce enfuite en deffous du barot de coltis , 
ou de cette plate-forme de l’arrière ; ainfi il eft néceffaire 
que cette plate-forme ait aflèz de longueur pour que le 
beaupré , au moyen de fon inclinaifon , puiffe parer ce 
bau. La difiance entre un point de la ligne du deffus de 
ce beaupré. Ce un point de la ligne du deffous, tous 

deux 
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deux à une même hauteur , relativement à un plan hori- 
_ fontal , cil au diamètre 3 1 pouces , comme le rayon ell 
au lïnus de 3 1 degrés ; il y a de plus l’épaifleur du barot ; 
& la plate-forme a un relèvement ; il faut bien ajouter 
1 6 pouces aux 3 1 pour ces conlidérations , quoique le 
bouge du bau donne quelque avantage,* car il faut qu’il 
y ait un peu de liberté pour la rnife en place. Ainfi la 

diltance demandée devrait être 7 pieds x 4 il' La 

fin , 3 1°. 

dillance de l’interfeclion du delTous du beaupré avec la 
contre étrave, à la cioifon , ell beaucoup moindre dans 
notre Vaifleau , ce qui a obligé à l’attention dont nous 
venons de parler , qui a conduit à augmenter le bouge 
du bau , porté jufqu’à 18 pouces, & d’ailleurs à y laiiler 
un renflement de 7 à 8 pouces au milieu en RR' [fig. 68, 
70 ù 71 ), afin que l’échancrure qu’on pourra y faire 
pour le pailage du beaupré ne l’a floib! i lie pas trop. Je ne 
fais fi ce grand bouge ne donne pas trop de hauteur aux 
feuillets des, canons de chafle ; d’ailleurs pour le trouver, 
ainfi que le bois fuffilant pour le renflement , il faut une 
pièce de bois confidérable : en alongeant la plate- forme 
du coltis , .on remédierait à ces inconvéniens. Us pro- 
viennent peut-être de celui dont j’ai déjà parlé plufieurs 
fois , de laitier trop de chofes à faire au Charpentier. 


Au surplus tous les Vaifieaux n’ont pas cette 
plate-forme ; il y en a qui n’ont que celle à claire-voie , 
fur laquelle on pâlie auili par des portes , mais qui font 
ouvertes alors dans les alonges d ecubiers , prolongées 
jufqu’au gaillard : il n’y a plus de cioifon de coltis. 

T 
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Mais pour fuivrc la conftruction la plus ordinaire , 
celle d’ailleurs-du Vaifleau qui nous fert de modèle, déter- 
minons l’emplacement des bofl'oirs par rapport à cette 
cloifon , qui eft le même pour toute forte de conftruétion. 

L a partie l'alliante du boflbir |S P' [fig. 70. ) fait un 
angle avec fa queue P Q , ou fa partie du dedans entaillée 
fur les barots du gaillard à la manière des hiloires. Cet 
angle n’eft pas bien déterminé : il faut à cet égard s’ac- 
commoder à la nature des bois ; mais -celui de cette 
même partie fiillante avec le plan vertical longitudinal 
du Vaifleau eft ordinairement de 45 degrés. L’angle P 
cil à la furface antérieure de la cloifon ; celui tt reçoit 
la fourrure de gouttière 6c la ferre-gouttière ; la partie 
du boll'oir P'ts' a. tt porte fur la tète des alonges 6c le 
bordage , le tout entaillé fuivant l’équarriflàge 6c l’obli- 
quité du bolToir , de manière à le recevoir exactement; 
6c fuivant la même obliquité PV, on abat le.boisdeces 
alonges 6c bordages, en talufant vers la plate-forme, 
comme on peut le voir en it it {fig- 68 & 71. ). Le 
revêtement de cette coupe P'ti'I P {fig. 70.) 6c C Y 
{fig. 71.) eft garni des taquets de marche pour defcendre 
de dclTus le gaillard , fur la plate-forme, 6c en remonter, 
indépendamment du paflage par les portes , ouvertes 
dans la cloifon. 

La partie fiillante des bofl'oirs eft foutenue par une 
courbe, portant fur une de fes branches , l’autre branche 
appliqué!: fur le bordage , fuivant quelquefois l’obliquité 
ts'i t [fig. 68 ù 71.); leur queue eft chevillée fur les barots 
de gaillards. 
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Nous avons dit que la liile lûpérieure de herpe 
• avoir un contour de goût dont trois points feulement 
croient déterminés par l’emplacement de différons objets: * 
nous avons marqué le lieu de ces objets ; il ne relie plus 
qu’à placer la Iillè de herpe inférieure 6c la moyenne, 
ou le boudin. La courbure de ces lillcs Z Z', aa', II 
doit être telle quelles laiffent conftamment une diflance 
égale cntr’clles 6c entre le jottereau luperieur I y, dans 
leur projection figure 68. La herpe inférieure aboutit 
fur le Vaillèau , au-deffus des écubiers. Ce point d’abou- 
tiflèment / fe voit fur les dellins, 6c dehors des écubiers: 
cependant il eft plus fouvent au-delTus de l’entre-deux. 
Le boudin A a' doit partager en deux parties égales l’angle 
Z L'I formé par la projection des herpes. ( Jtg. 70. ). 

L e chevillage de ces lillcs cil foulagé , 6c elles font 
liées enfembie par les montants de poulaine ou courbes 
de herpes H h {Jtg. 71.), projetés dans les figures 68 6c 
. 70. Leurs pieds portent fur les jottereaux ; 6c ils ont des 
entailles , pour y recevoir les lillcs , avec lcfquclîes ils 
font chevillés. 

La face du deffus de la herpe fupérieurc eft recou- 
verte par une garniture y y (Jîg. 63 .), ou l’on pratique 
des adents <h, <f pour fervir d’arrêt à différens cordages 
dans certaines manœuvres ; ces adents font arrondis pour 
ménager le cordage, comme on peut le voir en «f 
(fig- 7°.)» l’un d’eux peut appuyer le minos A/ m , pièce 
fouvent en chêne , de bois chantourné , mais qu’il 
vaudroit mieux faire droit , avec des bouts d’épars ou 
matéreaux de fap. 

T 1 
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On établit une fille d’appui ou garde-fou ipp' (fig.6 S.), 
fur la hcrpc fupérieure, 5c l’on garnit l’efpace entre elles. 
• d'un filet en cordage pour renfermer la poulainc , 5c 
empêcher que les gens qui y font, ne tombent à la mer. 

Pi. XI. On voit dans la figure 68 , ainfi que dans celle 34 , 
comme le beaupré pallc entre les apôtres ; il entre dans 
le Vailleau par-deffous le barot de coltis ; on en peut 
remarquer une coupe en xçx' [fig. 71 .) à la face anté- 
rieure de ce barot, qui montre comment il doit être 
échancré. . • 

CHAPITRE SECOND. 

Des Emménagemens en générât 

• 

• On appelle en général emménagemens , dans les 
bâtimens de mer, la diftribution qui s’y fait des logemens 
fur les ponts, pour l’Erat-Major, enclos par l’accafti liage; 
des foutes > efpèces de magalin ou cave , pour renfermer 
les munitions de guerre 5c de bouche , pratiquées fur 
différentes plates-formes dans la cale. Chacune des 
chambres fie foutes a d’ailleurs fes emménagemens par- 
ticuliers, favoir; dans les chambres: lit, armoiVe, caiffon, 
bureau ou fecrétaire, le tout d’attache: caiffon, équipet, 
étagères dans pluiieurs foutes. Au furplus les bâtimens 
de guerre, ayant un objet confiant , font emménagés 
d’une manière uniforme & d’après les ordonnances. 
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I. 

Des Logemens. 

0 

C o m m un ément les logemens Ce pratiquent fur les 
ponts les plus élevés , pour avoir des jours dans l’ac- 
callillatre : c’elt cette combinaifon d'ornement &c de 

O • 

commodité qui forme ce que l’on appelle les châteaux 
ou gaillards. 

L’équipage des Vaifleaux fe loge fur le premier 
pont : on conçoit que chacun des individus qui le com- 
pofe n’a pas fa chambre ; mais il a fon polie marqué, 
où il pend fon branle ou hamac , au moyen de tringles 
clouées fur les baux, percées pour le paU'age des amar- 
rages de ces efpèces de lit. Obligé que l’on eft de ménager 
l’efpace , un feul polie fert à deux hommes , parce que 
la’moitié de l’équipage doit être fur le pont , tandis que 
l’autre dort. 

Les jours ou fenêtres de cette forte de dortoir font 
les labords ; on eft foùvent obligé d’en fermer les man- 
telets, parce que cet étage elt trop près de la mer pour 
ne pas courir rifque , de mauvais tems , d’y embarquer de 
l’eau : mais aujourd’hui nous perçons dans ces mantelets, 
des hublots H ( fig . 43. ) qui peuvent être ouverts le plus pi. xiï. 
fouvent. Dans les bûtimens de bas - bord , il ne peut 
guère y avoir de jours en entre-pont. 

Le premier pont des VailTeaux étant celui de la 
première ou principale batterie , il doit être entièrement 


Digitized by Google 


Ijo TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

paré Se dégagé pour le combat ; c’eft pourquoi au premier 
foupçon du voilinage de l’ennemi , on fait ce que l’on 
appelle branle-bas ; on démarre les hamacs , Se on les 
mec dans la cale ou dans les filets de baftingage ; on fait 
d’ailleurs fouvent l’exercice du branle-bas , pour accou- 
tumer les équipages à l’exécuter avec ordre -Se célérité. 
Se pour avoir lieu de nettoyer en entre-pont. 

. • 

Il n’y a d’autres chambres fur le premier pont que 
celles du maître Canonnier Se de l'Ecrivain, l’une tribord, 
l’autre bas bord, attenant la barre d’hourdi. Se établies 
Pl. XV. le long de la muraille. La figure ~ji eft le plan d’une de 
ces chambres f L en eft le lit foncé en toile ; Br un bureau ; 
C un caillou , qui peut aulli fervir de fiég<<; A une armoire 
au pied du lir. Les memes lettres dans chaque chambre, 
défigneronc les mêmes choies, pour n’êcrc pas obligé de 
nous répéter. HH' cft un bout de la lill'e d’hourdi. La 
chambre de bas-bord cft abfolumeat femblable. 

Su R le même premier pont cft d’ailleurs le four à 
pain, immédiatement fur l’arrière du grand panneau. 

Sur le fécond pont de l’avant, ou fous le gaillard 
d’avant , fe font les cnilînes ; la figure 73 eft le plan des 
cui fines proprement dites : E elt celle de l’Equipage à 
tribord ; O eft celle des Officiers que l’on partage aujour- 
d’hui eii deux, pour le Capitaine, Se le relie de l’Etat- 
Major. Le coté arrière de ces cuilincs cft à l’à-plomb du 
barot FF du fronteau de l’arrière du gaillard d’avant. 

O 

Le four à pâtillérie eft à quelque 1 5 ou 10 pieds de 
l’avant de ces cuifincs. 
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Sur. ce même fécond ponc, de l’arrière, eft la grande 
chambre où s’aflemblent & mangent les Officiers ; elle 
eft fépârée du reliant du gaillard par une cloifon volante 
qui s’enlève dans les branle-bas ; elle a fes jours fur la 
mer, ouverts dans le tableau, ce des portes pour le paflage 
dans les bouteilles. Sur l’avant de la grande chambre 
font les boucheries clofes à claire-voie. 

Les Elèves de la Marine ont leur polie fous le 
gaillard d’arrière , ainli que quelques Officiers mariniers 
ou sens de métier. 

C’est fur le gaillard, ou fous la dunette, que font 
diflribués les principaux logemens de l’arrière; au-defl'us 
de la grande chambre , eil la chambre de Confeil G 
[fig. 74. ) ,• faifant partie de l’appartement du Général Pi. XVII. 
ou Commandant. Elle a deux portes P pour le paflage 
à Ja galerie ; quelquefois d’autres portes p pour aller aux 
bouteilles ; cependant leur entrée, à cet étage , ell le plus 
fouvent dans la galerie. Le Commandant a fa chambre 
à coucher g à tribord ; fa porte -tt donne dans la chambre 
du Confeil. La chambre du Capitaine de pavillon ou 
fécond Capitaine 5 , eft à bas-bord, Sc a une porte de 
dégagement «T fur le gaillard , celle dans la chambre de 
Confeil pouvant le condamner. Les bureaux de ces 
chambres en occupent toute la longueur à bord. Ils ont 
en deflous des armoires à chaque bout. L’intervalle 
entre ces deux armoires eft pour y placer les jambes : 
là il n’y a qu’un tiroir : fur l’avant de chacune de ces 
chambres, il y en a deux autres O pour des Officiers 
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particuliers; leur diminution gradative de largeur, leur 
a fait donner le nom de clavecin. On rccounoît les lits, 
bureaux, caillons, armoires par les lettres qui les indi- 
quent ; il y a de plus dans la chambre du Commandant 
une garderobe y. La dunette eft entourée de caifl'on , fie 
a des armoires en encoignure <. 

L h paflage de deffiis le gaillard dans la chambre du 
Confeil , fe trouve en E entre les chambres du Com- 
mandant fie du fécond. Celle du premier prenant un peu 
plus fur le partage que celle de l’autre, il n’eft pas parfai- 
tement au milieu. 

Quelquefois il y a des échelles tournantes e fur 
l’avant de la dunette tribord fie bas-bord pour y monter, 
en place de celle au dôme D dont nous avons parlé. 

Entre les clavecins eft une efpace , où le timonier 
cft à l’abri , fie où l’on place des bancs de quarts. . 

.Tou s ces logemens , clos par l’accaftillage , fe trou- 
vent dans l’encaiflèment que forment les rabattues ; 

Pt. II. quelques-uns y ont des jours J [fig. 10. ); pour les autres, • 
on les perce dans les cloil'ons , donnant fur le gaillard. 

La dernière rabattue a peu -de hauteur au-deffùs du 
# pont de la dunette , au fronteau ; .mais comme fon 
relèvement allant de l’arrière eft plus grand que celui 
de ce pont , il fe trouve encore un peu d’encaillèment, 
formé par cette rabattue , vers le tableau ; on en a profité 

long-tems 
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long - tcms pour y pratiquer les cabanes cîes Maîtres : 
aujourd’hui nous Tommes dans l’ufage d’élever au milieu 
de cette dunette, un nouvel étage feulement de quacre 
pieds 6c quelques pouces de hauteur. Il forme un autre 
logement de iix à huit chambres félon le rançr du Vaif- 
lèau : c’eft ce que l’on appelle le carrofle K K' {fig.'jy ) : Pc. XV. 
au moyen de ce qu’il eft pe.u exhaufle ( ce qui n’empêche 
pas qu’on y foit commodément ailis ) il eft mafqué, linon 
par la dernière rabattue , au moins par la litlè d’appui 
ou le baftingage A A {fi g- 10. ) qui la furmonte ; enforte Pi. II. 
que le Vaillèau n’en eft pas plus enhuchc. Au fiirplus on 
faille de l’efpace entre ces I i lies , celles du couronnement, 
du fronteau, 6c le carroflb K K' (fig-Ti-), afin que l’on 
puifl'e palier 6c manœuvrer au tour , 6c y pratiquer l’entrée 
des chambres de ce carrofle , dont les jours font ouverts 
fur ces efpèces de couroirs. 

Les deux chambres de l’arrière font pour les Maîtres; 
les autres pour des Officiers , TT' eft la tablette du 
couronnement qui fait voir la pofition relative du car- 
roil'e. L’ctambrai du bâton de pavillon y eft percé en P. 

I L 

Des Emmènagemens de la Cale. 

La partie de la cale tout- à-fait de l’avant eft deftinée 
à mettre la provilîon de charbon , 6c s’appelle pour cela 
la foute à charbon ; à une diftance M L (fig. 76. ) de la P t. XVM. 
fection de l’alonge de marfouin A/, eft établie la cjoifon 
d’un bord à l’autre qui forme cette loute. FL eft la foire 
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aux lions, contenant, fur le faux pont, les loutes à grain 
g , g d’un bord , la foute des rechanges du maître de 
l'autre, à-peu-près de la même grandeur que ces deux 
enfemble , êc dans la même pofition. 

Ces foutes laiflent entr’elles êc le vaigre, un efpace 
d’environ trois pieds G , G , G êc qui règne fur le faux 
pont tout autour du Vaiilèau , pour mettre en état de 
viliter le bord, £c de remédier aux coups de canon qu’on 
auroit pu recevoir à fleur d’eau , il s’appelle galerie. 

F C eft un efpace ouvert dans le faux pont , d’un 
bord à l’autre , c’elt-à-dire jufqu’aux galeries ; il reçoit de 
l’avant £c de l’arrière la partie fupérieure de cloifons 
établies d’un bord à l’autre, êc jufques fur une plate-forme 
Pt. II. PF ( fig . io.) pratiquée à environ deux pieds du vaigre 
de fond. Cet enclos forme la fojje aux cables. Cette 
ouverture fe ferme avpc des planches volantes , quand 
on ne manœuvre pas les cables. • 

Sur l’avant de la cloifon avant, de la folle aux cables, 
attenant cette cloifon , immédiatement à bord êc fous 
le faux pont, de chaque coté, font les coffres à poudre 
Pl. XVIII. tel que CP {fig. 77. ), que l’on remplit de gargoufles, 
pour pouvoir en envoyer aux batteries , pendant le 
combat, des deux extrémités du Vaifleau..* Ces coffres 
font établis fué équerres; leur fond cft à fix ou fept pieds 
en contre-bas du faux pont, 6c ils ont un faux-fond CP 
feulement à quatre ou cinq pieds. 

La cloifon de l’arrière de la fofle aux cables eft 
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prolongée jufqu’au premier ppnt , & fépare la partie de 
l’avant du faux pont , de celle au-deffus de la grande cale 
ou cale à l’eau. 

Quelquefois, fur l’arrière & environ à trois pieds 
de cette cloifon, toujours fur le faux pont, on en établit 
une autre qui forme la foute à voile C V ( fig. 7 6. ) : le 
plus fouvent aujourd’hui on la fupprime, jugeant qu’il 
ne convient pas à la confervation des voiles de rechange, 
de les tenir ainfi renfermées. 

•Quoi qu’ij. en soit, conftamment tribord &c 
bas- bord de cet emplacement , font les foutes S des 
maîtres Charpentier & Calfat , établies immédiatement 
à bprd : c’eft-à-dire quelles interrompent les galeries , 
parce que c’eft le polie de gens aux foins delquels la 
vilite en eft confiée. 

Tribord & bas -bord du grand panneau G' P 
(fig- 78.) onpratique des foutes pour le Chirurgien, le p L . XVII. 
Pilote , &: l’Ecrivain : celle-ci dellinée à renfermer les 
effets des morts : à bas-bord les foutes du Pilote S p &c 
de l’Ecrivain f E : à tribord celle du Chirurgien , occu- 
pant à elle feule un emplacement à-peu-près de même 
grandeur. 

1 

En AA' eft une ouverture par laquelle paffe l’archi- 
pompe, ou le tambour qui renferme le pied du grand 
mât & les pompes ; il part du premier pont, & defeend 
jufques fur le vaigre de fond. Il a, immédiatement au- 
deffous du premier pont, une efpèce de petite porte par 

Va 
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laquelle un homme peut palier pour defcendre ju (qu’au 
fond du Vaifleau, au moyen de taquets de marche ou 
d’une échelle droite , fixés fur la paroi du tambour. 

Sur l’avant de l’archi - pompe , on voit un autre 
encailîement B B' allant aulli jufqu’au fond, appelle 
Parc à boulets , dans lequel font renfermés ceux ( les 
boulets ) de l’armement ; il a une ouverture en haut fur 
l’avant pour le palïage de cette munition. 

L a partie du faux pont , depuis la folle aux cables 
ou la foute à voiles, jufqu’à l’archi-pompe , fie compcife 
entre les galeries fie foutes du Chirurgien, du Pilote, fiée, 
n’elt point bordée à demeure ; on établit une tringle , 
le long fie au milieu du delfus de chaque bau : cette 
tringle a pour épaifieur cellp du bordage ; fie ayant 
une largeur moindre que le bau , elle forme des efpèces 
de rablures fur l’avant fie l’arrière du bau dans lefquelles 
aboutiflent fie fe logent les extrémités de bouts de 
bordages , qui ne vont ainfi que d’un b-au à Pautre : 
ils ne font point arrêtés avec des clous ; ils font amo- 
vibles : mais on fait à chacun , une contre-marque pour 
en reconnoître la place. De l’archi-pompe aux foutes à 
pain, les bordages du faux pont font cloués comme aux 
autres ponts , fie forment ce qu’on appelle la plate-forme 
du Maître-valet. 

On y voit l'emplacement V V où fe fait la diftri- 
bution des vivres. 

En E E' , fur l’arrière de l’archi pompe , font des 
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équipées pour le pain , le fromage en confommation , 
&c. 


De chaque bord font deux foutes à légumes LL , ll'\ 
fuivics d’une foute PP' pour les provifions du Capitaine, 
aulli de chaque côté ; celles-ci font entourées d’étagères, 
& emménagées particulièrement à la demande du Maîcre- 
d’Hôtel. 

Ces foutes fe terminent avec le faux-pont en V P\ 
comme nous l’avons vu au paragraphe cinq du Chapitre 
quatrième de la fécondé Section, fur le bau établi immé- 
diatement en arrière de fépontille du pied du graifd 
cabeltan. 

L À eft une cloifon double , à la plomb du bau du 
premier pont de l’arrière de la, carlingue du grand cabeltan , 
dont les cabrions ou montants ont leurs extrémités fupé- 
rieures , clouées fur ce bau , Se celles inférieures arretées 
fur le vaigre , ou une porque qui peut fe trouver en cet 
endroit. Cette cloifon eft double ou formée par des 
bordages appliqués fur l’avant & l’arrière des cabrions, 
parce qu’elle fait le retranchement de l’arrière où doivent 
aller les poudres : on a même quelquefois fait de la 
maçonnerie entre ces bordages. 

A quelques pieds de l’avant, niais feulement au-defl'ous 
du faux-pont , elt allez fouvent une autre cloifon , qui 
clôt un elpace pour la cave du Capitaine ; on y defeend 
par un écoutillon pratiqué dans le faux-pont. 
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Vers I’archi-pompe , il y a une autre cloifon féparant 
la cale à l'eau, ou la partie de la grande cale régnant 
jufqu’à la folle aux cables, de la cale au vin qui fe termine 
à la cave du Capitaine , fi elle ell placée comme nous 
venons de le dire , ou linon à la cloifon des foutes à 
poudre. 

Lorsque la cave du Capitaine n’eft pas le long de 
cette cloifon double, on l’établit tribord &. bas-bord de 
l’archi-pompe. 

On établit dans le retranchement de la partie de 
l’arrière, formée par la cloifon double, un plancher oit 
pont, appellé 1 a ^ plate-forme ^ à 3 ou 4 pieds en contre-bas 
du faux-pont ; on en voit les barots de X y 1 1 1 en 
Fl. II. XXX {fig. 10.). 

On élève une cloifon d’un bord à l’autre fur cette 
plate-forme à huit ou neuf ‘pieds de l’alonge de marfouin , 
mefurés fous le premier pont , dont l’avant-dernier bau 
fert d’appui aux cabrions de cette cloifon ; entre cette 
cloifon & les barres d’arcafl'e efi: la place des rechanges 
du maître Canonnier , d’où on appelle cet efpace foute 
de rechange du maître Canonnier ; on y defcend par Técou- 
tillon ouvert, dans la fainte-barbe, entre les deux derniers 
baux du premier pont, dont nous avons parlé au para- 
graphe VI du feptième Chapitre de la fécondé Seétion. 

Entre la cloifon de la foute de rechange du maître 
Canonnier , la cloifon double , le premier pont & la 
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plate-forme dont nous venons de parler , fe diftribuent 
les foutes à pain , qui lai lient entr’ellcs & le vaigre , la 
place des galeries , prolongées jufqu’à la foute du maître 
Canonnier. Il y a deux de ces loutes S S',ff ( fig . 79. ) p t , xvil. 
de chaque bord, fé parées par un couroir lequel «fl: en 
deux parties CC, cc' formées par l’interruption qu’y 
occafionne l’archi-pompe A A' de l’arrière. 

Cet archi-pompc ou tambour établi en deflous du 
pied du mât d’artimon , comme il eft dit au premier 
paragraphe du Chapitre feptième de la fécondé Seétion , 
pafle par une ouverture pratiquée dans la plate-forme des 
loutes à pain , mord un peu fur celles ff de ces fouces; 

& contient, avec les pompes de l’arrière, le fanal deftiné 
à éclairer les foutes à poudre : il eft donc à vitrage dans 
lefdites foutes à poudre , comme nous l’expliquerons 
tout-à-l’heure. On y defeend par une ouverture faite 
dans fa cloifon , donnant fur la partie du couroir c c'. 

L’extrémité c' de ce couroir eft immédiatement 
au-deflous de l’écoutille aux poudres à double panneau, 
ouverte dans la fainte-barbe , &l dont nous avons parlé • 
au paragraphe VI du Chapitre feptième de la féconde 
Section. 

La cinquième foute à pain ff occupant l’arrière 
d’un bord à l’autre, ôc adoflee à la foute de rechange, 
tourne autour du couroir , & s’appelle pour cela foute 
tournante. 

Dans la partie du couroir C C eft , proche le fanal , 
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un écoutillon donnant dans ks foutes à poudre ; mais 
ordinairement fermé , parce que celui dont on fe fort 
journellement eft dans la partie c c' de ce couroir, & 
n’a d’irtue'que dans la fainte-barbe. L’écoutillon en C 
s’ouvre pour le combat, ainfi que la porte en C de la 
plate-forme du maître -valet , au couroir, où il y a 
quelque marche pour aller de l’un à l’autre. Cette nou- 
velle ilTùe accélère le pa liage des poudres, quelle conduit 
à l’écoutille aux vivres. 

A fept pieds environ , en contre-bas de la plate-forme 
des foutes à pain, on établit celles des foutes à poudre; 
Pr. II. on en voir les barots de a en -n ( fig . to.). Sur cette 
plate-forme on fait la diftribution des foutes &i coffres 
Pt. XVIII. » poudre. SB [fig- 80.) eft la foute pour les poudres 
en baril. CP font les coffres à poudre; ils fe terminent 
à rien dans les façons du Vailleau ; mais ils ont des 
faux fonds à environ i pieds &: demi en contre bas de 
la plate-forme fuperieure, fur lcfquels on arrime les 
gargoulfes remplis. On prend un peu fur la largeur des 
coffres de bas-bord, pour ménager le partage p p’ entre 
ces coffres &c l’archi-pompe A A'. Dans cette archi- 
pompe, comme nous l’avons déjà dit, eft le fanal ; elle 
eft par conféquent entourée de vitrages , garantis par 
des treillis en laiton, qui donnent du jour, lans pouvoir 
occafionner aucun accident de feu ; car ce fanal n’a 
jamais aucune communication ouverte dans les foutes à 
poudre. 

E B’ eft un emplacemeitt où aboutit lechelle qui 

donne 
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donne dans le couroir c c' {fig-iy.) des foutes à pain; 
ü fert d’ailleurs à faire les apprêtés, c’cft-i-dirc à mettre 
les poudres dans les gargouflès. On a déjà dit qu’il y 
avoit un autre écoutillon de l’avant du fanal pour le cas 
de combat. 

Tout-À- fait dans le fond en FF (fg. 8o.),dans Pl. xviii. 
les façons du Vaiflèau, eft encore une efpèce de cofl're, 
appelle le four , où l’on peut mettre aufli des poudres en 
gargouflès. Tous les coffres à poudre font bien lambrifl'és 
doublés en toiles brayées ; les clous qu’on y emploie , 
ainfl que dans la grande foute , font en cuivre , pour 
mettre à l’abri de tout évènement. 





X 


Digitized by Google 


161 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 


<i 




SECONDE PARTIE. 


Xl réfultc des Conftructions navales, fur- tout de celles 
des Vailîèaux du Roi , des édifices d’une grandeur très- 
confidérablc. Un VaHIeau du premier rang peut avoir 
191 à 194 pieds de longueur, 50 à ji pieds de largeur 
te 14 à ij pieds de creux : ce qui fuppofe au moins 
jo pieds de hauteur de la quille au plat-bord : quelques 
pieds de plus en y comprenant les lilfes d’appui ; &c bien 
davantage de l’avant , £c fur-tout de l’arrière , à caufe 
des relèvemens de ponts , des rabattues : en général de 
l’accaftillage. Imaginez un bâtiment de 31 toifes de face, 
à cinq étages : ce feroit un hôtel valte , ou un édifice 
public : il ne feroit pas fupérieur en capacité, au Vaiiîèau 
à trois ponts de la première force. 

Cependant la forterellb navale élevée fur un 
terrain où fa deftinarion n’eit pas de demeurer; il faudra 
la faire paflèr du chantier dans lequel elle a été conf- 
truite , au milieu de l’élément où elle doit trouver fon 
aflictte. D’ailleurs l'exactitude qu’exige l’alTcmblage des 
pièces qui doivent çpmpofer les principales parties inté- 
grantes du Vaiiîèau : celles qui en déterminent la formç, 
telles que l’étrave , l’arcallè , les couples de levée : l’exac- ‘ 
titude nécelfaire de ces allèmblages , dis-je , ne permet 
pas de le faire en l’air ; il faut l’exécuter à plat fur le 
terrain ; & enfuite élever ces grandes maflès, ces diflèrens 


Digitized by Google 



DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX, i <Tj 

fy (ternes , en leur lieu , fans les déranger. Ces opérations 
méchaniques , celle de lancer. le Vaill’eau à l'eau, méri- 
tent bien une defcription particulière : ce fera la matière 
de la première Section de cette fécondé Partie. 

T ous les Bàtimens du Roi ne font pas de cette impor- 
tance : ce font même les plus grands qui fe conftruifênc 
en moins grand nombre. Les beloins du fervice en 
demandent de beaucoup de fortes de dimen fions fie 
capacités ; on les divile en deux genres ; Bàtimens de 
haut-bord ou Vaifléaux de ligne ; & Bàtimens de bas- 
bord. Les Vaiileaux de ligne font de différentes forces 
fuivant la quantité & le calibre de leur artillerie par 
lesquels on la déiîgne. Les Bàtimens de bas-bord font 
de plufieurs efpcces ; les plus grands font des frégates ; 
les moindres , en Bàtimens de guerre , des corvettes : il 
y a aulü des flûtes & gabarres pour le tranfport des muni- 
tions , depuis la grandeur des frégates jufqu’à celles des 
plus petites corvettes ; elles ont, dans leur conflruction , 
des différences avec celle des Bàtimens de guerre , que 
dicte la différence de leur objet. La fécondé Section de 
cette Partie contiendra une idée générale de ces divers 
Bàtimens depuis le Vaiflèau de la première force, jufqu’à 
la dernière corvette, & flûte. On y parlera aufli des.bois 
qui fervent à leur conllruction. 


X t 
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PREMIÈRE SECTION. 

De l’ Etabliffement du V aiffeau fur fon Chantier; 

de la Mtfe en place de fes différentes parties ; 
. de l’ Opération de le lancer à l’eau. 

L a coque d’un Vaifleau fini , peut, pefer jufqu a 
4,800,000 livres. Ce poids énorme, qui femble prélentec 
une difficulté infurmonrable de mouvoir l’édifice fur le 
terrain , eft mis fort ingénieufement à profit pour le faire 
palier du chantier , où il a été conftruit, à la mer. C'qfl: 
ce que nous allons voir par la defeription de ce chantier, 
& particulièrement de la cale de conftruction. 

C H A P I .T R E PREMIER. 

Du, Chantier , & particulièrement de la Cale de Cwif 
truclion. 

Le chantier, généralement parlant, eft l’emplacement 
néceflaire pour conftruire. Il doit contenir, un terrain 
folide fur le bord de la mer , pour y élever fon édifice ; 
allez d’efpace pour y recevoir , renfermer & travailler 
les bois; toutes les commodités, inftrumens & machines 
néceflaires pour les remuer & manoeuvrer facilement. 

Nous fuppofons ici que l’on conftruife les Vaillèaux 
à terre, au-dellus du niveau de l’eau de mer haute: 
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quelquefois cependant , dans les ports du Roi , on les 
conftruit dans des badins : mais comme cette manière-ci 
de conftruire fouffre bien moins de difficultés ; qu’on y 
eft au moins exempt de l’opération délicate de mettre 
les bàtimens à l’eau : puilqu’il eft toujours aifé de palier 
du plus compofé au plus (impie , c’eft de la conftruclion 
lur les cales dont nous nous occupons. 

Les deux premiers objets de l’attention du Conftruc- 
teur qui va entreprendre la bacille d’un navire, c’eft la 
folidité de la bafe fur laquelle il doit aiïeoir un édilïce 
qui peut peler quatre millions de livres 6c quelquefois 
plus , 6c le moyen de mouvoir une audî énorme ma- 
chine, lorfqu’elle fera conftrui^ , pour la mettre à l’eau. 
C eft , comme nous venons de le dire , fa pefanteur 
même qu’il emploie à lui donner le mouvement progreffif 
néceflaire pour la lancer à la mer , en la conftruifant fur 
un plan incliné , où , lorfqu’elle eft livrée 4 fon poids , 
&c quelle n’y porte plus que fur des furfaces bien fuiftecs, 
elle ne peut manquer de glifter jufqu’à ce qu’elle foit 
fupporcée par l’eau. 

I. 

Des Cales de Conjlruclion. 0 

Dans les arfenaux de marine , il y a des cales établies 
pour les conftruétions qui remploient parfaitement ces 
deux objets ; elles font faites très-folidement , 6c ont 
une pente d'onze à douze lignes par pied : plus , feroit 
trop ; le Conftructeur ne feroit pas allez maître de fou 
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bâtiment dans l’opération de la mife à l'eau , pour éviter 
les accidens : moins d’inclinaifon , pourroit caufer beau- 
coup d’embarras pour mettre la machine en mouvement: 
cependant il y a des chantiers , où , pour de certaines 
circon (tances , les cales n’en ont que de 7 à 8 lignes. 

Les cales au port de Breft font donc des plans tels 
que A B [fig. 9 & 81.), inclinés vers la mer d’environ 
un pouce par pied ; elles ont au moins 1 6 pieds de lar- 
geur ; leur furface eft une plate - forme en grillage , 
compofée de longuerines II' , 6c de tranfverfales it' qui les 
coupent à angle droit ; ces longuerines font des files de 
plançons ou pièces de chêne mis bout à bout , & en 
quantité fuffifante pour faire la longueur de la cale ; les 
tranfverfales font les pièces qui les croifent ; elles doivent 
avoir les unes 6c les autres 14 à 1 5 pouces d’équarriilage. 
Elles s’entaillent, fi l’on veut, de demi à demi ; c’eft-à- 
dire que l’on peut faire des entailles ou coupures, a b c d 
dans la longuerine It (fig- 9 -), de k moitié de fon 
épaiflèur , & ayant de a en d une dillance- égale à la 
largeur des tranfverfales; ces entailles reçoivent les parties 
a b c d des tranfverfales ( fig. 9'. ) , elles-mêmes ayant les 
entailles e b c fi deftinées à recevoir les parties e b cf 
( Sê- 9 -) des longuerines ; 6c. il en réfulte les alTemblages 
A b c d ( fig . 8 1 . ) de ces longuerines 6c tranfverfales, qui , 
fe trouvant à l’uni , forment une feule 6c même furface. 

Cependant au lieu de faire ces entailles de demi 
à demi , il paroît que l’on préfère d’entailler chaque pièce 
de 1 à 3 pouces fuivant fon épailEeur , pour en faire un 
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aflemblage tel que celui qu’on voit latéralement dans le 
bout de cale ( fîg . 81.), & par fa face antérieure (fig. 8 j.). 

La profondeur des entailles fe règle fur l’épaillèur des 
pièces; c’eft-à-dire que , fi l’on peut compter fur des pièces 
d’un pied à 14 pouces, on leur déterminera une épaifièur 
de 10 pouces à l’endroit où les entailles feront travaillées; 

Sc ces entailles lêront d’un pouce chacune , pour les 
pièces d’un pied; de 1 pouces, pour celles de 14, Scc. 

Alors les longuerines ne fe trouvant pas à la même hau* 
teur que les tranfverfiles, les vuides ou mailles m ( Jig . 81 
ù 81.), qui fe trouveraient entre ces dernières pièces, 
iont remplis par des garnicures, billots ou fourrures, que 
l’on y introduire force, & que l’on coupe à l’uni defdites 
tranfverfalcs; de cette manière le grillage oftre une furface 
plane , telle quelle le feroit fi les entailles eull'ent été 
faites de demi à demi. Si cette plate-forme n’eft pas 
ablolument en plein bois , les vuides au moins ne font 
guères que de 6 à 8 pouces , & que l’on remplit encore 
au-dllfous des tins. 

L’espace E ( fig. 9. ) au-defious du grillage eft quel- Pl. 7. 
quefois en maçonnerie ; mais lorfque la folidité du terrain 
n’eft pas d’une uniformité confiante , on établit plufieurs 
rangs de grillages, comme on le voit dans les figures 81 Pl. XX, 
& 83. Alors on peut compter fur la li.ûfon de fon éta- 
blillement. 

Les cales ont 16 pieds de largeur de dehors en dehors 
des liftons, ou tringles AA [fig. 81 ù 84. ), qui ayant 6 
pouces de largeur chacune , laifient entr’elles 1 5 pieds 


Digitized by Google 


Pt. I. 

Pl.l 
& XX. 


Pt. XX. 


i<58 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

pour l’érablifïèment du berceau , dont nous parlerons 
lorfqu’il fera queltion du procédé de lancer à l’eau. 

Ces cales font nivelées & dreffées d’une manière 
analogue à celle dont nous allons parler pour les chan- 
tiers ou tins. 


I I. 

Des Chantiers ou Tins. 

O N ne pofe pas la quille du Vaiûèau Q Q ( fig. 9. ) 
immédiatement fur la cale ; elle doit porcfr fur des tins T 
[fig. 9, 81 , 6,84) que l’on appelle auili particulièrement 
chantiers, ( preuve de l’indétermination du langage marin, 
qui donne un pareil nom , comme nous venons de le 
voir, au lieu même où l’on conftruit J. Ces tins (ont des 
billots, ou l’afl'emblage de plufieurs bouts de bois, ayant 
environ 11 pouces au-ded’us de la cale, 10 poufcs de 
largeur, une longueur de 30 pouces : la diftance entre 
eux eft d’environ j pieds. 

La furface fupérieure de ces chantiers doit être dans 
un plan bien exactement parallèle à celle de la cale ; 
ainfi donc après en avoir pris avec précilîon le milieu 
H n [fig. 81.), & y avoir fait correfpondre le milieu des 
tins; les y avoir arrêtés, bien perpendiculairement à cectc 
ligne du milieu , avec des clous fichés en biaifant dans 
fes faces verticales ou latérales Sc la cale , & les avoir 
mis à la hauteur qu’on a déterminé de leur donner , il y 
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a deux opérations à faire : celle de les uiveler 6c celle de 
les d relier. 

Pour les niveler , on pôle line des branches du 
niveau N {fig. 84. ) fur le chantier T ; un fil à plomb fur 
la branche qui elt debout , fait voir fi elle elt exactement 
dans la verticale ; fi cela n’eit pas , il faut drcller la 
furface du chantier de la quantité que l’on a trouvé de, 
frux à-plomb, £c enfuite recommencer la vérification; 
on parvient ainfi à avoir les chantiers bien de niveau 
félon la largeur de la cale. 

Pour les drelTer, c'eft- à-dire mettre par-tout leur 
furface fupérieure dans une ligne droite parallèle à la 
longueur de la cale, on pofe un bordage RR ( fig-S- ) Pt- I. 
de 30 à 40 pieds de long, dont le can eft bien aligné, fur 
autant de tins qu’il s’en peut rencontrer dans fa longueur. 

Il faut que cette efpèce de règle les touche de par-tout ; 

6c on y travaille avec l’hesminette, jufqua ce que cette 
exactitude ait lieu ; enfuite on fait courir le bordage, de 
manière que , portant fur plufieurs des chantiers ajultés , 
il en croiiè de nouveau , par exemple de R R en R‘R'; on 
y ajoute du bois, ou on en .retranche, s’il elt nécciTuire*, 
à la demande de la règle : 6c on fait la même opération 
dans toute la longueur des chantiers ou de la quille qu'ils 
doivent porter. 
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CHAPITRE SECOND. 

De V Élévation ù de la Mife en place des principales 
parties intégrantes du aijjeau. 

La quille fe met pièce à pièce fur Tes chantiers ou 
.tins ; elle s'y travaille Sc s’y ajufte : après quoi il n’y a 
qu’à la retourner fur (on lit, &. la ranger de manière que 
le trait du milieu fuivant fa longueur , qui doit y avoir 
été tracée , foit bien dans un plan vertical avtc les mêmes 
traits du milieu des chantiers Sc de la cale ; on la con- 
tient ainil par des taquets tt ( fig . 9'.) cloués tribord Sc 
bas-bord fur chaque chantier ; Sc on garnit fon extrémité 
de l’arrière avec un bout de bordage bd [fig. 9".) contre 
lequel areboute une accore a c dont le pied c appuie fur 
une des tranfverfales du grillage. Ainli cette pièce, la bafe 
de la conltruclion , ne peut 1e mouvoir dans aucun fens. 
On voit que 1a mife en place n’exige pas d’appareil ; elle 
fe fait à bras. Il n’en eft pas de même de l’étrave , des 
couples de levée, Sc fur-tout de l’arcade , qui, adcmblés 
à terre , doivent être élevés à une grande hauteur , quoique 
ces fyftêmes foient d’une pefanteur confidérable : celle 
de l’étrave n’eft guères que de trois tonneaux ; mais l’ar- 
cade peut en peler 10 à 15. Celle d’un V aideau tel que 
celui qui nous a fervi de modèle , en pèfe environ 15, 
cubant 30,730 pieds. 

* ^ 
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I. 

De l’ Élévation de l'Étrave. 

L'étrave eft couchce à côté 6c le long de la quille: 
fon milieu , à-peu-près par le travers du brion. Pour 
hiflèr en l’air cette pièce , on emploie un appareil com- 
pofé de bigues A B C, ou abc ( fig . 1 1. ) £c de plufieurs pi. ni. 
caliornes ou palans. On voit que ces bigues font formées 
de deux mâts ou matéreaux , fe croifant en croix de 
St-André à leur extrémité fupérieure ( leur petit bout ) , 
où ils font fortement liés par un amarrage appellé por- 
tugaife. L’opération de mater ou drelEer ces bigues 
exigeroit un appareil fecondaire , fi l’on manquoit de 
bras ; mais comme on n’cft pas dans ce cas dans les ports 
de Roi , leurs pieds en étant bien faifis en a c où elles 
doivent être matées, de manière à ne pouvoir fe mouvoir 
de l’arrière à l’avant : la tête b ou B en étant feulement 
un peu élevée au-deflùs du terrain , au moyen de fortes 
caliornes qui y font frappées 6c qui y font amarrées fur 
des corps morts inébranlables à une bonne diftance de 
l’avant des pieds ; on les élève à force de monde que 
l’on range fur les garants de ces caliornes. Tant que la 
tête efl peu élevée au-deflùs du terrain , ou que ces bigues 
font un angle fort aigu avec un plan horifontal , on lent 
que l'effort doit être très - confidérable ; car dans la 
décompofition de cette force , ce n’cft qu’une très-petite 
partie qui fert à élever ; la plus grande tend à faire 
marcher les bigues de l’arrière à l’avant , Sc agit fur les 
retenues qu’on a établies pçur empêcher ce mouvement : 

Y 1 


Digitized by Google 


i 7 * TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

mais à mefure que la tête s’élève , ou que les bigues font 
un angle plus grand avec le foie , l’opération devient 
plus facile ; enforte que fi l’on n’étoit pas allez fort pour 
donner de cette manière les premiers degrés d’élévation , 
il faudrait élever un mâtereau vers la tête des bigues, 
qui , ayant à la fienne une caliorne , ferviroit à élever les 
bigues, d’autant plus qu’il lcroit plus long. La répétition 
des bigues ABC, qui les repréfente vu par l’arrière, 
doit rendre fenlible cette manœuvre ; car en les fuppo- 
lânt couchées ainfi fur le terrain, d’abord horifonralemcnr, 
leurs pieds A, C bien arrêtés , l'effort qui fe feroit de B 
vers ces pieds feroit totalement vaincu par les retenues 
en A &. C; mais fi on élève la tête B , les efforts con- 
traires des pieds &. de la tête n’étant pas directement 
oppofés , il y en aura une partie qui tendra à élever. 

Les bigues étant élevées ( comme on les voit par 
le travers du Vaifleau en aie Se de l’arrière ;\ l’avant 
en A B C) Se contenues par plusieurs haubans, on frappe 
deux caliornes qui en pendent du deffous des portugaifes, 
fur chaque face de tribord Se bas bord de l’étrave, vers 
fon centre de gravité x. On frappe de plus deux forts 
palans , qui aboutiffent aulfi à la tête des bigues , l’un à 
la tête y , l’autre vers le pied \ de cette étrave , fur fa 
furface concave ou intérieure : on haie fur les garant^ 
de tous ces palans Se caliornes x x\ y ÿ, ^ de manière 
à amener l’étrave Ee dans la pofition qui lui convient; 
ils ont des poulies de retour x\ y\ \ fur le grillage dé 
la cale qui mectent à même de les prolonger ,,Se d’y 
placer du monde , autant qu’il clt néceflâire. Ün manie 
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d’ailleurs cette pièce au moyen de plu (leurs cordages qui 
y font amarrés dans divers endroits. 

L’étrave amenée dans Ton écart avec le brion, fie 
y étant jointe feulement à faux frais , «Se pour le moment 
préfent , avec quelques gournables , 011 l’accore , c’ell- 
à-dire on y met un accore ou étai a (2 fur chaque face 
latérale , fie une autre y £ à la furface convexe ou de 
l’avant. Les têtes de ces accores font arrêtées fur les 
pièces , par des taquets 8 de bois de chêne , cloués de 
trois clous; on donne à ces étais de l’épatement, ou une 
allez grande ouverture d’angle ; leurs têtes font coupées 
en fifflet, ou de biais, de manière à avoir un contact exact 
avec la face de la pièce ; l’angle du fifflet ell cependant 
émoufle , fie il a à fon extrémité deux pouces fie demi à 
trois pouces de largeur ( épaifleur du taquet ). Le pied 
des accores p , P porte fur une foie , ou femelle S f 
(fîg. 11'.) : c’elt un bout de madrier bien folidement 
établi fur le terrain ; on voit dans cette figure 1 1', à vue 
d’oifeau , le pied de l’accore P à quelques pouces de 
d illance duquel ell cloué un taquet T ; on place des coins 
C à contre, dans l’efpace que fournit cette diltance, ce 
qui fert au balancement de l’étrave ou à lui donner les 
petits mouvemens néceflaires pour la mettre exactement 
dans la polition qu’elle doit avoir.' 

I I 

De J.' Élévation des Couples de Levée. 

Nous avons dit un mot de la mife en place de ces 


i 7 4 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

couples dans le troifième paragraphe du fécond Chapitre 
de la première Section de notre première Partie ; *1 nous 
refte , fur ce fujet , à donner une idée de l’appareH qu’on 
emploie pour les élever. 

Les couples de levée étant affemblés & chevillés; 
c’eft-à-dire, pour notre Vaifleau, en taillant détachées de 
l’aiTemblage du fond , les trois dernières alonges de chaque 
bord , on met cet aflemblagc du fond , en quelque façon 
à cheval fur la quille ; le talon au-delïus de l’endroit où 
il doit être entaillé, Sc tourné vers l’étrave: branche deçà, 
branche de là ; ces branches tombant jufque fur le terrain, 
où elles portent : c’eft le couple de l’avant qui marche 
d’abord , les autres enfuite. 

Pour exécuter cette manœuvre , on a des biques 
pareilles a celles que nous avons décrites , que l’on élève 
du côté de la quille oppol'é à celui où eft fait l’affemblage 
des couples , dans un plan parallèle à celui de la quille 
& de l’étrave , leurs pieds enchàfles dans des femelles ou 
galoches, d’ailleurs liés par une traverfe établie à quatre 
pieds au-delfus du terrain ; en frappant des palans fur les 
galoches des pieds & fur quelque corps-mort du côté 
oii on veut les faire marcher , il n’y a qu’à haler fur ces 
palans , larguant les étais oppofés , pour leur donner le 
mouvement néceflaire. 

L a diftribution des couples eft faite fur la quille ; . 
voyez le deuxième paragraphe du même fécond Chapitre 
dernièrement ciré. 
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On mate les bigues par le travers du couple de l’avant ; 
bien contenues avec leurs haubans , on frappe des palans , 
qui partent de leurs têtes, fur le talon du couple ; en 
halant fur ces palans feulement , en élevant le couple ils 
le rapprocheroient trop fubitement de la cale & de la 
quille pour qu’il puifle les parer, fi on ne frappoit, en 
oppofition , des palans de retenue dans une fituation 
horifontale, fixés fur quelques corps-morts, dont quantité 
entoure le chantier; tout cet appareil établi, on haie fur 
les palans des bigues ; le talon du couple s’élève , on le 
retient tout ce qu’il faut pour qu’il ne touche pas la cale 
ou la quille. Le talon parvenu vers la quille au-delfus de 
la place qu’il doit occuper , il s’agit de faire faire au 
couple, le quart de converfion nécellàire, pour l’owenter, 
afin qu’il ioit cif croix lur la quille ; pour cela on frappe 
les palans des bigues fur lès branches ; en halant dcfi'us , 
on retient celui du talon: le couple (oulagé, &ainfi, en 
quelque façon , en l’air , on haie lur un palan amarré fur 
la quille ou fur le grillage, un peu de l’arrière & frappé 
fur la branche qui doit demeurer du coté de l’aflemblage : 
moyennant quoi le couple pirouette fur fon talon; 
quand la branche qui doit être du coté des bigues , peut 
parer ht cale de ce bord, on amène tout par- tout en 
douceur. Cette manœuvre doit être faite avec intelli- 
gence &c fans trop de précipitation ; finon on fatigueroit 
coniidérablement l’afl'emblage. 

• 

Tous les palans amenés , & largués fur le couple , on 
fait marcher les bigues d’environ io pieds fur l’arrière, 
au moyen de ceux frappés fur leurs femelles , pour que 
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ces bigues fe trouvent par le travers du couple fuivant , 
fur lequel on opère de même. 

Tous les couples de l’avant étant traverfés fur la 
quille moyennant cette manœuvre, on travaille dans la 
contre-quille , les entailles , margouillets & mor'taifes 
dont nous avons parlé en décrivant la figure des talons 
des varangues. On donne le dernier degré de perfection 
à ces talons , de manière qu’ils y foient reçus bien exac- 
tement. 

Cette befogne faite, il faut élever à leur place, ces 
parties du couple ; les bigues dont on s’cll fervi pour les 
traverfcr, fie de pareilles du bord oppolé, fervent à remplir 
cet objet. On frappe les deux palans de la rîre de celles-ci fie 
de celles-là lur les branches du couple ; les garants de ces 
deux palans s’étendent l’un de l’avant, l’autre de l’arrière, 
fie cela d’un bord comme de l’autre ; on a donc fur ces 
palans quatre files d’hommes , qui enlèvent cette pièce 
de charpente à la-plomb de l’entaille delà contre-quille, 
fi les bigues font bien dilpofees ; on manie d’ailleurs le 
couple avec des cordages fimples, fort facilement, étant 
ainli fulpendus ; fie le concretenant au - delfus *de fon 
entaille, on l’amène eu douceur, jufqu’à ce qu’il y foie 
entré ; s’il y a quelque chofe à y faire pout que l’enchàlie- 
ment puillè avoir lieu, on le rehillè, on ôte l’excédent 
du bqjs qui gène l’allèmblage , fie enfuite on le ramène 
de manière que fon plan foie , à l’œil , perpendiculaire à 
la quille, fie que la ligne du milieu foit dans un plan 
vertical ; ce que l’on vérifie après l'avoir étayé à fauif 
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frais par des accores tribord 6c bas-bord , ôc deux autres 
fur fa face vers l’étambot , pour le fouccnir dans fon 
inclinaifon de l'avant à l'arrière ; nous avons vu tout ce 
qui concerne ces accores à la defcription de l'établi dé- 
nient de l’étrave. 


Les parties du fond des couples de levée en place, 
il faut y rejoindre les troifièmes, quatrièmes & cinquièmes 
alonges , qui en avoient été détachées ; pour cet effet 
on continue de fe fervir des bigues ; on frappe deux des 
palans de leur tête , vers le centre de gravité de l’aflem- 
blage; un autre à la tête de la cinquième alonge, 6c un 
quatrième enfin au pied de la troifième ; on haie fur tous 
ces palans , fe fervant de ceux de la tête 6c du pied , 
pour orienter cette pièce de charpente ; parvenue à la 
place, on l’y cheville comme les autres pièces de mem- 
brure le font entr’elles. 

I I I. 

De /'Élévation en place Je l'ArcaJJe. 

L’arcasse travaillée 6c affemblée fur le . terrain , 
comme il a été dit au Chapitre quatrième de la première 
Section de la Partie précédente , il s’agit de la mettre en 
place ; on commence par y ajouter des liaifons factices, 
pour empêcher qu’aucune pièce ne fe dérange dans l’ébran- 
lement de ce grand aflemblage ; on met des matéreaux 
félon les lignes ponctuées /xr ( fig. 1 6 & z8. ) du milieu 
de la Lille d’hourdi à l’extrémité des alonges de cornières , 

Z 
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ces matércaux à oreilles fur ces pièces : on met d’autres 
àreboutants dans la direction a |3 des extrémités du fourcat 
ou des effains portant fur le contre- étambot ; on établit ÆTl\ 
des traverfès d'une extrémité de chaque barre à l’autre, 
à oreilles dans les mailles , pour que ces barres confer- 
p t .Vn. vent leur ouverture: 6 0 [fig. 17.) donne une idée de 
leurs effets, en fuppofant la barre en place. Enfin on 
areboute les alonges de cornières lur la barre d’arcade au 
Pt. IX. moyen d’un bout de bois tors y y {fig. 28. ). 

Pour, élever ce fyftême, on fe fert de bigues telles 
que celles que nous avons décrites , mais plus fortes , 
devant enlever, comme nous l’avons déjà dit, un poids 
de quinze à vingt & vingt-cinq tonneaux , ou' de trente 
jufqu’à cinquante milliers. On les mate de la manière 
que nous avons expliquée pour celles qui - ont fervi à 
l’étrave ; elles font contenues dans leur pofition verticale 
à-peu-près ( elles ont un peu d’inclinaifon vers l’arrière ) 
par plufieurs palans ou caliornes, faifant fonctions d’hau- 
bans. Deux caliornes à trois rouets de cuivre dans chaque 
moufle ou caille, & trois palans font frappés à la tête 
des biiuics. Ils faifillent l’aflèmblage fur des 7 amarrages 
qui doivent être faits dans différons points ; favoir: les 
Pt. VIII. deux caliornes, fur ceux en H B' ( fg . 26. ), qui, embraf- 
fant l’étambot & le contre- étambot , viennent pafler 
l’un en deflous de la lifle d’hourdi , l’autre en defious*de 
la barre du pont : deux des palans fur les amarrages qui 
embraflant les alonges de cornières en A\ A' pallènt en 
deflous de la barre d’arcaflè : le troifième palan fur un 
taquet cloué vers P ; il y eft aiguilletc , ainfi que les 
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caliornes autres palans fur les amarrages. Nous ne 
portons pas toutes ces manœuvres fur le deflin , parce 
que, fans y être néce flaires pour l’intelligence de ce que 
nous en difons , elles y jetteroient une confufion qui 
nuiroit aux explications précédentes. 

On conçoit la manière dont on fe fert de cet appareil 
pour hiller l’arcalfe ; il y a des poulies de retour fur le 
grillage de la cale pour y faire palier les garants des 
caliornes & palans, fur lefquels on met le monde nécef- 
faire. , • 

Les bigues font difpofées de façon qu’il ne faut pas 
que Paflemblage vienne à l’à- plomb des caliornes &c 
palans, pour pouvoir être amené dans fa mortaile ; il 
faudrait qu’elles fuflent trop ouvertes pour le permettre; 
ainli cet affemblagc doit être contretenu vers l’arrière. 
Pour cet effet on frappe fur la lilfe d’hourdi , à des dif- 
tances égales , huit palans , fixés pareillement fur le bas 
de la cale à une bonne diftance du Vaiflèau ; les fix du 
milieu fervent uniquement à haler le fyftême , de l’avant 
vers l’arrière ; celui de chaque extrémité fert à le haler 
aufli dans le même fèns , mais en dépendant un peu vers 
le côté ,* où il elf amarré : au moyen de quoi on eft eu 
ctat de porter l’aflèmblage fur tribord ou bas-bord félon 
le befoin. Afin de conduire fon pied à la-plomb de la 
mortaile pratiquée dans la quille pour recevoir le tenon 
,de l’étambot, il y a encore deux palans frappés fur chaque 
face latérale de letambot ; ils font fixés fur la cale , de 
manière qu’en halant cette partie fur tribord ou bas-bord , 
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l’un fait faire ce mouvement en dépendant vers l’avant, 
l'autre vers l’arrière ; les garants de tous ces palans paf- 
fent dans des. poulies de retour , enforte qu’on y peuf 
ranger beaucoup de monde. 

En état de donner tous les mouvemens néceflaircs à 
cette œuvre de charpente : une fois quelle eft dreflee en 
l'air & à l’à-plomb du tenon , on l’y amène , en filant 
convenablement de toutes les caliornes Sc palans , lur 
lefquels elle demeure cependant jufqu’à ce qu’elle foie 
accorée. 

Dix accotes fuflifent pour étayer l’arcade. Un de 
chaque bord kK ( fig . 1 6 & 28.) areboutant lur l’eftain 
au niveau de la troillème barre, va, en s’épatant vers 
l’arrière, ainfi que du coté de tribord ou bas-bord, porter 
fur une foie ou femelle telle que celle S fi {fig. 1 1'. J garnie 
de taquets fie de coins. Deux autres H M m ( fig . 16 

& 18. ), aufli de chaque bord, areboutent contre la lifle 
d’hourdi , l’un à fon extrémité, l’autre au tiers de fa lon- 
gueur ; on leur donne du pied vers l’arrière ; & , pour 
ceux des extrémités, aufli vers tribord &: bas bord. Uo 
feptième N n, vilible feulement dans la figure 18 , fait 
fon effort contre la partie extérieure de l’étambot. Ces 
fept accores foutiennent l’aflemblage dans fon à-plomb 
de tribord à bas-bord, & contre fon poidsvers l’arrière, 
que lui donne fon inclinaifon Quoiqu’il ne pèle pas vers 
l’avant , on le contretient cependant par un accore de 
chaque côté fS [fig. 16 ù 18.), faifant force au milieu 
delà contre-cornière, & celui 1 i repréfenté {fig. 18.), 


^Digitized by Google 


DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX, ni t 

8c projeté (Jïg. 16. ), cjui s’endente avec la troifième 
barre ; tous ces accores portent fur des foies telles que 
celle dont nous venons de parler , ou fur le grillage de 
la cale, excepté ce dernier i / qui areboute fur la contre- 
quille. 

Il y a des mefures h prendre pour fe procurer ceS 
accores de longueur Sc en pouvoir travailler les extré- 
mités , afin qu’ils portent en plein fur les parties ou ils 
font force ; ainfi pour parvenir à travailler par exemple 
l’accore k K {fig-i 8 .), on tend une ligne félon k K 
( fens fuivant lequel doit être établi l’accore ). Cette 
opération en donne la longueur ; pour avoir l’équerrage, 
ou l’angle de fes extrémités , on relève avec une équerre 
les angles, tels que celui xy tant à la tête qu’au pied: 
8c on cft en état de les travailler comme il convient. 

O n voit qu’au moyen de ces accores 8c de la manière 
dont. ils font difpofés fur leur foie, on eft à même de 
donner à l'arcade tous les petits mouvemens où peuvent 
nécefliter les opérations de la mife de I’étambot à fa 
quête, du balancement, 8cc. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

De V Opération de lancer le VaiJJeau à l’eau. 

Le Vaifle.au fini, il eft queftion de le lancer à l’eau. 
Il porte fiir fes chantiers 8c fur la plupart des accores 
que nous avons vu qu’on mctcoit à fon étrave , à fes 
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couples de levée, à l'arcade ; car dans l’opération de 
border, on lève ceux qui fe trouvent dans le chemin du 
bordage ; mais fi-tôt qu'il cfl: appliqué , on remet par 
defTus ces accorcs. Pour le faire palier de Ion chantier à 
la mer, on a imaginé de l'alïèoir fur un autre appareil, 
confirait de manière à pouvoir gliller fur la caje avec 
le bâtiment qu’il fupporte, lorfqu’il fera livré à lui- même; 
il forme au VaifTèau , une elpèce de lit qui lui a fait 
donner le nom de berceau ou ber. 

I. 

Du Berceau. 

Le berceau cfl compofé de deux coëtes ou anguilles 
Pt. XIX. / i {fig- 8 y. ) , qui font deux fortes pièces d'aflèmblage , 
de la longueur environ de la quille , & ayant un équar- 
riflàge, proportionné au VaifTèau , de 20 à' 21 pouces 
pour les plus grands ; ces doctes font pofées fur la cale 
de chaque bord, parallèlement, & à égale diflance de 
la quille ; la diflance entre elles de dehors en dehors, 
cil ordinairement de 1 5 pieds , comirte 011 lé voit au 
premier paragraphe du premier Chapitre de cette Section. 
L’ouverture entre ces anguilles fe conferve, au moyen 
de traverlîns f, arebourant fur la quille^, & entaillés à 
épaulette fur les coëtes , fur Iefquelles ils font cloués : 
cet établi flènient les empêche de le rapprocher ; & pour 
quelles ne s’éloignent pas, on fait, à force de cabellan , 
les rouflures rr, au moyen des chevilles à boucles, gou- 
pillées fur la face latérale & extérieure de l’anguille, Sc 
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que l’on voir dans le plan à vue d’oifeau. Les anguilles 
font de plus alïemblécs par des traverfins o de l’avant fie 
l’arrière. 

Il cft queftion enfuite de Etire porter le Vailleau fur 
ces anguilles : pour cela l’on pofe dans toute la longueur 
•du bâtiment , fie environ de llx pieds en iîx pieds , des 
pièces debout q Zc « , perpendiculaires à la coete, fie 
d’environ 15318 pouces de diamètre , fuivant la force 
du navire ; elles font à épaulettes LJeur extrémité infé- 
rieure, pour être clouées fur l’anguiro, fie à Hitler à leur 
extrémité fupérieurc, fuivant la façon du Vailleau , quelles 
doivent toucher bien parfaitement dans cette partie : ces 
pièces s’appellent colombiers. Dans l’efpace du Vailleau , 
où la varangue a peu d’acculement , verticalement au- 
deflùs de la coëte , on établit les ventrières k : ce font 
des pièces coupées dans leur lit fupérieur , fuivant la 
façon du Vailleau, & dont la face inférieure eft parallèle 
à celle de l’anguiile , lur laquelle font des mallifs l , qui 
tae laiflent entre les ventriers fie eux , que l’efpace nécef- 
faire pour y chader des coins de burin m , afin de foulager 
le Vailleau avant de couper les chantiers, fie lever les 
accores fur lcfqucls il porte : là , où font les ventrières , 
les colombiers n font audi à épaulette à leur extrémité 
fupérieure, pour prendre fous cette garniture. 

Les colombiers font ferrés enfemble, fie contre le 
Vailleau par des rouftures/, qui portent fur les entailles 
ou adens pratiqués fur leur face extérieure f ces roullures, 
faites à force de cabeftan , fie à chaque tour , paflène 
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fous la quille , & vont ainfi d’un colombier à l’autre ; 
elles repofent fur les adens ou entailles : le Vaiflèau ne 
peut pas faire force 'fur ces rouflures, qu’il ne tende A 
rapprocher les colombiers , qui alors forcent d’autant plus 
de bas en haut. 

O n pofe des areboutans u du colombier, fur la coëte ,• 
en oppofition à l’effort des façons du Vaiileau de l’avant 
A l’arrière, de l’arrière à l’avant ; on cloue aufli des gardes 
i , pour lier la téte^s colombiers. 

Pour arrêter ce berceau fur le chantier , ainfi que le 
Vaiffeau qu’il doit fuppotter , jufqu’au moment de le 
lancer à la mer , on place des clefs debout , &. fur le 
côté f, qui areboutent fur les traverfins du chantier , & , 
celles debout , fur l’extrémité de la coëte ; les autres , 
fur des taquets cloués fur la face latérale de ces anguilles ; 
on palfe d’ailleurs plulieurs tours de forts grelins , en 
forme de bagues , dans un organeau x , ou , plus commu- 
nément, dans une mortaife pratiquée à l’extrémité fupé- 
rieure de l’anguille. On fait palfer dans ces bagues plufieurs 
autres tours de cordage , qui pallent auffi immédiatement 
fur le traverGii ^ d’un corps mort^, ou dans le double 
de bouts de cables qui y font bittés ; on roidit cet appareil, 
qui s’appelle les fai fines , au moyen d’une bridure /3 : mais 
l’arrêt du VailTeau , fur lequel on peut compter le plus, 
ce font les clefs ou fous-barbes w, qui areboutent fur le 
chantier &: letambot. 
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1 I. 

De Fufagc du Berceau. 

Pour, faire ulage du berceau : pour lancer le Vafftèau 
à l’eau : on burine , c’eft-à-dire on frappe à coups de 
malles, & enfemble, à plufieurs repaies, fur les coins 
de burin m , donc nous avons parle plus haut ; quand le 
tems eft lèc, on arrofe avec des pompes , les rouftures, 
pour augmenter leur degré de tenfion ; on lève les accores, 
& les chantiers fur lefquels repofe la quille : ces chantiers 
ne font pas ceux fur lefquels on a conftruit le Vaillèau; 
on en avoit haché à l’avance la garniture fupérieure, une 
à une, & on l’avoit remplacée par des coins de burins, 
clialTés à coups de malles. Ces chantiers &C accores levés, 
le Vaillèau porte entièrement fur fon ber : les anguilles 
ont été fuiftees avant leur mile en place, aind que l’en- 
droit de la cale fur lequel elles repofenc: l’avant-calc, ou 
le lieu de cette cale lur lequel le Vaillèau doit courir, 
a pareillement été fui lié : il ne relie pour faire partir le 
Vaillèau , qu’à lever les clefs, 6 c couper les failînes. O11 
tente de lever celles de I’étambot : le plus fouvent on 
eft obligé de les couper ; on lève enfuitc les clefs debout 
des anguilles , au commandement qui en eft fait par 
l’Ingénieur chargé de l’opération : on lève ces clefs, ainlt 
que celles de côtés avec de fortes barres d’anlpect, qui 
ont, à une petite diftance de la clef, un billot pour point 
d’appui. Les clefs debout levées , on lève celles de côté , 
£c on coupe les failînes ; fouvent le Vaillèau ayant fait 
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un petit mouvement, les rompt, ou au moins il paît 
au/R- tôt. 

Le travail de lever les chantiers Si accorcs fe fait 
peu-à-peu , & eft l’ouvrage de plufieurs heures ; car 
il ne leroit pas prudent de bru fq uer cette opération , 
Sc d’abandonner par là fubitement le Vaiileau fur fon 
ber; il faut, au contraire, le laitier s’y rafleoir peu-à-peu; 
d'abord on lève les chantiers , n’en lai liant que trois ou 
quatre de l’avant à l’arrière ; enfuite on lève ceux-ci , 
n’en laiil'ant plus qu’un , encore , fendu par la moitié. 
On lève le premier rang d’accore , deux à deux ( les deux 
pareils tribord & bas-bord ) , &: puis le fécond , & après 
le troifième , laiil'ant un quart-d’heure de teins environ 
entre la levée de chaque rang ; êc au!Îi-tôt qu’il n’y a 
plus d’accore , on s’occupe de lever les clefs , pour tout 
de fuite lancer le Vaiileau. 

I l y a fur , & dans toute la longueur de la cale de 
conftruétion , comme on l’a dit au paragraphe derniè- 
Pi. XVIII. rement cité, deux fortes liilcs AA {fig. So & 84. ) , fou- 

O, V Y A • " ~ 

' ’ tenues par des taquets de côté , qui forment une efpèce 
de coulille, dans laquelle doit le faire le mouvement 
du Bâtiment, Sc qui empêche le Vaiileau de fe dévoyer; 
il y a un demi-pouce à un pouce de jour entre chaque 
anguille Sc fa lille ; on couvre ce jour avec des planches 
appellées parue lofes. 

I l y a fur le berceau des orins avec leurs bouées, pour 
le. repêcher après l’opération ; car il coule à fond ( il ell 
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Poudrier ) , 6c le Vaifleau venant à flotter , le quitte &c 
paflc par dcfl'us : ces orins lont lufpendus à bord du 
Vaifleau avec des bouts de ligne, capables feulement de 
les fupporter , mais qui caflcnt tout de fuice , dans la 
courfc du Vaifleau, le berceau étant échoué. 

L e vaifleau a des cables de retenue qui ont cté 
prolongés fur la cale , 6c qui lont amarrés au corps- 
mort; ils peuvent être amarrés à bord fur des boflès, 
qui, le caflant, amortifl'ent l’air du vaifleau, lequel elt 
d’ailleurs arrêté par une drôme, fur laquelle l’étambot 
va heurter. Pour qu’il ne s’endommage pas par ce choc, 
il a une garniture de bois tendre dans l’endroit où il doit 
avoir lieu. 

SECONDE SECTION. 

Idée generale des Valjjeaux de Lignes & autres 
Bâùmens de Guerre. 

Les B.itimens de guerre font des citadelles flottantes 
propres à porter les armes des fouverains aux extrémités 
du monde. Des vaiflèaux jufqu’à cent , £c quelquefois 
cent vingt canons , lont en effet des fortercilès redou- 
tables, fur-tout pour les entreprifes maritimes. La faculté 
qu’elles ont de fe mouvoir , occalionne ces rencontres 
terribles d’armées navales , envoyées en mer par des 
Puiflanccs ennemies. Comme , dans ces circonflances , 
l’ordre importe également aux deux Parties, on a géné- 
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râlement adopté la méthode de fe ranger, pour com- 
battre , lur une des lignes du plus près : d’où les v aideaux 
deflinés à la former ( ordinairement bâtimens de haut 
bord ) , font appelles vai£'caux Je ligne. Il y en a de 
plufieurs forces , fuivant la quantité le calibre de leurs 
canons ; nous en allons parler dans le premier Chapitre. 
Les bâtimens de bas-bord ne combattent guère que dans 
des actions particulières ; dans les affaires générales, 
leur deftination cil de porter des ordres, tranfmettre des 
iîgnaux , remorquer les vaiflèaux incommodés , couvrir 
les convois : ils font les découvertes des armées, détachés 
dans tous les points où il peut y avoir des obfervations 
à faire. D’ailleurs ils font fouvent chargés directement 
de faire des convois , de porter des ordres , & de diffé- 
rentes millions du Gouvernement. Nous décrirons ce 
genre de navire dans le fécond Chapitre. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des K lijfeaux Je Ligne. 

Les vaifïeaux de ligne : qu’il eft d’ufage de faire 
fervir en ligne: font de haut bord , parce qu’ils ont pli>- 
fieurs batteries, ou étages. Les plâtre -formes de ces 
batteries font les planchers ou ponts, entre lefquels il 
ell bon de trouver une hauteur , telle que les plus grands 
hommes puifîent s’y tenir debout; ce qui, avec lepaif- 
fêur de la charpente (les baux, les bordnges ) , exige 
au moins fept pieds par étage , l’un portant l'autre. La 
première batterie doit avoir , pour la sûreté de la navi- 
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gatioij , au moins cinq pieds d’élévation au-deflus de 
l’eau , au milieu de la longueur du v aideau ; mais comme 
c’eft la hauteur du feuillet dont il eil ici qucftion , &C 
que ce feuillet efl de i à 3 pieds plus haut que le pont , 
ce pont n’cft guère que de deux pieds £c demi plus haut 
que la mer : avec les trois étages pour les vaifleaux à 
trois ponts , cela donne environ 24 pieds du plat-bord 
à la flotraifon : pour les deux étages des vaifleaux à deux 
ponts, il y en a près de 17. Par là-deflus , il y a les liflès 
d’appui 6c l’accaftillage : enforte qu'il y a autant de 
hauteur d’œuvre morte, au moins, ou d’élévation de 
bois au-deflus de l’eau , que d’œuvre vive ou de profon- 
deur de carène. 

L a longueur des vaifleaux fe détermine par une com- 
binaifon de la quantité de canons qu’il monte en bat- 
terie, avec la largeur des fabords, 6c la diftance entre 
eux que donne la pratique de l’artillerie; elle a déter- 
miné aulli la hauteur de ces fabords , ainfi que de leurs 
feuillets. 

L e recul du canon peut être de quelque*confidéracion 
dans la détermination des largeurs. Mais ce font les loix 
de l’hydroftatique qui y influent le plus , parce que la 
Habilité en dépend en grande partie. 

L e creux en efl: auffi un élément : mais à l’égard de 
cette dimenfion , il efl: néceflaire de faire entrer dans la 
difeuflion , la confédération du tirant d’eau , qu’il faut 
augmenter Iç moins qu’il efl: poflîble, afin de tirer un 
fervice plus général des bâtimens : peu de ports , en 
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Amérique, ont allez de profondeur pour recevoir nos 
vaifleaux à trois ponts d'un grand creux. 


Nous donnons ci-après trois tables : la première 
contenant la force des vaifleaux de ligne , déterminée 
d’après la groflcur 6c le nombre de leurs canons. La 
féconde, la largeur des fabords 6e la diftancc entre eux, 
qui , avec le nombre de canons par batterie , marqué dans 
la première, détermine la longueur des vaifleaux : on 
voit aufli, dans cette table des fabords, leur hauteur 6c 
celle de leurs feuillets. Dans la troilième table font , avec 
cette longueur relative à l’artillerie , leur largeur 6c creux 
ordinaire , ainfi que leur tirant d’eau. 


TABLE de la force des Ti ai fléaux de Ligne , d 3 après la quantité 
& le calibre de leur Artillerie , avec fa dfpofuion a bord. 


Vaisseaux de. ; 


i"‘BATT£Riii.ji“‘ Batterie.' Batterie-I Gaillards. 



Nombre 

tics 

Canons. 

Calibre 

Nombre 

des 

Canons. 

/ — 

1 

! Calibre- 
! 

Nombre 
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TABLÉ des de me n fions des Sabords des É ai ff eaux & de 
la défiance entdcux. > 



C A 

LIBRE 

X» E ï 

CANONS. 


de 36. 

de 14. 

de 18. 

7 ^ 

de 12. 

de 8. 

de 6. 

!{ 


pi. pf>- 

pi. po. 

pi. po. 

pi. po. 

pi. po. 

pi. po. 

pi. po. 

Largeur des fabords 

j...i 

3 -.. 

1...9 

2. ..6 

2. . .2 

I. .11 

1...8 

Hauteur des fabords 

2. .10 

I 

2. ..p 

2. . .6 


2.. . . 

1...9 

1...6 

Hauteur des feuillets du dtflus 








du bordage : 








Première batterie 

2 .. .2 

a.... 

1...9 

i ..6 

i...j 

1...4 

«..., 

i”‘ Sr j“ c batteries 


I . .IO 

1...8 

I.--Î 

1...4 

1...3 

I...2 

Gaillards 





1...3 

I . . .2 


Dilbnre entre les fa b or J s de la 







l" batterie 

7 -..J 

7...1 

7.... 

Ô ...4 

6.... 

f ...S 

y.... 


TABLE des dimen fions principales des T'aiffeaux. 



LONGUEUR. 

Largeur. 

Creux. 

Tirant d’Eau 
moyen. 

VaiiTeaux de 110 à 118 Canons.» 

>91 à 

5 ° » 

24 i à 

24 1 

< 

■94 pi. 

5« P 1 ' 

23 pi. 

24 p». 

Autres VaiiTeaux de 1 1 0 Canons. . < 

184 à 

50 à 

14 i à 

24 à 

i 

186 pi. 

31 pi. 

25 pi. 

14 pi. f. 

VaiiTeaux de 90 Canons < 

173 à 

48 à 

22 à 

21 à 

} 

«77 P>. 

49 P>- 

23 p:. 

22 pi. 

VaiiTeaux de 80 Canons 

•73 à 

47 i 

21 à 

21 à 

3 

184 pi. 

48 pi. 

23 pi. 

12 pi. 

VaiiTeaux de 74 Canons 

162 à 

43 à. 

20 à 

19 à 

i 

172 pi. 

44 pi- 

22 pi. 

21 pi. 

VaiiTeaux de 64 Canons ) 

J31 à 

40 i 

20 il 

19 à 

l 

136 pi. 

4« p'. 

10 pi.-} 

i? P'*- 

VaiiTeaux de 50 Car.ons j 

140 à 

39 » 

19 à 

18 à 

1 

«44 pi. 

40 pi. 

20 pi. 

19 pi. 
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On a peu conftruic de vaifteaux de la première grandeur : 
on en conftruic un actuellement : ils ont feize canons de 
3 6 de chaque bord à la première batterie : ce qui , fuivant 
la diftance 7 pieds 3 pouces encre les fabords , & leur 
largeur 3 pieds 1 pouce, donne line longueur de batterie 
du can arrière du labord arrière, au can avant du fabord 
avant, de 1 5 S pieds. On fait, d’après ce que l’on a vu 
dans la féconde Partie , qu’il faut une diftance de 1 1 à 
1 z pieds du fabord arrière à la rablure de l'étambot ; il 
en faut 10 à 14 du fabord de l’avant à la rablure de 
l’étrave, pour que fon canon puifte tirer en belle , ou que 
J’axe de ce canon foit perpendiculaire au grand axe du 
vaiflèau : plus ou moins, félon que le vaiftèau eft plus ou 
moins aigu de l’avant. Voilà d’où provient la longueur 
î <) i à 194 pieds de ces vaifteaux. Les vaiflèaux de 90 
pièces , tel qu’étoic originairement la Ville de Paris , 
Jonc plus courts à proportion, parce qu’on les fait très- 
renfiés de l’avant: ils le terminent plus quarrément : ils 
ont trois ponts fans gaillards. 

Les vaifteaux de So canons ayant une batterie de 
moins , ce n’eft que fur leur longueur qu’on peut trouver 
l’efpace ncceflairc pour cette quantité d’artillerie : auffi 
diffèrent-ils peu à l’égard de cette dimenlion , des vail- 
feaux de 1 10 à 1 1 8 pièces. 

Les vaiflèaux de 74 font d’une force moyenne , qui 
paroît le mieux convenir au fervice. 

T l y a quelque tems que nous ne conftruifons plus de 
vaifteaux de 64 : il ftmble qu’on voudroit abandonner 
ce rang de bâtiment. O11 a ceflé encore plutôt de faire 

des 
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des vaiflèaux de yo, qui ne peuvent guère fê mettre en 
ligne que dans un cas prell'ant. 

Comme les vaifl'eaux de 90 canons ayant trois 
batteries, ne doivent pas avoir de gaillards , ceux de 50 
ayant deux batteries entières , n’en ont pareillement pas ; 
au furplus , il s’en faut de beaucoup qu’il y ait rien 
d’arrêté invariablement fur les objets de conllruciion. 
La néceffité de pouvoir le prétenter d’égalité vis-à-vis les 
forces maritimes des Nations étrangères , détermine la 
plupart de nos difpofitions à cet égard. 

CHAPITRE SECOND. 

Des Batimens de Bas-bord. 

Les batimens de bas-bord , en batimens de guerre , 
font des navires qui n’ont qu’une batterie complette; an 
moyen de quoi on eft difpenfé de les élever par étage , 
& cela diminue les difficultés de la conftruction. Mais 
auffi on attend d’eux un degré de célérité de marche, de 
légèreté pour la manœuvre & les évolutions, auquel on 
n’atteint pas fans beaucoup d’habileté : de la réuffite dans 
la conftruotton des frégates &c corvettes , fait beaucoup 
d’honneur au Conftructeur. 

* 

I l y a encore plus de variété dans la force & la 
grandeur des batimens de bas-bord , que dans celles des 
v ai fléaux de ligne : cependant on peut les réduire à iix 
ou fept efpèces , au moins à l’égard de ceux conftruits 
• pour le fervice du Roi : laiflant aux Armateurs, qui con- 
ftruifent beaucoup de ce genre de navire pour la courfc , 
l’ufage de les varier à l’infini. 
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Lis bâtimens de bas-bord de 1 6 canons en batterie, 
font appelles Frégates ; ceux de 10 £c au-delfous. 
Corvettes. 

Ci-après une table de la force des bâtimens de 
bas-bord Sc de leurs dimenlions principales , dr cille 
plutôt pour arrêter l’efprit à quelque chofe , que dans la 
prétention de rien déterminer à l’égard d’un objet fur 
lequel il efb bien plus permis de s’exercer , que fur celui 
des vailleaux de ligne. 

TABLE' de la force des Frégates ù Corvettes d’après la quantité & 
le calibre de leurs Canons , avec leur difpoftion à bord : . ainfi que 
de leurs principales dlmcnfons. 
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On voit que les bârimens de bas-bord n’ont qu’un pont 
eonfidérc comme platte-forme de batterie; les gaillards 
ne font que des demi-ponts , que nous garniflons de peu 
d’artillerie. Les frégates ont bien un autre efpècc de pont 
au-dellous de celui de la batterie, avec lequel il forme un 
entrepont pour Je logement de l’équipage : ce pont a 
ordinairement fes fourrures de gouttières, gouttières, 
fcrre-gouttières, 6cc, comme ceux qui portent du canon; 
mais c’eft pour la liaifon de ces bûtimens, qui ont une 
grande longqpur , que res faux-ponts font e’tablis aufli 
lolidement. Dans les corvettes, l’entrepont pratiqué pour 
trouver le logement de l’équipage eft fur un faux-pont 
compofé de barrots fecs 6c de planches , quelquefois 
arrêtées avec quelques doux, mais, fouvent, feulement 
jetées, afin que la facilité de les enlever, en donne pour 
Hnir leur arrimage. 

O 


Les frégates ont gaillards d’arrière 6c d’avant : celles 
de 18 6c de n , qui peuvent avoir les plats-bords 6c 
paflavants à l’uni de ces gaillards, renferment le grand 
mat dans celui d’arrière : c’eft-à-dire qu’il a un barot en 
avant du grand mât. Les rabattues de l’arrière ont allez 
de hauteur pour former les gardes - corps. Le gaillard 
d’arrière de celles de 8 , doit fe terminer à l’arrière du 
grand mât 6c être élevé, ainfi que celui d’avant, d’un 
degré , ou de huit à dix pouces au-defl'us des paflavants, 
feulement formés d’un couple de planches ; les rabattues 
y font furmontées de batayolles ou de chandeliers de 
baftingage, qui achèvent la hauteur de garde-corps nécef- 
f.iire pour mettre le monde en sûreté. 

Bb i 
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Les corvettes de 10 canons peuvent avoir un demi- 
gaillard d'arricre , ou une dunette renfermant le mât 
d'artimon , 8c un petit gaillard d’avant pour l’établiflé- 
ment des cuifines : celui-ci doit avoir fort pou de hauteur; 
c’cft pourquoi , au moyen de longis 6c de furbau , on 
confirait une efpècc de .dôme au-defius de la caillé des 
cuifines qui y font pratiquées, pour éviter les accidens 
du feu : ces batimens ne doivent pas avoir de paflavans. 

Les corvettes de \6 canons doivent être fans gaillards; 
elles pourroient avoir de l’arrière une petite teugue , pour 
le logement du Capitaine ; on y a quelquefois pratiqué 
cette chambre au moyen d’une coupée : fur la fin de la 
guerre dernière , les befoins du fervice ont démontré la 
néceflité d'avoir ces batimens parés de long en long , 6c 
on y pratiquoit les logemcns de l’état-major fous le pont, 
recevant du jour par un tambour vitré qu’on y élcvoit, 
à la manière des cutters ou cottres. 

Encore une fois, 6c ces arrangemens ne vont pas 
conftammcnt ainfi, 6c nous ne prétendons rien régler; 
mais, fuivant notre idée, ce feroient ceux qui convien- 
droient le mieux : on en jugera. 

• 

Au-dessous des corvettes de 1 6 canons , il y a encore 
de petits batimens portant du canon , façonnés & gréés, 
les uns en cutcers, les autres en lougres: dans la Médi- 
terranée , en batimens latin : mais ils ne peuvent guere 
être conlidérés que comme paquebots ; 6c fi l’on en a 
confirait 6c gréé de cette forte, de la force des corvettes. 
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c croient des eflais dont on n’a pas toujours eu liçu de 
fe louer. 

Les vaiflcaux de commerce font tous des bjitimens 
de bas-bord plus ou moins gros , plus ou moins armés , 
mais qui di lièrent des bâtimens de guerre en ce qu’ils 
ont la carène beaucoup plus renflée, afin de pouvoir 
contenir une plus forte cargaifon , & beaucoup moins 
de ma cuie pour être en état de naviguer avec un équipage 
peu nombreux : d'où il réfultc que les navires marchands 
ne peuvent avoir , à beaucoup près , la célérité de marche, 
& la légèreté dans les évolutions, de ceux de guerre. 

L a Marine a des flûtes , ou gabares , pour le tranf- 
port des effets du Roi , qui tiennent un milieu entre les 
frégates ou corvettes , & les bâtimens de commerce. Elles 
font plus arméfes , plus taillées , & plus matées que 
ceux-ci. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

. ' Des Bois de Conjlruclion. 

C E n’eft pas ici le lieu de confidérer cette fubftance 
. en Naturalifte, mais dans fes ufages pour la marine, 
& particulièrement pour la conftruétion des bâtimens 
de mer. 

O N emploie communément , dans la contraction des 
vaiffeaux, le chêne , le hêtre , le fapin, & l’orme ; en 
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général la coque des navires , dans les ports du Roi , 
cil toute en chêne , à l’exception des bordages des hauts 
entre les pré ce in tes , &: fur les ponts entre les hiloires, 
qui font de lapin. Quelquefois on borde en partie la 
carène en hêtre; ce bois le conferve bien dans l’eau; 
mais on ne l’emploie cependant qu’au défaut de chêne , 
parce qu’il garde toujours une sève caultiquc qui mange 
les doux ; il vaudroit pcut-êcre mieux en vaigrer les 
fonds des bâtimcns. 

L’orme lèrt à faire les pompes; on pourroit pareille- 
ment employer à cet ufagc du peuplier; les mâts 
vergues font de lapin , dans toute efpèce de bâtimcns. 

Arrêtons-nous d’abord fur les bois de chêne, 
puifque c’clt la principale matière qui entre dans l’archi- 
tecture navale ; il y en a de différentes qitalités ; de durs , 
de tendres & de gras. Les bois durs croillent dans les 
pays méridionaux ; ceux des régions leptentrionalcs font 
plus, tendres ; & ceux qui viennent dans des terreins 
marécageux , communément lont gras ; il faut les em- 
ployer dans la partie fubmergée, car dans les hauts ils 
pourriroient promptement ; les bois du midi font ceux 
qui le confervent le mieux à l’air. 

• Les jeunes bois font, fans contredit , ceux dont on 
doit attendre le meilleur fervice : mais ils ne foumiflent 
pas les échantillons néccflaircs pour les conflructions 
confidérables , ce qui nécefîîre à y employer de vieux 
bois, & quelquefois des bois fur le retour : auflï arrive-t-il 
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fou vent , à l’égard des pièces de grandes dimenfions , 
comme liftes d’hourdi , étambot , .pièces d’étraves ou de 
quille , qu’on en fait venir plufieurs fur le chantier fuc~ 
celfivcment , pour en rencontrer enfin une à employer : 
il ne s’y trouve aucun vice apparent ; 6c quand on les 
travaille, quelquefois quand on y donne la dernière façon , 
on y découvre quelque veine 'que l’on fonde , 6c la pièce 
le déclare pourrie au cœur. Cela rend la conflruction des 
vaifleauxdes premières forces d’un grand prix : au furplus, 
c’eft aullî une préfomption contre les pièces qui vont en 
place, donc le vice peut demeurer caché : cette raifon, 
avec celle de la quantité de pièces qu’il faut aflembler 
dans ces conftruclions , d’autant plus grande que les bois 
fourniflent moins de longueur relativement à ceux em- 
ployés dans les conftruclions moindres : l’une 6c l’autre 
raifons obligent à multiplier la membrure 6c à chercher a 
retrouver , du côté de la quantité , ce que l’on peut perdre 
par le peu de qualité des bois : ce qui rend les coques 
extrêmement pelantes. • . 

Il arrive donc tous les jours que des bois reçus , 6c payés 
à un haut prix , font rebutés fur les chantiers : quant à 
ceux dont les vices font apparens , ils font rebutés à la 
viiîte qui s’en fait aux recettes , ou reçus avec des dimi- 
nutions , fi le vice ne doit occafionner que du déchet. 
Les principaux défauts des bois font des nœuds pourris, 
ou qui tendent à la pourriture ; des branches qui , calTées 
ou endommagées , ont donné de l’eau qui a gâté le bois ; 
des gelivures , effet des gelées , qui ont pu produire le 
même effet : c’ell ce dont on fait un examen férieux , 
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Toit au moyen de la tarrièrc, foit avec hache, hermi- 
nette, cifeaux; fi la pièce fe nettoie, fi le mal n’a pas 
fait de grands progrès , elle peut être de fervice. 11 y 
a aulfi des bois roules; ce font ceux qui ont été ex- 
trêmement battus fie fatigués des vents pendant qu’ils 
étoient en sève , de manière que^ les crues de chaque 
année n’ont pas fait corps Tune avec l’autre , fie font fans 
liaifon ; ces bois font fans force , 5c ne font pas bons à 
être débités. Les bois des pays méridionaux font fujets à 
fe gercer ( le fendre ) ; mais comme cela provient de la 
force du bois , cela a peu d’inconvéniens ; il faut feule- 
ment quelquefois contenir la pièce, à l’endroit de ces 
gerçures, avec des liens ou étriers de fer, fie au lurplus, 
extérieurement, elles fe calfatent fort bien. C'efi encore 
un défaut dans les bois , d’être verds fie d’avoir de 
"l’aubier : il faut conlèrver les bois verds , car fi on les 
employoit dans cet état , ils fe tourmenteroient fie 
feroient une bien méchante çonftru&ion : quant à 
l’aubier, il en faut purger 1^ pièce, fie n’en conlidérer 
les dimenfions qu’ainfi nettoyée. 

Les bois, dans la Marine, fe divilent en cinq efpèces, 
fuivant leurs dimenfions , leur arc , leur forme ; on 
donne , aux pièces , lors des recettes , le nom de l’objet 
de conftrucüon auquel elles parodient pouvoir être em- 
ployées, fie on y met la marque convenue pour chacun de 
ces objets. Cependant, l’emploi en varie dans l’exécution; 
fie pourvu qu’il y ait le moins de pertes poflibles dans le 
travail de la pièce -, il importe fort peu que l’on emploie, 
par exemple, une pièce marquée X t genouil , pour pièce 
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de tour, ou des plantons pour quille, &c. II y a en 
général des bois tors: ce font des pièces pour membrure ; 
des pièces de tour , pour border les parties des vaiüeaux 
qui ont beaucoup de rond ; des plançons ou pièues 
droites pour refçier en bordagès ; des courbes, Scc. Mais 
le tarif ci-après porte la divilion auffi loin qu’on peut la 
defirer pour les efpèces , tant à l’égard de la valeur qu’à 
celui de l’emploi. 


TARIF des dimenfions des Rois & de leur forme , d’où refulicnt leurs 
clajfes par efpùces , ù la defgnation de leur emploi. 


Marques. 


r a 

A B 
B 
D 
C 

H 


XI 


DlsOM'lSATTOS 
des pi (Ces y jus va ni 
l'emploi qui pc..t 
en être fuit. 

Pt S DS 
de 

longueur. 

Pouces 
de largeur 
ou 

fur le tour 
* su milieu. 

P 0 uct S 
d'épaijfeur 

OU 

fur le droit 
au milieu. 

# A r. c 
par pied de lon- 
gueur de dehors en 
dehors. 

OürzRTVuz 
des courbes 
de dehors en 
dehors. 


}6 à 30 
18. . .30 

16 l r 

16 à 20 
16. . .20 



Brion ou Ringcot. 

IÔ...20 


de 1 10 à 160] 


degrés | 


24 .. . 3 <> 

18. . .22 

20. . .36 

20. . .24 

l6. . .20 

de ^ à 16 lignes, 
de 12 à 18 lignes. 

Contre-étrave . . . 

l6. . . 20 

. 

> 

5 


28. . .36 

16. . .22 


16.. ... 



Cornière ou 

19. ..24 

De f à 7 lit», depuis 
I) à if pieds du gros 
bout , St fur les la» 
oppofés. 

De jÿ à 40 lig. en 



prenant depuis cette 
diitance du gros 
boni, jufqu'a l'extré- 
mité du petit bout. 


Alongc de 

11. . .16 

l6. . .l8 


Dr s 9 à 40 li«. juf- 
qu'a \ ou 4 pieds du 
gros bout, St fur les 
Icns oppolcs. 


• 


ccccc diiUncc du gros 
bout, iufqu'à l'extré- 
mité du petit bout. 


Barre d’Arcafle , 
ou Lille d’hourdy. 

26. . .36 

l6. . .32 

l6. . .20^ 

Dé * à 4 lig. pour 
le dévoyé dcTcltein. 

De 3 à 4 lig. dans 
le fens des baux. 



Ce 
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Marques. 



S 

T 


Z 
L 
1 6 
XX 

AA 

& 


DiNOMlNATiOX 
aes pièces j fu ivant 
l'emploi qui peut 
en être fait. 

Pieds 

de 

longueur . 

Poveis 
de largeur 
ou 

fur le tour ; 
au milieu. • 
1 

Courbe 



de Capucine 

10 à 13 

14 a 10 

A longe 

19. . .î6 

14. . .18 

d'Écubiers ...... . 

Genou de revers.. 

14. ..11 

15. ..18, 

y: tangue de fonS. 

16.. .ai 

« 1 ...I 4 

Varar.gue acculée. 

ii. ..17 

Ü...14 

Fourcat 

10. . .14 

1 6 ... 10 

Genou de res-ers. . 

14. ..18 

14. . .18 

1 Alonge 

11. . . 18 

11. . . 14 

Barot de Gaillard. 

»î--- 3 8 

10. . .11 

Plançon 

iy...6o 

11 . . .12 

Hiloire 

25 .. .Oo 

11. ..14 

Bord âge 

’ 18. . .60 

9. ..u 

Alonge moyenne. 

11. . . 17 

11. . .13 

Alongc de revers . 

13. . .22 

11. . . 13 


PoVCTS 


1 6 


II. . .l 6 


Ane 

par pied de lon- 
gueur de dehors en 
dehors. 


u • 


de 7 à 9 lignes. 

De 4 à 7 lrg. jttf- 
qu'a 7 a iz pieds du 
pros bo it.. 5 : fur les 


10... 11^ de 
•10 


s lîc 8 a 11 liff. dc- 
jpuis cette d. Rance 
■ du gros bout, jufqa’a 
f l'extrémité du petit 
w bouc. 


. .11 


5 à 8 lignes, 
de 9 à 29 lignes. 
De f pouces d'ou- 



1 


pièce. 

De p à il lip. juf- 
qu'a 7 à *) pieds du 
pros bouc . Se fur les 
fens oppofés. 

De a ; 

[cette dilhncc du pros 
bout, jufqu'â l’cxcré- 
mité du petit bout. 


12. . .13 

10. . .11 

IX 

6. . . 10 

1.. . 6 

10. . .11 


10. . .i3< 


8 K 14 lignes. 
4 i 5 lig es. 


OuvtKTVn.& ] 
des courbes 
de dehors cri \ 
dehors. 


de 55 à 65 d. 


de 8 à 14 lignes. 

De 1 1 à 1 8 l’g. juf- 
L qu‘a 7 > ? pic U 
lpros bout . Se fur les 
"fens oppofe*. 

De a a 6 bp. depuis 
fcctîc dillance du pros 
^bout, jufqa'a l'cxtré- 
«mite du petit bout. 

Ce 2 


r 
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SoJi v ““ ° u 

p:tjt bois droit.. 6... 30 
•jjt* Bois de Chaloupe. 3 . . . 6 



.. I j Povcrs I Pouces 

Di komis at ios | p r r Ds .4* largeur d'épaiffeur 

Marques. «*/’'«« I er , 0U «« 

* ' mploi qui peut [ enj , ucu * fir le tour ! fur U .irait 

en cire J utt. 1 uu m H' lcu% au milieu. 


r 

L Barot de Dunette . 10 à 30 8 à 9 

6 Courbe 

de Gaillard 6... 9 10. ..12 8... 

7 Courbe 

de Chambre 4. .< C 6. ..9 5... 8 

II Sep cîe drille 

ou Chomar 10. . . 16 " 16. . . 30 

IB Bitte 12... 15 14... 20 


IE Sep d'écoute 

de hune 10... 13 


12 Mèche 

de Cabeftan 11...15 16... 30 

Ch. Chuquct f... .12 18... 36 

20 Jat d’ancre 12. ..20 12. ..18 

16 Plançon 22... 60 9... 11 9...1 

P X Genou de fond ... 9 . 1 1 9 . . . 1 1 8 . . . 1 

E Étambrai 

ou Fiafque de 

Carlingues 8... 16 16... 20 6... 

15 Bois droit 8... 21 8... 14 8...1 

14 Bois tors 8... 12 8... 10 8...1 


3 të 3 K * Bois c ' c Barque. . . (9. . . 8 5... 8 


j4 1t C OWERTUME 

par pied de l on - des cou'bcs 

gueur de dehors en de dehors en 
dehors, dehors. 



~ De 11 à 14 l»g. du 
i petit bout, julqu'a 7 
la 8 pieds au- ck flirt , 
v & le furplns , julqu'a 
J l'extrémité de la pic- 
^cc, doit eue droit. 

! 


I 



ri#» a -a t ltfnpc _ 

* 

uc 4 “ î 



<1#* O à léi lipnac 


UC y « 1U 




de 8 à 18 lignes, 

île 6 à 11 lignes. 

île 10 à 18 lignes. 



de 20 à 26 lignes.! 
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La lettre ou marque qui précède , dans ce tarif , le 
nom de la pièce , s'y grave au cifeau ; ainfi on grave A 
fur une pièce de quille , Ses dimenfions de 36 à jo 
pieds , &c. Il y a des lettres , ou marques indicatives , 
femblables dans des efpèces différentes , comme S , 
varangues de fond ; T, varangues acculées ; 1 6 , plan- 
tons : mais les dimenfions font connoître l’efpèce à 
laquelle ces pièces appartiennent; les eltains , allonges 
de cornière , genoux & allonges de revers , étant des 
courbes à rebrouffement, le tarif indique à-peu près le 
point de raccordement, éc l’arc de ce point à chacune 
des extrémités. 

On a imaginé différens moyens de conferverles bois; 
mais, aujourd’hui, on s’en tient à les garder fous l'eau; 
ils font empilés fous leurs diflérentes defignations , mar- 
quées fur une étiquette en planche , clouéc*au bout d’une 
perche : au moins , cela doit-il être ainfi. Les grands 
mouvemens troublent quelquefois cet arrangement. 

L e prix des bois eft confidérable en tems de guerre. 
Dans un tems tranquille , en pleine paix , la première 
efpèce peut coûter un écu le pied cube , la fécondé cin- 
quante-cinq fols, &. ainfi de luite , en diminuant cinq 
fols par efpèce. 

Indépendamment de ces cinq efpèces de bois de 
chêne , il y a encore des petits bois pour chaloupe 
Sc canots , qui fe vendent au morceau ; ce font commu- 
nément des bois du pays. 

C e font aujourd’hui les Ingénicurs-Conftru&eurs qui 
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font chargés de la vilite des forêts*, dent la Marine doit 
tirer des bois de conftruction , ôc qui y font le choix des 
arbres propres au lervice. . * 

L a coupe des bois de chêne fe fait fur l’arrière-faifon , 
fie au commencement de l’hiver , dans le décours de la 
lune. 

Le Commerce tire ordinairement du pays, les bois 
pour les bâtimens qu’il fait conftruire, fur-tout lorfqu’ils 
font peu conlidérables. 11 y a dans la province de Bre- 
tagne , des bois de haies , noueux fie fort bons pour 
membrure de barques ; il revient au plus à trente fols le 
pied cube. 

Les bois de fapin fervent principalement pour la 
mâture des vailleaux. La légèreté propre à ces bois , fie la 
hauteur à laquelle ils s’élèvent , contribuent à les faire • 

adopter , préférablement à tout autre bois , pour former 
les mâts des vailleaux. 

On trouve en plufieurs lieux , & fous dilTérens 
climats , des arbres de cette efpèce , qui font allez élevés 
pour la mâture ; mais des qualités diitinctives ne les 
rendent pas également convenables ; ces arbres viennent 
dans le Nord, dans l’Acadie , au Canada, à la'Loui- 
fianne , fur les Pyrénées , dans la Savoie , l’Auvergne , la 
Catalogne. Mais les bois du Nord ont , fur ceux des 
autres régions, une fupériorité qui les rend préférables; 
ils ont le cœur menu, le grain fin; les fibres en font 
flexibles , Si le bois eft pénétré d’une gomme, ou d'une 
réfine abondante, qui le nourrit fie l’entretient long-tems 
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après qu’il a écé abattu. Au furplus, c’elt dans le Traité 
de la mâture qu’il faut chercher les détails concernant 
ces bois , relativement à leur emploi en mâts. * 


On en tire d’ailleurs des bordages pour revêtir les 
œuvres mortes des bâtimens entre les preceintes , fie pour 
border le plus fouvent les ponts fupérieurs entre les 
liiloires ; on en fait aufli des planches. Mais ce font feu- 
lement les arbres qui , faute de longueur , ou des autres 
qualités requifes, ne peuvent («rvir à faire des mâts, que 
l’on met à cet ufage : on les réduit d’abord en billons ou 
en pièces équarries ; il en vient ainli dans les ports , où ils 
font refeiés : mais on en reçoit auili en bordacres fie en 

> O 

planches tout travaillés. 

Ils ont difterens prix , fuivant leur qualité. , 


Des bordages de fapin.de Riga , de PcrnaT , de toutes 

dimentîons, ont été pâlies à i 1. 15 f. le pied cube. 

De Dantzic à 1 _ n ' 


Des flanches de PrulTe , fie 

demi-Pruflè de Riga à ,.1 

Des planches de Dant^c-, Ham- 
bourg, Stetin, à 1 

Des planches communes de 14 
à 1 6 lignes d’épaillèur au-deffùs de 
•9 pieds de longueur, ont été payées 


à * . . 1 

Les mêmes , au-deffùs de 9 

pieds , à 1 

Des bordages das Pyrénées 1 


10 

9 


8 la pièce. . 

5 

1 0 le pied cube. 


1 
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Ces prix font ceux de la Marine. On lent bien qu’ils 
doivent éprouver de la variation. 

Le Commerce a - payé les planches provenant des 
dilFérens ports de Suède & de Norvège, de to à 1 1 pieds 
de longueur , de 8 à 10 pouces de largeur , 16 à' 1 8 lignes 
d’épaillèur, 8 o à 90 liv. le cent, compofc de cent vingt- 
quatre planches. • 

L’orm e ne s’emploie^lans les ports du Roi , que pour 
faire des pompes & pour difîèrens objets d’artillerie : dans 
le Commerce , on en fait quelquefois des pièces de quille, 
d’étraves , Scç. 

Suivant des relevés de confommation de bois pour 
la conftruclion des vaill'eaux de lignes , on a drelle la 
table fuivante. 


# Rangs 
des 

Vaijcaux. 

Première 

Efpicc 

Lfiuxieme 

Efpècc. 

Troijîeme 
Efp'ece. ■ 

Quatrième 
Efp'ece . 

Cinquième 

Efpict. 

Dordages 
de fap. 

Planches 
aufft de fap. 

116 can. 

77510 pi. c. 

39840 pi. c. 

5896 pi. c. 

1150 pi. c. 

180 pi. c. 

8449 pi. c. 

1995 pi.c. 

. • 

7008» 

31740 

6578 

1545 

l80 

8300 

1900 

9 ° 

64830 

15360 

7459 

1418 

*95 

815» 

1850 

80 (14) 

S 4 î 69 

* 3>«5 

9^7 

1694 

*93 

8150 

1800 

80 (18) 

50861 

19663 

"975 

«759 

*93 

8100 

1750 

74 

4755 6 

16161 

I»300 

1780 

*93 

6338 . 

*497 

68 

4 i 5>7 

14560 

" 550 * 

3930 

*93 

5615 

1410 

«4 

56179 

13561 

10810 

6440 

4*5 

5**5 

*394 

60 

55550 

1*0^0 

10640 

4880 

4 * 5 ’ 

4760 

096 

5 ° 

18339 

IOOl I 

975 * 

6182 

4*5 

4000 

1100 
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On voit donc qu’il fe confomme, pour l.i coque d’un 
vaifleau , par exemple de 74 canons , 77790 pieds cubes 
de bois de chêne, & 7835 pieds cubes de bois de lapin: 
le tout de bois brut , & qui , travaillé 5 c mis en place , 
a pu fouffrir la moitié de déchet. A compter fur le pied 
de 70 liv. le pied cube de bois de chêne , y compris la 
pefanteur du 1er , on voit que la coque d’un vaifleau de 
1 1 6 canons , peut peler de 1400 à 2 500 tonneaux ; celle 
d’un vaifleau de 74, de 14 à 1 jco tonneaux Sec., ce 
qui eft conforme à l’expérience. 


La confommation de bois pour les bâtimens de bas- 
bord , peut être à-peu-près comme il fuit : 



Chêne . 

Sapin . 

Frégate de 30 canons. . . . 

. . . . 1I7ÎO p. 

c. 1430 p. C. 

idem de 24 

. . . . I 8900 

1280 

Corvette de 18......... 

. . . . 13660 

1 1 20 

idem de 12 , 

. . . . .7199 

700 


Les coques des bâtimens de bas-bord pèfent moins 
relativement à leur déplacement , que celle des vailTeaus 
de ligne. 


zio 
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TROISIÈME PARTIE. 

De la Théorie de L’ Architecture Navale. 

La théorie de l’architcclure navale eft toute fondée 
fur des principes de l’hydroftatique & de l'hydrodyna- 
mique. On fait que la première de ces fciences conlidère 
Jcquilibre, ou entre les Huides de différente efpèce, ou 
entre les corps lolides Sc les fluides. C’eft de l’équilibre 
entre le corps flottant , ou le bâtiment de- mer , &i l’eau 
fur laquelle il flotte , dont il eft le plus queftion en archi- 
teélure navale : cependant l'effet des pompes , qui inté- 
relVe aufli la conftruclion , eft fonde fur l’équilibre entre 
l’air & l’eau. 

L’hydrodynamique confidère bien aufli l’équilibre 
des fluides entr’eux ou avec les folides ; mais c’ert en tant 
qu’il y a mouvement réfiftance. Le vailfeau eft mu par 
le vent , parce qu’il eft difpofé de manière à participer au 
mouvement de l’air : d’un autre côté , en partie plongé 
dans l’eau, il participe aufli à l’état de ce fluide, ordinai- 
rement ftagnanc : par-là il réfifte au mouvement. Les 
effets de la force mouvante & de U réiîftante fe combi- 
nent , & il en réfulte pour le vailfeau un certain mouve- 
ment progreflif, dans une certaine direélion , le plus 
confidérable qu’il eft poflible dans les navires les mieux 
faits pour la marche. 
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D a n s la première Section , nous parlerons du corps 
flottant en repos. Dans la fécondé, nous nous bornerons 
à faire connoître la queftion ; car , en hydrodynamique , 
nos connoiifances ne remontent pas allez près des caufcs 
premières , pour nous mener à des réfultats fatisfaifans. 

PREMIÈRE SECTION. 

Des Corps ou des Butimcns de mer Jlottans en 
repos. 

L e corps flottant eft celui qui , tendant par fa gravité 
à avoir un mouvement de haut en bas, & par la réful- 
tante de la preflion fur fa carène , du fluide dans lequel 
il eft en partie plongé , à avoir un mouvement contraire 
ou de bas en haut , demeure en équilibre entre ces deux 
forces : les corps flottans plongent dans l’eau d’une partie 
de leur volume ; cette partie de leur volume , ou la quan- 
tité d’eau quelle déplace , s’appelle le déplacement : le 
poids du corps flottant eft égal à celui du fluide déplacé; 
c’eft-à-dire , au poids d’un volume du fluide égal à celui 
de la partie fubmergée du corps. Voyez, pour les prin- 
cipes &: la démonftration de cette propofition , le n°. 
343 de la Méchaniquc de Bczout, ou la page 117 du 
Tome II des Leçons de Phyflque de l’Abbé Nollet. Au 
furplus , le fait me paroît feniible, en y faifant un peu 
de réflexion. Vous retirez de l’eau un corps flottant : le 
vuide qu’il faifoic dans l’eau pour l’occuper, fe remplit du 
fluide. Suppofons que cette eau , qui a repris fa place , 
foit interceptée par une enveloppe infiniment mince , fans 
pefanteur, qui l’empêche de communiquer immédiatement 

Dd 1 
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avec le fluide ambiant : cette interception ne peut aucu- 
nement détruire l’équilibre entre les particules du fluide. 
Suppofcz encore qu’ûn retire de l’enveloppe l’eau quelle 
renferme, & que cette enveloppe foit d’une roideur à 
ne pas céder à la preflîon du fluide extérieur, il eft évident 
que cette preflîon tendra à l’émerger ; mais que fi l'on y 
met un poids égal à celui du volume d’eau qu’on en a 
retiré , 6c polé de manière à ne pas déranger la fituation 
de l’enveloppe : dans quelqu’endroit , d’ailleurs, 6c de 
quelque façon que ce poids foit lîtué : la preflîon de l’eau 
fur cette enveloppe , fur cette efpèce de carène , fera 
vaincue , 6c l’équilibre fubfiftcra. C’eft ainfi que la choie 
exifte dans les corps flottans , ôc particulièrement dans 
les bâtimens de mer ; la charpente de la carène , qui eft 
déjà- une forte d’enveloppe , peut être fuppofée enve- 
loppée elle -meme, de la furface curviligne infiniment 
mince que nous avons imaginée : d’ailleurs , l’oppofition 
à l’immerfion de cette carène , provient de diflérens 
autres poids pofés haut 6c bas , mais de manière à ce que 
la Habilité , 6c la pofition dans le même état fublifte ; 6c 
la fomme de tous les poids eft égale à celle du volume 
d’eau déplacé. 

I l eft important de déterminer la quantité d’enfonce- 
ment des vailfeaux dans l’eau , 6c particulièrement pour 
ceux de guerre ; il faut qu’ils puiflent conferver jufte une 
certaine hauteur de batterie ; s’ils en avoient trop , cela 
donneroit trop de hauteur d’œuvre morte ; cela nuiroit 
à la Habilité de plufieurs façons , 6c mettroit les bâtimens 
dans le cas de beaucoup dériver : fi la batterie n’étoit pas 
allez élevée , elle l'eroit noyée ; il ne feroit pas polfible de 
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l’ouvrir dans le rems que l’ennemi pourroit fe fcrvir de la 
fîenne : d’ailleurs, lorfqu’on confirait des bâtimcns de 
mer par principe , leur carène doit avoir des propriétés 
quelle perdroit en changeant de forme: ce qui arriverait 
dans les différons cnfoncemens qu’on lui donnerait. On 
fait ce que doivent pefer les vaiifeaux tout armés ( je 
parle de vaillèaux de guerre, dont la charge eft déter- 
minée) ; on en marque fur le plan , la ligne de flottaifon 
en charge ; c’eft-à-dire , la ligne de féparation entre 
l’œuvre morte , éc l’œuvre vive ou la carène; il faut que 
le volume d’eau de mer déplacé par cette carène, pefe 
autant que le vailléau ; &c , pour s’en alfurer , on fait la 
cubature de la carène, que l’on réduit en une quantité 
de poids , par la connoilfance que l’on a du rapport de la 
pefanteur fpécifique de ce fluide à fon volume ; ainfi il 
n’eft principalement queflion dans ce procédé , que d’une 
opération de géométrie élémentaire , au moyen de la 
divifion que l’on fait de cette carène en un afl'cz grand 
nombre de parties , pour que les lignes courbes qui les 
terminent, puaient être conlidérécs , lans erreur fenfible , 
comme des droites; & d’un calcul numérique que l’on 
appelle calcul du déplacement : nous en parlerons dans 
le premier Chapitre. 

Il ne fuffit pas qu’un bâtiment foit , en quelque façon , 
bien pofé fur l’eau , il faut qu’il ait de la fiabilité dans 
cette pofition : cette fiabilité pour le corps en repos , 
c’elt-à-dire fans mouvement progrelîif , mais afTujetti aux 
effets de l’agitation de la mer, des tranfports locaux des 
objets qui font à bord : cette fiabilité, dis-je, fera la 
matière du fécond Chapitre. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Du Déplacement. 

Un VaifTeau de 74 pièces de canon, tel que celui qui 
a fervi à nos explications, pèfe, tout armé, au moins 
2800 tonneaux; il faut compter aujourd’hui fur 3000; 
il eft donc néccflaire que fa carène, ou fa partie en- 
Pl. V. dcil'ous de la ligne d’eau 1 f S (fig. 14.), déplace un 
volume d’eau de 1800 à 3000 tonneaux; c’eft-à-dire, 
que fa lolidité foit d’autant de pieds qu’il y a de fois 
72 livres dans 1800 à 3000 tonneaux, ou 5,600,000 à 
6,000,000 de livres , parce que le pied cube d’eau de mer 
pèle environ 71 livres. Cubant donc cette carène, fie 
multipliant la quantité que l’on a en pieds cubes , par 
71, on voit II le produit eft de 5,600,000 à 6,000,000 
de livres : s’il étoit de moins , le vaiileau ne déplacerait 
pas allez ; il ne pourrait , avec fa charge , avoir cinq 
pieds de batterie , parce qu’il entrerait dans l’eau jufqu a 
ce qu’il ait ce déplacement: il faudrait donc renHer la 
carène de ce projet, avant de palier à l’exécution. 

I. 

De la Cubaturc de la Caréné en plein. 

Pour faire cette cubature de la carène, on la divife 
en plulieurs tranches de même hauteur , par exemple en 
fix, telles 1 f S S' if, i f S' S 1 ficc. Elle eft divifée 
d’ailleurs par les projetions des couples mm, 1 1 ' , 
1 1' ficc. 77'. MM' , II' fi£c. Kl VI'. Ces couples 
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font à des di (lances égales; ainfi elles partagent la carène 
en tronçons de même épailTeur : il y a une petite excep- 
tion à faire pour notre vaiiièau , dont la d illance entre 
les deux maîtres eft plus grande que celle entre les autres 
couples : cela n’eft pas ordinaire ; nous n’y aurons pas 
d’abord égard; mais enfuite, nous reviendrons au calcul 
de la partie négligée. Le lêptième couple avant , VU 
VIT , 8 c le faux couple fc fd t n’étant pas non plus à la 
dillance commune de leurs voifins , on trace à cette 
dillance ceux 7' 7 ", VU ///', feulement pour le 
calcul de déplacement. 

De cette manière, on a la partie de la carène com- 
prife entre les feclions horifontales ou lignes d’eau 1 f S , 

7 f S" 8 c les coupes verticales 7*7", V II' VU' par- 
tagées en une grande quantité de prifmes égaux en 
hauteur 8 c largeur , qui ne different que par leurs lon- 
gueurs. Ces longueurs font les largeurs de la carène à 
chacune de leurs arêtes. Par exemple en T , T' , t, t' , 
projection des arêtes du prilme dont la coupe eft TT 
/'/; il a les longueurs © T {fig. 13.) 0 T', 0 /, 6 p t . jy. 
qui font les largeurs du vaifleau à l’inrerfection des 
deuxième 8 c troiffème feclions horifontales if S (fig. 14.), Pt. V. 
3 fi S avec les coupes 6 6", 7 7'. 

Pour avoir la folidité de chacun de ces prifmes, il 
eft d’une exactitude fu (filante de multiplier leur grollèur 
commune TT t'e par le quart de la fomme de leur quatre 
arêtes, ou, ce qui eft la même chofe, par une fomme 
du quart de chacune d’elles : c’eft ce que l’on appelle la 
longueur moyenne. 
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Ainsi, pour avoir la folidité de la partie en queftion, 
il faut faire une fomme des largeurs moyennes de tous 
les prifmes qui la compofent ; ou, ce qui revient au 
même , une fomme du quart de toutes les ordonnées des 
ferions foit verticales foie horifontales, fie multiplier 
cette fomme par la grofleur commune. 

Les confidérations fuivantes réduilent l’opération à 
un grand degré de (implicité : i°. tous les prifmes inté- 
rieurs ont chacune de leurs quatre arêtes commune à 
quatre prifmes. L’arête dont T eft la projcélion, eft com- 
mune au prifme TT t' i t à celui de l’arrière o't fie aux 
deux immédiatement au-deiïiis XT &T fiée. On con- 
çoit que nous appelions prifmes intérieurs , ceux qui n’ont 
aucune de leurs faces communes avec les fections hori- 
fontales fupérieure fie inférieure , les fections verticales 
de l’avant fie de l’arrière , qui bornent la partie qu’il eft 
queftion de cuber. 

i°. Les arêtes qui fe trouvent dans ces feétions, ne 
font commûnes qu’à deux prifmes : encore les extrêmes' 
n’appartiennent qu’à un feul. L’arête X n’appartient qu’au 
prifme X T ; celles © fie ©' font communes , la première 
aux deux prifmes X T fie 0 T ' , l’autre à ceux XT fie 
©' t 8ec. 

I l réfulte delà , que pour cuber la partie de notre 
carène comprife dans ces fections : il faut multiplier la 
grojfeur des prifmes ou le rectangle T T' t' t par une fomme 
faite du quart des ordonnées extrêmes & de la moitié des 
autres ordonnées des fêlions horifontales fupérieure & 

inférieure 3 
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inférieure , & de la moitié des ordonnées extrêmes & des 
autres ordonnées en entier des ficelions horijontales inter- 
médiaires. 

L'usage eft de tracer çes fêtions comme 011 le 
voit dans la figure 14 ; elle repréfente les fept fêtions 
1 f S [fig. 14. ) if S' Hic. -jfi 5 ", qui déterminent les fix 
tranches compofant la partie que nous voulons cuber. 

Ce font des courbes dont la ligne des abfciflés eft la Pt. VI. 
ligne p P [fig. 14. ) , & les ordonnées , les projetions 
des feclions verticales ou des couples ; 7 0 fifii eft l’or- 
donnée de la première fetion horifontale au 7 arrière; 

7 0 ~'fi eft la pareille ordonnée pour la fécondé fetion , 

Hic. C’eft fur ces ordonnées qu’il faut opérer, fuivant 
le principe ci-dellus : le tableau de ce calcul va finir 
d’cclaircir ceci. 


* 


Ee 


À 
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TA BLE AU du Calcul de déplacement du Vaijfcau de 74 Canons qui nous 

a Jcrvi de modèle. 

SECTIONS HORISONTALES. 


Ordonnées. 


Quatrième. 


Sixième. 


Seconde. 


Première. 


(u me. 


04776. .*>.» 
3052 t*. 776 1. 


-1* 

3 . . 8 . . w 
4. .6 


4. .6 

X 

3 . .>» .*» " 

- 

11. . 1 * .6 


1 . .6. .» 
4. .6 


1 . 10. .6 
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C e tableau contient fept colonnes pour les fept 
feclions horifontalcs ou lignes d’eau , dans chacune def- 
qucllcs font portées les dix-l'cpt ordonnées de ces lèclions. 
Quatre pieds deux pouces eft la première ordonnée 7 "0 
7 "f\ de la première feclion ; 15 pieds 8 pouces eft la 
fécondé ordonnée 70 y'fi de cette première feclion &c. 
La première ordonnée de la fécondé feclion 7 0 -j"fi eft 
de 1 pied 3 pouces 6 lignes , portés en tête de la leconde 
colonne ; la fécondé de cette même fécondé colonne 
1 ° , eft de 11 pieds 7 pouces , Sec. En voilà allez 

pour faire voir l’ordre de ce relevé. 

Des raifons de conflruclion empêchent de comprendre 
lepailleur du bordage dans les plans de va idéaux ; aind 
il faut faire quelqti’addition à ces ordonnées pour cet 
objet. Les bordages de celui fur lequel nous opérons , 
peuvent avoir lept pouces à la hauteur de la feclion fu- 
périeure : c’eft fept pouces à ajouter pour chacune des 
dix-fept ordonnées , ce qui fait la quantité de neuf pieds 
onze pouces , & porte le total de ces ordonnées à 3 17 
pieds 4 pouces 9 lignes. 

Nous avons vu qu’il falloir prendre la moitié des 
largeurs de la feclion horifontale fupérieure : ces or- 
données ne font effectivement que ces demi-largeurs. 
Mais il ne doit entrer dans le calcul que le quart des lar- 
geurs , ou la moitié des ordonnées extrêmes ; il faut donc 
déduire de 3x7 pieds 4 pouces 9 lignes , la moitié defdites 
ordonnées , y compris l’épaillèur des bordages , c’eft-à- 
dire , 7 x ( 4 pieds 2 pouces ■+■ 7 pouces -H 6 pieds 9 
pouces 4- 7 pouces ) = 6 pieds 6 lignes ; & nous avons 

Ee 2 
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pour notre fcction horifontale fupérieure 311 pieds 4 
pouces 3 lignes. 

Les cinq colonnes fuivantes contiennent les ordonnées 
ou demi-largeurs des fections horifontales intermédiaires; 
il faut d’abord y ajouter l’épaiflcur du bordage, de fix 
pouces à la première de ces féctions intermédiaires ; de 
cinq à la féconde ; de quatre pouces &: demi aux autres : 
ce qui donne les quantités 8 pieds 6 pouces; 7 pieds 1 
pouce &:c. 

Les largeurs defdites fé étions intermédiaires, à l’ex- 
ception des extrêmes , doivent être priles en entier : 
ayant donc doublé la fomme des ordonnées , il ne reliera 
qu’à déduire de ce produit la fomme des ordonnées ex- 
trêmes , toujours y compris l’épaillèur du bordage : c’cft- 
à-dire , pour la féconde léclion , ou la première des inter- 
médiaires, 1 pied 3 pouces 6 lignes 6 po. 4- 4 pi. J po. 
4- 6 po. = 6 pi. 8 po. 6 lig. : pour les autres même 
procédé. 

La feptième fection fe traite comme la première, 
toujours avec l’attention à la différence d’épaiffeur de 
bordage , qui n’a là que 4 pouces 6 lignes. 

Ayant de cette manière les fommes partielles, ou par 
fection horifontale , des ordonnées, on les réunit , £c elles 
forment , comme on le voit définitivement , un total de 
2691 pieds 2 pouces 6 lignes. C’eft cette quantité qu’il 
faut multiplier par la groflèur du prifme, ou la furface du 
Pl. V. rectangle TT't't {fig. 14.) que l’on voit être le produit de 
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la diftance TT entre les couples de 10 pieds i pouce , par 
celle T t entre les feclions horifontales , de 3 pieds : c’eft 
donc 1691 pieds 1 pouces 6 lignes à multiplier par 30 pieds 
3 pouces, qui donnent un produit de 81,439 pieds 3 
pouces 7 lignes f cubes : à yz liv. le pied, cette partie 
l'cule feroit de 3,863,608 liv., ou Z931 tonneaux 7. 

Elle eft bien la principale de la carène ; elle donne un 
grand apperçu du déplacement : mais ce n’eft pas tout. Il 
y en a en avant de la coupe verticale y II* V II en 
arrière de celle de l’arrière 7" 7'; en-dellous de la feciion 
horifontale 7 f S ' de petites parties à cuber, que l’on peut 
eftimer paraboliques : cela eft général pour tous les bâti— 
mens ; pour le notre en particulier , nous avons encore 
un tronçon entre les deux maîtres, qui ayant entr’eux 
une diftance de 1 1 pieds , que nous n’avons comptés que 
de 10 pieds 1 pouce comme pour les autres couples, 
laiflént à cuber un lolide prifmatique ayant pour baie un 
de ces maîtres, fie pour hauteur 1 pied 1 1 pouces. 

Afin de commencer par cette partie, il faut quarrer 
la portion de la furface d’un de ces maîtres , comprife 
entre les feclions horifontales lupérieure S c inférieure. 
En fuivant toujours le même principe , il eft queftion de 
faire une fomme des largeurs du maître aux feclions in- 
termédiaires , fie des demi -largeurs ou des ordonnées 
fimples aux feclions horifontales fupérieure fie inférieure : 
c’eft ce que l’on a exécuté dans la colonne Al C du 
tableau. Ces largeurs, ou ordonnées , ont été prifes dans 
les fept colonnes du principal calcul à la ligne des maîtres 
M ou m. On fait qu’il faut ajouter l’épaiflèur du bordage 
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de 7 pouces à la leclion fupérieure, de 6 à celle au- 
deftous &c. Voy. la colonne B : cela fait une quantité de 

5 pieds 6 lignes. Pour avoir la furface de ce maître , il ne 
reftcroit qua multiplier les 134 pieds par 3 pieds ( diftance 
entre les fcctions ) : après on mulriplieroit cette furface 
par 1 pied 1 1 pouces. Cela revient au même de multiplier 
3 pieds par 1 pied 1 1 pouces , & le produit 5 pieds 9 
pouces, par 134 pieds. 

O n a la folidité de la petite partie en arrière de la 
coupe 7" 7", en multipliant la furface dont o<rtr{fig. 13.) 
eft la moitié , par la moitié de la diftance 2 pieds 9 pouces 

6 lignes de cette coupe à la rablure , y compris l’épailïèur 
du bordage. On conçoit que l’on n’emploie que la moitié 
de la diftance , parce que cette partie eft conlidérée comme 
paraboloïde. O11 fe conduit , pour avoir cette furface, 
d’une manière analogue au procédé que nous venons de 
voir pour le maître ; voyez la colonne AR; les ordon- 
nées font prifes dans les Icpt colonnes à la ligne 7"; 
on ajoute pareillement les j pieds 6 lignes d’épaiileur de 
bordage, £c on multiplie le tout par 8 pieds 4 pouces 
6 lignes , produit de la diftance entre les ordonnées 3 
pieds , par la diftance 2 pieds 9 pouces 6 lignes : enfuite il 
faut prendre la moitié. 

L a furface s 2 , ou la coupe V1V VII e ’ (fig. 14. ) eft 
à une diftance de 4 pieds 6 lignes du dehors de la rablure, 
êc on fe conduit , pour avoir la cubature de la partie en 
avant de cette fection , comme on l’a fait pour l’arrière ; 
voyez la colonne A V. 

Les ordonnées de la feeltion 7 f S"' font toutes pré- 
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parces dans la feptième colonne comme il convienr , afin 
d’opérer ainfi que nous l’avons fait pour les petites parties 
de l’avant & de l’arrière. Seulement , comme elles ne 
présentent que la moitié de la leccion , en multipliant par 
la dillance i pied 10 pouces 6 lignes de cette feétion à la 
rablure de la quille , on fera difpenfé de prendre la 
moitié : mais il faut d’abord multiplier la quantité 73 
pieds 10 pouces 9 lignes , réfulrantc du calcul de la 
colonne, par 10 pieds 1 pouce, dillance entre les or- 
données, pour avoir la furface de la l'eclion. 

Il y a , au furplus , environ zoo pieds de longueur* 
d’étambot , quille 6c étrave, ayant 15 pouces de largeur, 
S; 18 pouces de hauteur ou de largeur fur le tour, y 
compris contre - quille éc contre-étambot Sec. ; ce qui 
donne encore une folidité de 375 pieds. 

En ajouranc aux 81,439 pieds que l’on a trouvé pour 
la partie principale , le reiultat des calculs pour les petites 
parties de l’arrière, de l’avant, entre les maîtres, vers la 
varangue ; pour l’étamboc , la quille fie l’étrave : on a une 
quantité de 84,788 pieds 6 pouces 8 lignes qu’il faut 
feulement multiplier par 7 1 6c divifer par zoco , pour 
avoir celle des tonneaux de déplacement 3 ce déplace- 
ment cil de 3051 tonneaux 776 liv. 

L a fuppofition que les petites parties de l’arrière , 
de l’avant , vers les varangues , font de figure parabo- 
lique , n’eft pas de la dernière exactitude : mais il 
faut remarquer que la différence avec la réalité, ne peut 
être que du fécond ordre : c’eft-à-dire , que ce n’efl: 
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«qu’une négligence fur des parties , pour aiuli dire 
négligeables. 

I I. 

De la Cubature Je la Carène en deux parties , chacune 
de la moitié de fa longueur , pour reconnaître l’excé- 
dent du déplacement de celle de l’avant fur celle de 
l’arrière. 

Les bâtimens de mer ont néceflairement des poids 
confidérabies i leur extrémité de l’avant : les ancres , les 
cuifines , le mât de mifaine , le beaupré. Ccc arrangement 
indifpenfable exige un excès de déplacement pour la 
partie de l’avant fur celui de la partie de l'arrière. Il faut 
s’aflurer qu’il y a entre ces deux parties la différence qui 
convient. 

Pour cela on divife la longueur de la carène prife à 
la ligne de flottaifon fupérieure, en deux parties égales. 
Nous avons trouvé z pieds 9 pouces G lignes de longueur 
à la petite partie de l’arrière ; il y a entre les neuf or- 
données de l’arrière jufqu’au maître arrière , huit diflances 
de 10 pieds 1 pouce chaque, failant 80 pieds 8 pouces; 
1 1 pieds entre le maître arrière &c le maître avant ; entre 
les huit ordonnées de l’avant du maître avant , fept 
diflances toujours de 10 pieds 1 pouce, faifant une lon- 
gueur de 70 pieds 7 pouces ; enfin celle de la petite 
partie de l’avant ell de 4 pieds G lignes : cela fait un total 
de 170 pieds 1 pouce comme on le voit en T y au 
Tableau fuivant marqué n°. i du calcul de déplacement 
• par 
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par demi-longueur de carène : cette demi-longueur cil donc 
de 85 pieds 6 lignes; la divilion ell entre les deux huîtres, 

1 pied 7 pouces en avant de celui arrière : tout cela paroîc 
clairement dans cet arrangement du calcul T. 

Pour cuber chacune de ces parties , il faut fc con- 
duire comme on l’a fait pour cuber la carène en entier. 

On fait le relevé des neuf ordonnées de l’arrière; on les 
arrange d’une manière analogue à l’arrangement des 17 , 
dans le Tableau précédent n°. 1. On les prépare fembla- 
blement: voyez celui n°. 1 qui luit; 5 c on a une folidité 
de 38,212 pieds 9 pouces 1 lignes J pour la principale 
partie entre les coupes 7 7':' ( fig . 14. ) 6c le maître couple Pl. V. 
m m . 

O n y ajoute la petite partie de l’arrière 65 pieds 11 
pouces y lignes J , dont le calcul fe trouve dans le Ta- 
bleau n°. 1 , en A R. 

La partie de l’avant de cette moitié de carène , ell un 
tronçon de figure priimarique , ayant pour bafe la furface 
du maître , Sc pour hauteur 1 pied 7 pouces , dillance du 
maître arrière à la divilion de la longueur en deux parties 
égales. 

On a les ordonnées préparées pour la quadrature de 
la partie de ce maître entre les fections horifontales 
fupérieure ÔC inférieure, dans le calcul M C du Tableau 
n°. 1 ; elles forment une quantité de 1 34 pieds , qu’il faut 
multiplier par 3 pieds pour avoir la lurface , & enfuite 
par 1 pied 7 pouces pour avoir le prifme , ou tout de fuite 

Ff 


1 16 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 


par 4 pieds 9 pouce* , produit des 3 pieds par 1 pied 7 
pouces. Ce calcul en MC du Tableau fuivanc n°. 1 , 
donne un pieds 6 pouces. 

Il y a l’autre partie du tronçon , en-dclTous de la 
fection inférieure , toujours prifmatique ; la bafe peut 
être confédérée comme un trapèze , ayant pour l’une de 
lès bafes particulières , la largeur du maître dans cette 
(èclion inférieure , 6c pour fon autre , la largeur de la 
quille : pour hauteur, la profondeur de cette fection 
inférieure julqu a la rablure de 1 pied 10 pouces 6 lignes; 
la hauteur du prifme eft encore d’un pied 7 pouces. Le 
calcul fait d’après cela, donne 3 6 pieds 8 pouces 10 
lignes ^ qu’il faut continuer mettre en ligne de compte. 

L E calcul de la partie baffe , toujours fait par analogie, 
procure une cubature de 61 6 pieds 5 pouces o lignes y{. 

Enfin l’étambot &c la partie de la quille comprife 
dans cette moitié de carène, ont enfemble une folidité 
de 188 pieds. 

La réunion & réduction de tous ces objets, donnent 
un total de 1448 tonneaux 1379 livres, pour le déplace- 
ment de la moitié de l’arrière , de la carène. 

On voit, par un procédé femblable, dans le Tableau 
n". 3 , de la partie de lavant , que le déplacement de 
cette partie eft de 1606 tonneaux’ 108 livres : rien ne 
doit embarrallèr dans fon calcul ; le tronçon entre les 
deux maîtres , qui n’a qu’un pied 7 pouces {K>ur la partie 
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de l’arrière, doit erre, pour celle de l'avant, de 10 pieds 
5 pouces : c’eft la feule remarque que nous croyons 
devoir faire fur ce calcul. 

La différence de capacité eft donc de 157 tonneaux 
S 19 livres : c’eft-à-dire que la partie de l’avant a cet excès 
de déplacement fur celle de l’arrière. 

L’a édition du déplacement de ces deux parties , 
donne un déplacement total de 3054 tonneaux 1587 
livres : c’eft 1 tonneaux 8 1 1 livres de plus que ce qu’on 
a trouvé dans le Tableau n°. 1 : cette différence ne peut 
provenir , & ne provient en effet , que de celle de 
l’arrangement de calcul pour la petite partie balle , vers 
les varangues. Dans le premier calcul , on la confidère 
comme un paraboloïde ; St encore en a-t-on négligé une 
petite partie entre les deux maîtres, puifqu’on n’a compté 
la diftance entre ces maîtres que de 10 pieds 1 pouce, St 
quelle eft effectivement de 1 1 pieds ; cette omiilion fait 
déjà un tonneau 1101 livre. Dans le calcul des deux 
derniers Tableaux, on confidère toute la partie entre les 
deux maîtres comme prifmatique, ce qui rend la fuppofi- 
tion , à l’égard des parties baffes de l’avant St de l’arrière 
(d’être de figure paraboloïde J , un peu inexacte : dans le 
premier Tableau, le fort va pour le foible ; dans les deux 
derniers , le £ort eft mis dans toute fa valeur. Au furplus , 
cette différence mérite peu d’attention : dans ces fortes 
de calcul, pour expédier, il ne faut pas fe laiflèr arrêter 
par des fcrupules minutieux. Dans le paragraphe fuivant, 
le tableau fe préfentant encore d’une autre manière à 
l’égard dès petites parties , il fe rencontrera aufli quelques 
petites différences dans le total. 

Ffa 
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N°. i. Tableau du Calcul de Déplacement par demi-longueur de Carène : 

partie de l' Arrière. 

SECTIONS H O R I S O N T A L E S. 


Ordonnées. I 


Première. 


Pieds. po. I. 


, .4. .2.». 

.15. .8.*. 
. 18. . i .9. 
. 19. .6.». 
. ao. .6.»». 
. 11 . .4.6. 
,21 . 10.6. 
.ai. . 1 .6. 
. aa. .a.6. 


Secor.de. 

Pieds* po. I. 

. .1 . .3. .6. . 
.11. .7. . 
. 16. .3. .*». 

. 18. . 3 . .6. 
.19. .6. .9. 
.20. .7. .6. 
.ai. .3. .6. 
.si . .7. .9. 

. ai . 10. .6. 


TroijTt me. 

Pieds, po. I. 

. .». .8 . .» 

..5. .9..» 

.18. .3. .3 

.20. .4. .6 
. 20 . 1 1 . . 6 
. 11 . .1. .6 


3-9 


Quatrième. 

Pieds. po. 1. 

. . .»>. .3. .0. 
. . . 2 . . 7 . . »» 

. . .8. .»>. .3 

• « 16. .». .« 
..17. .9. .6 

. .l8.1 1 . .» 

. .19. .6. .» 

. .20. .*». .»» 


Cinquième. 

Pieds, po. I. 
.». .4.6. 

.1. .3.6. 
.4 . 1 . » . 
. 8 . . 6 . 6 . 
12. .8.». 
3 - 3 - 


Sixième , 


Tieds. 


po. I. 

.4.-6. 

• 7 ”" 

.9. .6. 


Septième. 

Pieds, po. I. 

.6.1 

3 - 6.1 


.». . 6 . . 6 . | 
.1..1. 


...7 

..11 

••M 


.7..» 
. 6 . .» 
ii . .6 

.4. .» 

.n. .6 


Alt. 

MC. 

y. 

Q- 


.15. 
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N°. 3. TABLEAU du Calcul du Déplacement par demi-longueur de Carène : 

partie de l’Avant. 


SECTIONS H O H I S O N TALE S. 
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23° TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

I I I. 

De la Cubature de la Carène par tranches , pour mettre a 
même de drejj'er une Echelle de folidité. 

Nous avons vu , dans le premier paragraphe de cette 
Section , ce que c’eft que les tranches de la carène. Pour 
faire la cubature de chacune en particulier , il n’y a qu’à 
fuivre le principe donné dans ce même paragraphe , dont 
alors feulement une partie cft d’ufage : c’cfl-à-dire, qu’on 
a feulement à multiplier la grojfeur du prifme par une 
fomme faite du quart des ordonnées extrêmes & de la moitié 
des autres ordonnées des fêlions horifontales qui renferment 
la tranche. 11 n’y a pas là de feclions intermédiaires. 

Le Tableau n°. 4 fuivant, contient fept colonnes : 
favoir, fix pour les fix tranches, & la dernière pour la 
partie du fond. Les ordonnées ayant été relevées pour 
celui (le Tableau) du premier paragraphe , nous nous 
bornons à en prendre le rélultat préparé comme il nous 
convient , faifant attention de n’employer que la moitié 
de celui de la fécondé colonne de ce premier tableau 
pour la première tranche : l’autre moitié eft pour la 
feétion fupérieure de la fécondé tranche , Sc fe trouve 
par conféquent ici en tête de la féconde colonne : on y a 
fuivi une marche analogue pour les autres , ce qu’on re- 
connoîtra en comparant les deux tableaux. 

I l refte à cuber : 

* * * *' 

i°. Une partie pour chaque tranche, entre les deux 

« 
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maîtres, d’un pied onze pouces, à caufe de la différence 
de la diftance entre eux de 1 2 pieds , à celle entre les 
autres couples, 10 pieds 1 pouce. 

2°. Les petites parties de l’avant de l’arrière, ainfî 
que celles de l’étrave &c de letambot , comprifes dans les 
fections horiiontales. 

3°. Celles du fond de la carène , de même que la 
quille. 

Donc 1 0 . p our les parties entre les deux maîtres , on 
prendra : par exemple pour la première tranche , les or- 
données d’un de ces maîtres dans la première fection ,22 
pieds 1 pouces 6 lignes, &: dans la féconde 21 pieds 10 
pouces 6 lignes ; on en fera une fomme , à laquelle on 
ajoutera 7 pouces pour l’épaiflèur du bordage à la première 
fection , Se 6 pouces pour idem à la fécondé ; le total 4 5 
pieds 2 pouces fera multiplie par les 1 pied 1 1 pouces 
en queftion, & 3 pieds de l’épaiflèur de la tranche; ou 
tout de fuite par 5 pieds 9 pouces , produit de ces deux 
quantités. Ces opérations donneront une folidité de 
259 pieds 8 pouces 6 lignes pour la partie entre les deux 
maîtres qui appartient à la première tranche. On aura de 
même celles des autres tranches , portées en ligne de 
compte fur le Tableau en M C. 

2 0 . Quant aux parties de l’avant & de l’arrière: 
confidérons d’abord celles de l’avant ; celle appartenant i. 
la première tranche peut fe rapporter à une pyramide tron- 
quée ayant pour l’une de fes baies Vil 0 VU 'Si S 


i 3 * TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

(Jîg. 24. ) Sc pour l’autre VII o Vil 'S 1 S'. La dif- 
* tance de l’ordonnée à l’avant : à la première fection 

VII o S j eft de 4 pieds ; à la fécondé VII o S', de 3. 
On voit en Géométrie ( Géom. de Bez. n°. 243.) que 
pour avoir la lolidité d’un tronc de pyramide , il faut fe 
procurer celle de la pyramide en entier , celle de la 
pyramide retranchée, & fouftraire celle-ci de celle-là; 
le relie fera le tronc. Et comme, pour faire ces opéra- 
tions , il eft néceflàire d’avoir la hauteur de la pyramide, 
il faut fe rappeller le principe ( même numéro 143 ) fui- 
vant lequel : la différence des côtés homologues des bafes 
. cjl a la hauteur du tronc , comme le plus grand des deux 

côtés homologues ejl a la hauteur cherchée. Le tronc de 
pyramide donné , les trois premiers termes de cette pro- 
portion font connus. 


Mais c’eft ici feulement une fuppofition; la partie à 
cuber que nous conlïdérons comme un tronc de pyra- 
mide ne l’eft pas exactement, & les cotés que nous envi- 
fageons comme homologues , ne font pas proportionnels. 
V 1 1 o S eft de 4 pieds ; VII‘ 0 S‘ cl! de 3 : mais V H o 
Vil ‘Si a 6 pieds 9 pouces, &, avec les 7 pouces de 
bordage, 7 pieds 4 pouces ; Sc V ll o VII“ St , 4 pieds 
5 pouces, avec les 6 pouces de bordage 4 pieds 1 1 pouces : 
il n’y a pas de proportion. Pour obvier à cet inconvé- 
nient , on fait la règle d’après l’une & l’autre comparaifon : 
ce qui donneroit la même quantité dans le cas de la 
pyramide exacte, ne la donnera pas dans notre cas; c’eft 
pourquoi nous les ajouterons , êc nous prendrons la moitié 
de la femme , ainlî nous dirons : 

7 


Digitized by Google 


DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 133 

7 pi. 4 po. — 4 pi. 1 1 po. = i pi. j po. : 3 pi. : : 7 pi. 
4 po. : x = 9.118. 

Et enfuite : 

4 pi. — 3 pi. = 1 pi. : 3 pi. : : 4 pi. : y = n pi. 

Et nous avons , pour la hauteur moyenne de la 
9.118 4- ii pi. 

pyramide en entier, — 10.564 , ou 10 

pieds 6 pouces 9 lignes: pour celle retranchée 10 pieds 
6 pouces 9 lignes — 3 pi. = 7 pi. 6 po. 9 1. ; ainfi 
quarrant chacune des deux bafes; multipliant la grande 
par le tiers de 10 pi. 6 po. 9 lig. , 6c la petite par le tiers 
de 7 pi. 6 po. 9 lig. : la différence de ces deux produits 
fera la folidité cherchée. 

Nous n’avons pas befoin de dire que pour quarrer 
ces bafes , par exemple la première , il faut ajouter 7 
pieds 4 pouces ( ordonnée ) à 7 pouces 6 lignes ( demi- 
largeur à l’étrave ) fie multiplier leur fomme par 4 pieds, 
diftance entre ces deux lignes : pour l’autre , calcul 
fcmblable. 

Ces opérations nous donnent 70 pieds z pouces 1 
ligne , pour la petite partie appartenant à la première 
tranche. 

Des opérations analogues , donnent 3 1 pieds 4 pouces 
9 lignes pour la fécondé. 

Celles pour la troifième 6c dernière de 6 pieds 3 


Pt. V. 
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pouces font plus /impies, parce qu’elle eft allez exacte- 
ment pyramidale, fou fommet étant en k'II ( fig. 14.). 

O n porte ces trois quantités en ligne de compte fur 
le Tableau , n®. 4 , en AK. 

m 

Nous nous arrêterons peu aux petites parties de 
l’arrière ; la quête donnant une inclinaifon qui n’elt pas 
fort fenfible , elles peuvent être conlidérées comme 
prifmatiques , en leur établiil'ant une longueur moyenne 
entre celles des bafes fupérieure &. inférieure. On prendra 
donc pour cette partie appartenant à la première tranche: 
l’ordonnée 4 pieds 1 pouces &; 7 pouces pour le bordage, 
7 pouces j pour la demi-largeur à l’étambot : l’ordonnée 
de la féconde fection horifont.de 1 pied 3 pouces 6 lig., 
6 pouces pour le bordage ; 7 pouces ‘ pour la demi- 
largeur de l’étambot i cette feclion : on fera une fomme 
de toutes ces quantités que l’on multipliera par l’epai fleur 
de la tranche 3 pieds £c la diftance moyenne de l’or- 
donnée à l’étambot. Pour la première tranche en queftion, 
cette diftance eft, à la première fection, de 1 pieds 9 
pouces 6 lignes, i la fécondé de 1 pieds 6 pouces 10 
lignes , qui donnent 1 pieds S pouces 1 lignes de diftance 
moyenne. 

O n opère de même pour les autres tranches , & on 
porte fur le tableau, en ligne, les quantités 31 pieds 9 
pouces 9 lignes ‘ , 1 j pieds 1 pouces 6 lignes * &c. 
en A R. 

Les parties d’étrave & detambot, dans chaque tran- 
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che , ont une hauteur de 3 pieds ; 1 5 pouces de largeur 
dans un fens ( fur le droit); 18 pouces dans l’autre ( fur 
le tour): cela donne une folidité de 11 pieds 3 pouces 
pour ces deux parties à chaque tranche : à porter aulïï 
en compte. 

3 0 . La partie du fond, vers la quille, eft de 1397 
pieds 1 pouce t ligne ' ’ , comme on le voit au calcul en 
y du premier tableau ; à quoi il faut ajouter la folidité 
de la quille de 155 pieds de longueur, 15 pouces de lar- 
geur, Ce 18 pouces de hauteur y compris la faude-quille: 
ce qui fait une folidité de 190 pieds 7 pouces 6 lignes. 

Faisant la récapitulation de la folidité de chaque 
tranche , 8c de la partie balle ou du fond , on trouve un 
déplacement total de 84718 pieds 1 pouces 1 ligne , 
ou 3050 conneaux 148 livres {. On trouve encore ici une 
petite différence avec le déplacement du premier tableau, 
qui excède celui trouvé actuellement de 1 tonneaux 618 : 
nous l’avions prévu à la fin du fécond Paragraphe de ce 
Chapitre. Cette différence provient de ce que nous avons, 
calculé avec beaucoup plus d’exactinide les petites parties 
de l’avant, il eft sûr que dans les bàcimcns taillés 8c aigns 
à leurs extrémités, la fuppoficion que les petites parties 
extrêmes, font paraboloïdes , donne trop : mais celle 
quelles foient coniques, ne donneraient pas allez; elle 
vaudroit cependant peut-être mieux. Au furplus, nous le 
répétons , il ferait minutieux de s’appefantir fur plus de 
recherches à ce fujet. 


MC. 


AV. 

AR. 

Etambot. 

Etrave. 


I V. 

De l’Échelle Je fondue. 

D’ un des angles d’un parallélograme reétangle dont 
un des côtés repréfente la quantité de déplacement en 
charge, &c l’autre la quantité du tirant d’eau pareillement 
en charge , on conduit à l’angle diagonalemenr oppofé 
une courbe , qui eft le lieu de tous les déplacemens pour 
tous les tirans d’eau ; & cela forme ce que l’on appelle 
l'Échelle de Joli dite. 

Pou», effectuer cette conftruction , divifez la ligne 
Pl. XX. E D ( fig . 86. ) en parties égales : ce fera une échelle de 
tonneaux ; faites fur fa perpendiculaire en E , une échelle 
de pied-de-roi ET ; prenez fur E D une quantité de 
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N . 4. T AB LE A U du Calcul du Déplacement par Tranche. 


t 

i" : Tranche 

a' Tranche. 

3' Tranche. 

4' Tranche. 

3* Tranche. 

6° Tranche. 

A 

Fond 
ou parue baffe. 

311. . 4. .3 

300. . 4. .6 

300. . 4.6 

270. . 6.9 

170.6. . 9 

134. . 39 

134. .3.9 
195 ..».*» 

195 . . ».» 

148 . . 1.Ç 

148. .1.9 
73.10.9 

1397 ..i..«H 
Q. 190. .7. .6 

621 . .8. .9 
x 30. .3..» 

370.11.3 
x 30.. 3.» 

304.10.6 
x 30. .3.» 

419-. 3-9 

X 30. .3. u 

343- -»-9 
x 30. .3.» 

111. .1.6 
x 30. .3.» 

1687. . 8. .7!; 

6900. . 9. .1 4 
10603. -5- • »> ï 

* 18807.. 3.. SJ- 

=17270. 10. 3^ 

=13171.. 3. 71 

*12986. .8.5; 

=10381.. 8. ij 
101. .1.6 

* 6719. .3.4; 
164..1.4È 

. .139. .8. .6 

133..».» 

241 . .6.» 

114.II.7t 

13131.. 4. .3 1 

I9067. .2- 
. ..70. .2. .1 
. . .31. .9. .Çï 

...II..3. .» 

17313.10.3; 
3 ». .4.9 
13. .4.6! 

II. .3.» 

MS« 3 -”- 7 t 

6. .3.» 
IO ’« 5 - 9 ; 
11 . .3.» 

13111 . .8.»; 

8. .3.1S 
1 1 . . 3 . » 

10384.10.8; 

7 -- 3 - 4 I 
11. .3.» 

6883. .4.9 
6..1.4Î 

13341.11-.4i 

17381. . 8. .7* 

19180. . 3 . ; 

11. .3.- 

84728. .2. .1 
ou30jot*4i8 l.r 

19180. .3. .•>; 

17381.. 8. 7 j 

13341.11. 4; 

13131. .4.31 

I0603 . .3 .K; 

6900. .9.1; 
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3050 tonneaux 418 liv. pour le déplacement par tranche 
trouvé dans le quatrième tableau ; & fur E T la quantité 
11 pieds 4 pouces 6 lignes de tirant d’eau moyen, où 
le vaifleau a ce déplacement. Faites le parallclograme 
CD E T. DreiFez une petite table particulière de tous 
les déplacemens déterminés pour les differens tirans d’eau 
à chacune des ferions horilontales qui comprennent les 
tranches, que vous relevez toujours dans ce quatrième 
Tableau. L’infpeckion de cette petite Table , ou du 
Tableau n°. y ci-delFous, fera mieux connoître fa conf- 
truckion que ce que j’en pourrois dire. 


N®. 5. TABLEAU des Déplacemens par Tranche 
pour conjlruire l'Échelle de fohdué. 


En Pieds cubes. 

En Tonneaux. 

Tirants d’Eau. 











60 



148 854. ..i... 





8588.. ..5. ..8. .fî. 













. .476 657. . .7. . . 




> 




HV41. . .11... 4.. J . 







... 15 ..... .4 6 
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....63* 1955. ..i... 

..,,J V K 

65547... 11...». .fi- 
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Prenez fur ED la quantité Ee An déplacement 
de la quille 190 pieds 7 pouces 6 lignes , ou 10 tonneaux 
915 livres; Ce fur ET le tirant d’eau EQ pour ce 
déplacement, ou la hauteur iS pouces de la quille Ce 
faulle-quillc à la partie inferieure de la rablure. Faites le 
parallélograme e E Ç) q, Sc vous aurez un point q. 

Prenez fur ED, en F, 60 tonneaux 1515 liv. j 
du déplacement de la quille Ce de la partie du fond , Ce , 
fur E T, en /, le tirant d’eau à la feptième feclion ou 
fection inférieure, qui termine ce déplacement. Faites le 
parallélograme E E f-j , Ce vous aurez un point 7. 

Continuez de prendre fucceflivement fur E D 
les dcplacemens à la hauteur de chacune des (ix autres 
feolions horifontales 309 tonneaux 370 liv. , 690 ton- 
neaux 1816 liv. &c. : lur ET, les tirans d’eau à ces 
déplacemcns, chacun à chacun, 6 pieds 4 pouces 6 lig. , 
9 pieds 4 pouces 6 lignes Ccc. : cela vous mettra en état 
de faire les parallélogrames, qui vous donneront les points 
6. j. 4. 3. z. : le point de la première leélion, ou de la 
fetlion fupérieure , a été trouvé en C. Par tous les points 
Eq 76 Ccc. C faites palier une courbe bien fuivie, &C 
l’échelle de folidité fera conrtruite. 

O n conçoit l’ufage de cette échelle pour trouver le 
déplacement à chaque tirant d’eau , Ce le tirant d’eau 
pour chaque déplacement. Quand on a relevé le tirant 
d’eau, pour avoir le déplacement, on porte la quantité 
de tirant d’eau fur l’échelle des pieds ; par le point qu’il 
donne on mène une parallèle à E D ; du point de 
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rencontre de cette parailtle avec la courbe , on abailïe 
une perpendiculaire fur cette même ligne £ D, S c elle y 
donne la quantité de déplacement. l eur avoir le tirant 
d’eau pour un déplacement donné, on fait l'opération 
inverfe. 

CHAPITRE SECOND. 

De la Stabilité Hydrojlatique. 

• 

Le corps flottant, comme nous l’avons dit au com- 
mencement de cette troilième Partie , tend , par fa 
pefanteur , à fe mouvoir du haut en bas ; &: par la 
preflion du fluide, fur fa partie qui y ell plongée, à 
prendre du mouvement de bas en haut: ce que l’on lent 
très-bien lî, au lieu d’employer un poids pour faire caler 
( entrer dans l’eau) un vafe, ou l’équivalent, on 1e lert 
de la main ; à mefure quelle le poulie de haut en bas , 
ce corps flottant fait plus de rélillance &c acquiert une 
plus grande force pour fe mouvoir de bas en haut, aulfi- 
tot qu’il deviendra libre. Cette force dépend de la quantité 
de Ion déplacement fur lequel nous venons de nous 
étendre. Il ell quellion ici de fon équilibre. 

Considérant le corps en repos & aflujecti uni- 
quement à ces deux forces (la pefanteur éc la preiiion de 
l’eau ) , la rélultante de chacune de ces deux forces pallè 
par le centre de gravité de fyllème 3 lans cela , lelon les 
loix de la méchanique , le corps , au lieu de conferver le 
repos, tourneroit. (Voyez n°. 31a de la Méchanique de 
Bczout ). 
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Un autre principe de Méchanique, c’eft que la réful- 
tante de la preflîon , ou de la pouftee verticale du fluide , 
pâlie par le centre de gravité de la partie fubmergée du 
corps ou de la carène du bâtiment ( même Ouvrage , 
n°. 343. ) : il ne refte de cette prelfion , que la poulfée 
verticale , car les efforts horilontaux le détruifent 
(n°. 3 +J.). 

Le bâtiment de mer flottant fur les eaux, quoiqu’on 
ne lui donne aucun mouvement, n’y demeureras dans 
un repos lî abfolu , que l’équilibre ne foit fouvent dé- 
rangé ; l’agitation de ce fluide , les mouvemens qui fe font 
à bord , l’altèrent , ou y apportent quelques changemens. 
La Habilité hydroftatique du vaillèau , coniifte dans 
l’effort qu’il oppofc à ces changemens de polition , ou à 
l’inclinaifon. 

Tl. XVIII. Le Navire AB C D ( fig . 87.) dans un parfait repos, 
plongé dans l’eau par fa pefanteur, jufqu’à la ligne AC, 
éprouve une pouffée verticale de bas en haut , félon BD, 
palfant par le centre de gravité r de fa carène , Si en 
oppolition à l'effet de fa pefanteur, dont la rélultantc eft 
v auili félon B D. Son centre de gravité de fyftême eft dans 
certain point de cette ligne B D. 

S 1 quelqu’agitation de l’eau , ou autre caufe exté 
rieure, lui fait perdre cet état d’équilibre. Si qu’il prenne 
une petite inclinaifon , telle que a B c devienne fa partie 
fubmergée : alors autre centre de gravité y , par lequel 
pâlie une nouvelle pouffée verticale y d qui coupe la 
ligne BD, (où eft demeuré le centre de gravité de 
fyftême ) en un certain point m. 

Si 
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Si le centre de gravité Ce trouve dans ce point , la 
pouffée verticale ne tend à faire tourner le navire ni 
pour le redreflcr ni pour l’incliner davantage. Si ce 
centre de gravité eft plus bas , en C par exemple , 
l’effort provenant de la gravité , pafiant par ce point C, 
concourt avec l’effort oppofé paflanc par y pour faire 
tourner le corps en le redreflànt. Si au contraire le centre 
de gravité fe trouvoit plus haut, comme en c; même 
concours de la part de la gravité &l de la pouffée ver- 
ticale pour faire tourner le navire , mais d’une façon bien 
funefte , puifqu’il le renverferoit. 

Le point m , que M. Bouguer a appellé mitacentre , 
eft donc bien intéreffimt à connoître, ainfi que le centre 
de gravité du fyfteme. , 

i r y* ^ 

L’analyse nous a procuré la formule y ~[j 

(Traité du Navire, Paragraphe 4 du troifième Chapitre 
de la deuxième Seétion du deuxième Livre) qui nous 
conduit au calcul de la détermination du méracenrrc , 
relativement au centre de gravité du déplacement. En 
voici la traduction , en faveur des Elèves qui n’entendent 
pas le calcul différentiel. La diftance du métacentre au 
centre de gravité du déplacement eft égale aux deux tiers 
d'une furfacc dont les ordonnées , pour les mêmes abcifes 
que le plan de fiottaifon fupérieure de la carène , feraient 
celles de ce plan élevées a la troifième puijfance : cette 
furfacc divifée par le déplacement. 

Nous allons donc , d’après cela , calculer cette 
diftance; enfuite, comme il n’y auroit encore rien de 

Hh 
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déterminé fans la hauteur du centre de gravité du dépla- 
cement, nous en ferons aulïï le calcul. Enfin nous ferons 
voir comme on peut fe procurer le centre de gravité de 
fyftême ou de tout le vaifleau. C’eft un calcul dont les 
données dépendent autant de l’arrimage , de l’artillerie 6c 
du gréement , que de la coque du navire. 

I. 

Du Calcul du Métacentre. 

D’après le principe que nous venons de donner, il 
faut fimplement calculer la furface du plan de fiottaifon 
fupéricurc, mais en y employant le cube des ordonnées 
au lieu des ordonnées fimples. Enfuite nous diviferons 
par le déplacement , 6c nous prendrons les deux tiers du 
produit : voici le Tableau de ces opérations. 
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N°. 6. TABLEAU du Calcul de la di fiance du Métacentre au centre de gravité 

de Carène. 

MC 
i 1836.76 
x 1 pi. 1 1 po. 

= 11687.1 i 

3 3 

7 po. 6 lig. = 0.6) ■*» 0.150047 

A R 
107.17 
0.15 

107.41 

83 - 7 * 

X 1 pi. 9 po. 6 lig. 

149.91 

Al r 

393- 8 3 

0.15 

394.08 

19704 

X 4 P>- 1 P°- fi '‘S- 

i¥>V 

Pour 7 /y* ix 

D 

7 X 1474*85 

=1 1 .6=1 1 pi. 7 po. 5 lig. 

84718 


Hh x 


Ordonnées de la Flottaifon en charge , 
avec C épaijfcur du Bordage. 

Les mêmes Ordonnées , 
avec des Décimales • 

Cubes de ces 
Ordonnées . 

7" Ord.. . .4 pi. . . .9 po.. . ,»lig. 






’ 

























00 

o\ 

•4 

Os 




III i» 7 »... 









VI 16 5 »... 



Vit' 7 4 »... 







327.3^ 

. .144116.87 





fx (107. 17+393.83) 
MC 

144116.87 
— -*50.50 

143866.37 
X 10 pi. 1 po. 

1450651.56 

A R 


AV.... 




1474185.97. 
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La première colonne de ce Tableau contient les or- 
données du plan de flortaifon fupérieure , avec l’addition 
de 7 pouces d’épailfeur de bordage à chacune. Dans la 
fécondé colonne, on voit ces mêmes ordonnées, mais 
avec des décimales, pour la facilité du calcul. Enfin les 
cubes de ces ordonnées forment la troifième , 6c nous 
les confidérons comme des quantités linéaires , ordonnées 
de la furface que nous voulons quarrer. Il ne nous faut 
employer , comme on l’a vu précédemment , que la 
moitié des ordonnées extrêmes; ainfi il y a à louftraire, 
de la fomme de ces cubes, la moitié de ceux 107.17 6c 
393. S 3 , ou 150.50 : en multipliant le reliant par 10 
pieds 1 pouce, dillance entre les ordonnées, vous avez 
la quadrature cherchée, à l’exception de celles des petites 
parties, entre les deux maîtres, de l’arrière 6c de l’avant. 
Pour celle entre les maîtres , on multiplie le cube de 
l’ordonnée audit maître 11836.76 par la dillance 1 pied 
j 1 pouces , ce qui cil exécuté en M C. Pour les petites 
parties de l’arrière 6c de l’avant : pour celle de l’arrière , 
par exemple, on multiplie la moitié de la fomme du 
cube de l’ordonnée arrière 107.17 6c du cube 0.25 de 
7 pouces 6 lignes, ordonnée à Pétambot, par la longueur 
a pieds 9 pouces 6 lignes de $ette petite partie : on le 
conduit de même pour celle de l’avant ; on fait la réca- 
pitulation de toutes ces quantités, 6c on en divife les 
deux tiers par le déplacement 84718, 6c cela donne 11 
pieds 7 pouces 3 lignes pour la dillance du métacentre 
au centre de gravité de carène. Relie à avoir ce centre 
de gravité de carène ou de déplacement. 
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I I. 

Du Calcul du centre de gravité du Déplacement. 

L e centre de gravité de déplacement , le vaifl'eau droit 
comme nous le confidérons, eft néceflâi rement dans le 
plan vertical-longitudinal qui partage le vaifl'eau en deux 
parties égales fie lemblables. 

Pour avoir fa diftance à une certaine ligne verticale 
dans ce plan longitudinal , par exemple à la perpendi- 
culaire de l’étambot, il faut rechercher le centre de 
gravité de chacune des le&ions horilontalcs relativement 
à cette ligne, d’après la méthode que nous allons indi- 
quer ; faire une lomme de leur moment , fie la divifer 
par la fomme de ces feulions. 

• 

Enfin , pour avoir fa diftance à un plan horifontal, 
par exemple à celui de la flortailon fupérieure, il faut 
conlidérer les furfaces des fections horilontalcs que l’on 
a imaginées dans la carène comme des quantités linéaires : 
cette confidération la réduira une furface plane, dont on 
cherche le centre de gravité en luivant la méthode que 
nous venons d’annoncer , fie que voici. 

C’e s t l’analyfe qui y a conduit M. Bezout. II preferir, 
( Méchaniquc 199) pour la recherche de la diftance du 
centre de gravité d’un plan de flottaifon à une de lès 
ordonnées extrêmes, 1 de prendre le fixicme de cette 
ordonnée , le fixicme de l’ordonnée de l’autre extrémité t 
multipliée par le triple du nombre des * ordonnées , moins 
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quatre , puis la fécondé ordonnée ( à compter comme pre- 
mière celle oit l’on rapporte le centre de gravité ), le double 
de la troifième , le triple de la quatrième , & ainfe de fuite , 
ce qui donnera une première fomme. i°. D’ajouter , a la 
moitié des ordonnées extrêmes , toutes les ordonnées inter- 
médiaires : ce qui donne une fécondé fomme. 3 De divifer 
la première fomme par la fécondé , & de multiplier le quo- 
tient par l’intervalle entre les ordonnées. Cec intervalle 
doit être confiant, ou les dillances entre les ordonnées 
égales. 


Cette règle met en état de Ce procurer le centre de 
gravité par rapport à une des perpendiculaires de l’é- 
tambot ou de l’étrave ; ce que l’on elt obligé de faire 
pour le déterminer abfolument , dans le cas , par exemple, 
où il fèroit quellion de le placer fur fon plan ; mais 
comme c’eft fa hauteur qui nous importe le plus , nous 
nous bornerons à faire la recherche de fa dillance au 
plan horifontal fupérieur. En retranchant cette diftance 
de la quantité 1 1 pieds 7 pouces 3 lignes , trouvée pour 
celle du métacentre à ce centre de gravité , on aura la 
hauteur dudit métacentre , relativement à la Hottaifon 
fupérieure. Au furplus , notre opération pourra fervir de 
guide pour déterminer , fi l’on veut , ce point relative- 
ment à une des perpendiculaires. 
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N°. 7. TABLEAU de la Hauteur du Centre de gravité 
de Déplacement. 

PREMIÈRE PARTIE DU CALCUL. 


Plans de Flottai fort 
tonft aérés 
comme Ordonnées. 

Pacte uns. 

Ordonnée s préparées 
fuivant la 
méthode indiquée • 


X • 





















•97 7 6 


• 346 1 3 


3 x 33*8.. 6.. ii 

— - -- - ■ ■ = 7 pieds 5 pouces. 

1346.1. .3 

SECONDE PARTIE DU CALCUL. 


Parties de la Caréné, 

Dijicnce de leur 
centre de gravité au 
plan fupérieur. 

Moments, 

81439.. .3. .7i 



MC 1345 . . .6. .» 



8*784. ..9.. 7i 

X 7 3....» 

■=» 6139S7.16 

A R 63..11. -3i 

X { 

— 3 î 9 ' 7 * 

AV. 165... 8.. 6 

x * !••••" 

= 3718*3 

v 1397...1..1K 

x 18 (....7 

= * 3797- 6 34 

ç £'.... 37... 3..» 

X 10 . .» 

= 374 -* 6 

C- 37 * <£'•.■• 47 -. 

x i* 6.,..» 

= 38.73 

( Q. . .*90. . .7. .» 

x *o 7. . . .6 

= 3993 *« 

84788.. 6. .8 A 


646913.609 


646(313.6 


84788 pi. 6po. 8 lig. 


\ 


Digitized by Google 




* 4 8 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

Dans la première partie du calcul du Tableau n ç . 7 , 
nous avons exactement fuivi la méthode indiquée ; nous 
avons dans la première colonne , les fept plans de flot- 
taifons , ou fcctions horifontales, relevées dans le Ta- 
bleau n°. 1 : elles ne font que pour la moitié de la 
carène : il leur manque aufli d’être multipliées par la 
diftance entre les ordonnées, 10 pieds 1 pouce : mais 
comme il efh quellion d’en venir à une divifion , où ces 
facteurs deux dix pieds un pouce font confiants dans 
les deux termes , on les fupprime. Il y a une autre obfer- 
vation à faire au fujet de la plus grande diftance entre 
les deux maîtres : nous y viendrons tout à l’heure. 

Dans cette colonne des feétions horifontales , con- 
f dorées comme ordonnées, que l’on prépare comme il a 
été enfeigné, ce qui produit le dividende, les ordonnées 
extrêmes font entières , & il n’en faut que la moitié dans 
le divifeur : c’cft pourquoi on fouftrait du total de ces 
ordonnées , la moitié 197.7.6 defdits extrêmes. On fait 
la divifion, dont on multiplie le quotient par trois, 
diftance entre les plans de flortaifon. 

Ces opérations donnent la diftance , au plan de 
flottaifon fupérieure, du centre de gravité de la prin- 
cipale partie ; encore eft-ce fans avoir égard au tronçon 
d’un pied onze pouces pour la plus grande diftance entre 
les deux maîtres. Mais ce que cette petite quantité donne 
fur la longueur totale , ne changeroit abfolument rien à 
cette diftance du centre de gravité , fi elle étoit répartie 
également entre les couples ; êc la forme de la carène eft 
fi peu changée, de ce quelle Ce trouve toute entre les 

deux 
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deux maîtres, que cela ne peut apporter un changement 
lênfible dans cette diftance du centre de gravité , que 
nous adopterons donc pour celui de la partie principale 
en totalité. 

Ainsi , dans la fécondé partie du calcul , nous 
multiplions cette principale partie, y comprife la folidité 
du tronçon MC, par la d illance 7 pieds y pouces de fon 
centre de gravité au plan fupérieur, pour en avoir le 
moment. Il faut fe procurer le moment des autres parties 
pour faire une fomme détour, que nous diviferons par 
le déplacement total, afin d'avoir la dillance du centre 
de gravité de carène , toujours au plan fupérieur. Nous 
relevons toutes ces petites parties, ainfi que le tronçon, 
dan* le Tableau n°. 1. 

La détermination du centre de gravité de ces parties 
nous eft néceflaire pour cette opération ; mais en confi- 
dération de leur extrême pctitcilè , on peut fe borner à en 
faire la fuppofition d’après leur rapport à quelque corps 
géométrique. Le cône elt celui qui paroît le mieux con- 
venir à la plupart d’elles, par la manière dont elles font 
placées. D’ailleurs l’inexaélitude ici , comme nous l’avons 
dit ailleurs , ne peut faire qu’une différence du fécond 
ordre , qui- ne doit pas inquiéter. 

Nous eftimons donc que les petites parties de l’arrière 
& de l’avant font des cônes , qui ont leur bafe dans le 
plan de flottaifon fupérieure : leur centre de gravité par 
conféquent eft au quart de leur hauteur. La partie de 
l’arrière en a environ ao pieds (le tirant d’eau fans com- 

li 
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prendre la quille ) c’eft j pieds de diftance de Ton centre 
de gravité au plan fupérieur. Celle de l’avant qui fe termine 
à l’étrave , a 9 pieds : c’eft z pieds j pouces. 

La petite partie vers la varangue a 1 pied 10 pouces 
6 lignes , comme on le voit au Tableau n°. x. Son 
centre de gravité eft par conféquent à j pouces 7 lignes -f- 
de fa baie, qui cil la feélion inférieure; cette feclion eft 
à 18 pieds du plan fupérieur : ainli ce centre de gravité 
eft , en tout , à 1 8 pieds j pouces 7 lignes , de la ligne 
d’eau en charge. 

La partie marquée Q de 375 pieds, qui comprend 
l’étambot d’environ 37 pieds 5 pouces, 5e l’étrave de 47 
pieds a , pour la diftance du centre de gravité de 
l’étambot , la moitié de fa hauteur d’environ 10 pieds : 
c’eft-i-dire 10 pieds; pour celle du centre de gravité de 
l’étrave 1 z pieds 6 pouces ; pour la diftance de celui de 
la quille à fa rablure , y comprife la fautle quille , 9 pouces 
qui, avec 1 pied 10 pouces 6 lignes de hauteur de la 
petite partie vers les varangues , & 1 8 pieds de la prin- 
cipale, font zo pieds 7 pouces 6 lignes pour la diftance 
au plan fupérieur. 

Au moyen de toutes ces diftances, nous avons les 
momens qui forment la troifième colonne. Il ne nous 
refte qu’à divifer leur fomme 646913.6 par le déplace- 
ment 84788 pieds 6 pouces 8 lignes, pour avoir la 
diftance de fon centre de gravité au plan de ftottaifon 
fupérieure. Elle eft de 7 pieds 7 pouces 3 lignes qui , 
fouftraits de 1 / pieds 7 pouces 3 lignes de la diftance du 
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centre de gravité au métaccntre, donnent 4 pieds pour 
l’élévation de celui-ci ( du métacentre ),au-deflus du plan 
de flottaifon en charge. Ilcfte à trouver comment le 
centre de gravité de fyftême de tout le vaifleau eft placé, 
relativement à ce plan de flottaifon. 

I I I. 

De la recherche du Centre de gravité de fyjlcme de tout 
le K zijfeau armé. 

Il ne faut , avec la théorie dont nous venons de parler, 
pour entreprendre cette recherche, qu’une connoilTance 
pratique de toutes les parties qui entrent dans la con- 
ftruction , l’armement , l’artillerie & le gréement du 
vaifleau , à l’égard de leur figure , dimenfions , pefanteur 
6c emplacement , au moyen de laquelle vous vous en 
procurez les centres de gravité , 6c leurs momens relati- 
vement à trois plans qui le coupent à angle droit ; ordi- 
nairement un plan horifontaljim plan vertical longitudinal, 
6c un plan vertical latitudinal. Les premiers élémens de la 
Méchanique guideront les Elèves qui voudront entre- 
prendre ce calcul, long, mais fins difficulté pour qui 
connoit bien le navire. Il eft fort intérefl'ant pour la 
conftruclion : cependant ce 11’eft pas ici le lieu de s’y 
livrer , parce qu’il dépend trop , encore une fois , de 
l’arrimage, l’armement, l’équipement, le gréement : c’eft 
dans la collection des Traités qui les concernent, qu'on 
en trouvera les élémens ; 6c une fois qu’ils feront bien 
familiers , il ne faudra que de la patience pour conduire ce 
grand travail à bonne fin. Un Traité complet de Conftruc- 
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tion cft réellement un Traité du Navire. C’cft ce qu'.ivoit 
fort bien vu le célèbre Auteur de l’Ouvrage portant ce titre. 

SECONDE SECTION. 

Du Corps ou du Bâtiment de mer flottant & 
ayant un mouvement progreffif. 

Nous avons vu, dans la première Section , comme 
l’eau agit fur la furface de la partie fubmergée des corps 
qui y Bottent , ou y font plongés. Quand ces corps ont 
un mouvement progrellif au milieu du Huide en repos, il 
en réfulte une nouvelle action de ce fluide fur lcfdits corps; 
il tend à s’oppoler à ce mouvement ; il réiifle. 

Ordinairement le mouvement progreffif des 
Bâtimens de mer , cft occafionné par le vent ou le 
mouvement d’un autre fluide, (l’air). 

Or l’Hydrodynamique, qui traite de ces effets, ne 
nous offre encore rien de fatisfaifant : cetce impulfion 
du vent qui donne le mouvement à la machine ; cette 
réfiftance de l’eau qui y fait équilibre : on conçoit leurs 
effets, on en voit l’exiftence ; mais, pour les mefurer, il 
faudroit avoir plus de connoiffance du mcchanifme inté- 
rieur des fluides , du jeu de leurs parties , de l’action 
qu’exerçent les uns fur les autres , ces atomes innom- 
brables dont ils font compofés : leur figure , leur difpofition 
mutuelle , leur ténacité ; tout nous échappe : les plus 
grands Géomètres, faute des faits, ont imaginé des hypo- 
thèfes , 6c fur ce mauvais fondement , ont fait de grands 
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calculs plus élégans qu'utiles. Cela eft reconnu aujourd’hui. 
Si la réfiftance qu’éprouve un vaiffeau , de la part du fluide, 
dans Ton mouvement progreflif, eft à-peu-près propor- 
tionnelle au quarré de la vîteflè, il eft au moins douteux 
que les réfiftances perpendiculaires 6c direâes , qu’éprou- 
vent plufieurs furfaces planes , mues avec la même vîteflè , 
foient proportionnelles aux étendues de ces furfaces ; car 
on a cru voir qu’un rectangle, expofé à l’impulfion directe 
d'un fluide , faifoit plus de réfiftance , fon grand côté 
étant vertical , que lorfque c’étoit fon petit ; ce dont il 
me femble fèntir la raifon ; la prefüon qu’éprouve , de la 
part du Huidc , le corps en repos qui y eft plongé , dont 
l’effet eft en raifon des profondeurs où elle agit , doic fe 
combiner avec l’impulfion qu’éprouve le corps en mou- 
vement ; donc, 6cc. Par la même raifon , il eft douteux 
aufli que la réfiftance d’un plan à l’impulflon directe d’un 
fluide foit égale au poids d’une colonne de ce fluide , qui 
auroit pour bafe cette furface choquée, &i pour hauteur, 
celle donc un corps devroit être tombe, pour avoir acquis 
la vîteflè avec laquelle fe fait le choc. Les réfïftances au 
choc oblique ne diminuent pas , dans la raifon des 
quarrés des finus des angles d’incidence : quelle eft la loi 
de cette diminution ? on l’ignore. Ainfi voilà l’ancienne 
théorie de la réfiftance prefqu’entièrement fappée par fon 
fondement; mais fi nous avons abattu un édifice dange- 
reux, nous n’avons pas réédifié. 

La théorie nous abandonne donc dans la queftion de 
la réfiftance ; 6c la Habilité fous voile y tient en partie : 
cette Habilité que j’appelle fiabilité hydrodynamique. Ainfi 
nous fommes obligés de nous borner à donner une idée 
du problème concernant cette forte de Habilité. Pour la 
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quefiion du plus ou moins de réfiftance, on entrevoit 
qu’elle dépend principalement du plus grand ou du plus 
petit volume de carène , fans pouvoir rien déterminer 
quant à la figure. Le plus petit volume de carène , avec 
la plus grande furface de voile que puifie porter le vaif- 
feau , femble devoir contribuer pour la plus grande partie , 
à la plus grande vîtell'e. 

Il n’eft pas poilible de faire de vaifleaux qui n’incli- 
nent au plus près du vent, ou feulement ayant le vent 
par le travers , à moins de s’écarter confidérablement 
de la confiruction en ufage , qui, (ans être parfaite, 
n’efi pas allez loin du degré de perfection pour y entre- 
prendre des changemens pareils. On fe borne à main- 
tenir cette inclinaifon dans des limites que donnent la 
nécelfité du fervice, la sûreté êc la commodité de la 
navigation. 

C e font Pefl'ort latéral du vent & la réfi fiance latérale 
de l’eau qui produifent l’inclinaifon du vaiileau lur le 
côté : la feule qui puifie inquiéter ; confidérons-en donc 
l’équilibre dans l'on mouvement progrclfif à l’égard de 
ces forces. 

A caufe de l’inclinaifon de toutes les parties de la 
furface de la carène à un plan horifontal , la réfultante 
de la réfifiance ne peut être horifontale ; elle s’exerce 
XVIII. dans une direction que nous repréfentons par Rr[fig. 88.). 
L’impulfion du vent fur les voiles fe réduit à une perpen- 
diculaire à leur furface I r. 

Ces deux forces , que nous confidérons dans leur 
réfultantê , le croifent en r : en reprélentant la quantité 
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de la réfiftance par r/, celle de l’impulfion fera ri , côté 
du parallélograme rr'vi dont la diagonale rv feroit ver- 
ticale ; car le mouvement du vaifleau étant horifontal , 
les parties horilontales de ces deux forces Ce détruifent 
& il ne leur refie que celle verticale rv , réfultante de r/ 
8c ri. 

Le vaifleau en cet ctat d’inclinaifon , a fon centre de 
gravité de carène en c par lequel pafle la réfultante de la 
pouflce verticale du fluide qui agit fur le métacentre M. 
Son centie de gravité de fyftème, où réfide la force de 
fa pefanteur , eft demeuré conftamment en C. 

En fuppofant l’horifontal Mm une verge inflexible, 
fans pefanteur, au point m de laquelle cft appliquée la 
force rv , tirant de r en v , éprouvant la force de la 
pouflce verticale en fon point M , agi fiant dans le même 
feus ; 6c celle de la pefanteur en fi en fens contraire , 
c’cft-à-dire du haut en bas, il faut, pour l’équilibre, que 
P x M fi = r v x « M ( appellant P le poids du 
navire ) ; ou que le poids du navire , multiplié par la 
diftance du centre de gravité de fyftème à la verticale 
paflant par le centre de gravité de caréné , foit égal à la 
réfultante de l’impulflon du vent 6c de la réfiftance , 
multipliée par fa diftance à cette même verticale paflant 
par le centre de gravité de carène. 

O n voit qu’on ne pourra faire ufage de cette théorie 
que lorfque l’on cfinnoîtra mieux ce qui concerne la 
réfiftance ou l’impulflon des fluides : mais en attendant , 
elle nous fert à connoître que la pofition du métacentre' 
6c du centre de gravité de fyftème , ne fufHÉbnt pas pour 
déterminer la Habilité fous voile j elle dépend encore de 
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l’incJinaifon de Rr. Et tous les efforts de M. Bougucr 
pour lîmplifier la queflion , ne l’ont conduit qu’à trouver 
que ri X \ y = v r x m M = P x M ; c’efl à-dire 

que l’impulfion du vent dans les voiles, multipliée par la 
diflance de fa réfultante au point d’interfedlion de la 
ré/îflance de l’eau R r, avec la verticale partant par le 
centre de gravité de carène c M ; que ce moment, dis je s 
eft égal au poids du Vaifleau multiplié par la diflance 
de fon centre de gravité de fyfléme , à cette même 
verticale partant par le centre de gravité de carène. 
Enfuite il croit pouvoir fuppofer fans erreur fenfible , 
pour la plupart des Vai fléaux , ce point d’interfeélion 
dans le métacentre ; & en effet la diflance ou il peut 
s’en trouver , ne fauroit être une quantité très-confidc- 
rable relativement à la hauteur du centre d’effort du 
vent dans les voiles : mais il faut toujours en venir au 
calcul de l’impullion du vent, pour lequel nous n’avons 
pas de données fatisfaifantes ; & l’ufage que l’on pour- 
roit faire de ce que nous venons de dire feroit plutôt , 
à mon avis , de s’exercer à reconnoître la force de cette 
impulfion. En effet on voit qu’il ne faut pour cette 
recherche , avec la détermination des centres de gravité 
de fyflême & de carène, du métacentre, de la quantité 
d’inclinaifon , que la furface des voiles que l’on a au 
vent , & le centre d’impulfion du vent dans ces voiles : 
ce qui n’efl pas difficile , en fuppofant les voiles planes. 
Cette recherche nous meneroit à avoir la pefanteur du 
vent d’un temps fait : ce qui feroit* utile pour apprécier 
la fiabilité de nouveaux projets. Voilà bien des fuppo- 
fitions , dont je ne garanrirois pas la légitimité : mais 
quand on cjl pauvre , on tâche de tirer parti de tout. 
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VOCABULAIRE 

Des Termes de Conjlruclion , & en général de Marine , 
dont on a fait ufage dans ce Traité. 


A. 

ABATTRE en quille; coucher, 
un bâtiment de mer fur le 
côté, j u (qu'à voir là quille, 
pour le chauftèr , le caréner , 
le radouber. Voye\ le Traité 
de manœuvre. * 

ABOUT de bordage ; félon le 
langage ordinaire , bout de 
bordage. V oye\ page 125 (*). 

ABSCISSE ;’ ligne déterminant 
une courbe, par fon rapport 
avec une autre ligne appelée 
ion ordonnée. V oye~ les Ac- 
tions coniques. En architec- 
ture navale, on étend Ibuvent 
l’acception, de ce mot,ainfi 
que de celui ordonnée. 

ACCASTILLAGE. Voye[ page 
ia 7 , & V.A F.A ( fig . 10, 
pl. 1 ). 


ACCASTILLER ; faire l'accaf- 
tillage. y oy. pag. 118 & fuiv. 

ACCORE , pièce de bois qui 
étaye, foutient. 

ACCÜRER ; étayer avec des 
pièces de bois qui ordinaire- 
ment areboutent contre les 
pièces à foutenir. 

ACCULÉE ( varangue ). yoy. 
pag. 19 &: fuiv. 

ACCULLMENT. yoy. pag. 19 
& fuiv. 

A CONTRE ; d’une manière 
contraire; chaflcr des chevilles 
à contre , c'eft frapper la pre- 
mière d'un côté , l’autre du 
côté oppofé , la troifième du 
côté oô on a commencé , 
&c. 

ADENT ; entaille en forme de 
dent. yoy. pag. 11, 49 > J ‘ , 
61, 141. 


(*) Dans les renvois aux fogts, il eft queilion des pages du préfent Traité. 
Au furplus on renvoie auflî aux Ouvrages dont on a lieu de fuppofer U 
connoiflance aux Elèves de 1a Maiine. 
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AIGU (Angle). Voyc\ b Géo- 
métrie. 

AIGUILLE DE CARENE. 
Voy. le Traité de Manœuvre. 

ALONGE. Voy cï page 1 6. 

ALONGE ( bout d' ). Voyn 
page 17. 

ALONGE DE MARSOUIN. 

Voye\ p. 45. 

ALONGE DE CAPUCINE. 

Voy<\ rP- »4'. 

ALONGE DE CORNIERE. 
Vi y cj pag. 19 6c fuiv. 

ALONGE D'LCUBIERS. Voy. 
pag. j 5 & fuiv. 

ALONGE DE REVERS; alon- 
ge qui , vue de dehors , paroît 
concave. Voyc\ page 17. 

ALONGE DE TABLEAU. 

Voye\ pag. 3 6 & fuiv. 

ALONGE DE TAILLE-MER. 
Poy ‘1 p- • 4 e - 

ALONGE DE TAQUET. Voy. 
page 140. 

AMARRAGE ; liaifon faite avec 
des cordages. V oye^ le Traité 
de Manoeuvre. 

AMBIANT qui environne (phy- 
fique ). Voy tj page 1 1 a. 

AMENER ; larguer , lâcher le 
garant d’un palan , ou un 
cordage qui foucient quelque 
obier. Voy. pag. 175 Sc fuiv. 

ANALOGIE ; fimilitude. Voy. 
la Géométrie , l’Analyfe. 


ANCRE ; efpèce de grand cro- 
chet de fer qui prend au fond 
de la mer , ôc auquel , au 
moyen d’un anneau ( arga- 
neau) , eft attaché un cordage 
( un cable ) , dont l’autre 
bout eft attaché ( amarré ) 
fur un bâtiment. Cet appaieil 
contient les bâtimens de mer 
dans les ports &: rades. Voyc\ 
le Traité de manœuvre. 

.ANGLE. Voye\ la Géométrie. 

ANGLE DROIT. Voy. la Géo- 
métrie. 

ANGLE PLAN. Voy. la Géo- 
métrie. 

ANGUILLE» Voy. page 18 a. 

ANGUILLÈRE. Voy. pag. 42, 

ii). 

ANGULAIREMENT. Voy. la 
. Géométrie. 

ANSPECT ; levier avec quoi 
on manie , ( manœuvre ) des 
objets pefants: pièces de bois, 
canons, 6cc. 

A-PLOMB ; un à-plomb eft un 
fil ou une ligne attaché à 
un plomb. Le tenant par le 
bout oppofé, le plomb le met 
dans uneverticale. Ce qui eft 
à-plomb eft ce qui fè trouve 
rangé fuivant une ligne à- 
plomb. Voy. pag. 67 8c 68. 

APOTRES. Voy ci pag. jj & 
fuiv. 
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APPAREIL ; fyftême , aflèm- 
bl.lgc de mâts , mâtereau , 
cordages , poulies , imaginé 
pour opérer de grandes forces. 
Voy. pag, 1 7 1 iSc fuiv. 

AH CASSE. Veye\ pages 16 8c 
f'tiiv. 

ARCEOUTANT ; pièce droite 
de bois ou de métal qui com- 
munique la réliltance d'un 
objet à un autre , par Ton 
interpolîtion fuivant la direc- 
tion convenable ; Arcboutant 
de courbe. Voy. page 7 o. Les 
étais foutiennent en arcbou- 
tant. 

ARCBOUTANT D’LPON- 
TILLE. Voy. arcboutant, fie 
la page 75. 

ARCBOUTER. Voye\ arcbou- 
tant. 

ARC DE CERCLE. V oye% la 
Géométrie. 

ARCHI-POMPE. Voy pag. 1 5 5 
8c fuiv., 159. Voy. aulli A.P 
A. P (Jîg. 10, pt.i). 

ARCHITECTURE NAVALE ; 
l'art de conilruire des bâti- 
mens de mer. 

ARETE ; angle plan que forment 
entr’elles les différentes face# 
d’une pièce de bois , ou d'un 
corps quelconque , terminé 
par des furfaces planes. Voy. 
p. 91. On dit vive-arête quand 


l’arête eftla rencontre de fur- 
face plane bien travaillée. 

ARGANEAU ; forte de gros 
anneau 5 arganeau triangu- 
laire. Voy. pag. 94. 

ARMURE DE BAU. Voy. p. 61. 

ARR ASER ; toucher , fans forcer 
en appuyant. 

ARRIÈRE ; la partie du bâti- 
ment vers la poupe. L'arrière 
8c l'avant ne peuvent le con- 
fidérer que relativement au 
milieu du navire. 

ARRIMAGE ; arrangement des 
objets qui doivent être placés 
dans la cale d'un bâtiment. 

ARRIMER • faire l'arrimage. 

ARTIMON 4 mât 8c voile de 
l’arrière. Voye\ le Traité de 
Mâture, 8c a.m a.m (Jîg. 10 
p/. 1 ). 

ASSEMBLAGE ; réunion, jonc- 
tion de plufieurs objets (im- 
pies , pour faire un tout 
compofé. Voy. pages 11 , 11. 
Ajj'cmblage à* polie de loup. 
Voy. p.i). 

ATOME ; corps confidéré com- 
me indivilil le, vu fa petiteff'e 
( Phyfique ). V oy. pag. 1 j 1. 

AVANT ; la partie du bâtiment 
vers la proue. Voy. arrière. 

AVANT-CALE ; partie de la 
cale de conftruélion fur la- 
quelle doit palier le bâtiment 

Kk a 
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qu’on lance à l’eau. Voye\ 
page iSj. 

AXE D’UN MAT ; ligne partant 
par le centre de toutes les 
coupes tranfverlalcs &c cir- 
culaires qu’on peut imaginer 
dans le mât. 

B. 

BALANCÉ dans Ta voilure. 
Le bâtiment bien balancé 
dans fa voilure tft celui où 
elle elt tellement bien dilpo- 
fée , que l'effort du vent fur 
les voiles de l’avant fait par- 
faitement équilibre avec ce 
même effort lut les voiles de 
l’arrière , enforte qu’il peut 
naviguer toutes voiles dehors , 
le lérvant peu du gouver- 
nail. 

BALANCEMENT. Le balan- 
cement des couples eft l’opé- 
ration que l'on fait avec des 
à-plombs &r d’autres moyens, 
pour reconnoître fi toutes lès 
parties font bien lèmblable- 
ment placées entr’elles , &: 
dans un plan perpendiculaire 
à la quille. 

BALANCER; faire le balance- 
ment. 

BALUSTRADE ; artëmblage de 
balullre , liirmonté d’un ap- 


pui. Voy. pag. i j 4 &r i) j , 

b.a b.a {Jîg. 10 j pl. 1 ). 

BALUSTRE , elpècc de petit 
pilier fait pour compolèr une 
balullre. Voye\ pag. ij4 ôc 
ijj , &: b.a b.e ( Jîg . 10, 
pl. î ). 

BAROT ; petit bau. Voy. pag. 

6 o à cS. 

BAROT DE POULAINE. Voy. 
P»S- 1 4 î > l 4+- 

BAROTIN ; petit barot. Veya 
page 78. 

BARRE. Voy. pag. 16 à 18. 

BARRE ACCL LEE. Voy. p. 18. 

BARRE D’ANSPECT ; anlpect. 

BARRE D’ARCASSE. Voye^ 
page }0. 

BARRE D’ÉCUSSON. Voyc^ 
pag. 17 &c 18. 

BARRE DE GOUVERNAIL; 
autrement Timon. Voy. p. 30, 
&r b. g b. g {Jîg. 10, pi. a). 

B.ARRE DE PONT. Voy. p. 28. 

B.ARRE D’HQURDI. Voye^ 
page 18. 

BAS-BORD ; le côté gauche du 
bâtiment de mer. 

BAS-BORD (bâtiment de) ; bâti- 
ment à tuf leul pont au-deflas 

*■ de la flottai fon en charge. 
Voy. page i6j. 

BASE; furface d’un corps folide 
fur laquelle on conçoit qu’il 
peut être pôle. Bafc d’un cône. 
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d’un cylindre , d’un prifme. 
On dit aufli la bafc d’un trian- 
gle , d’un trapèfè. V oye^ la 
Géométrie. 

BAS-MAT ; mât qui a Ton pied 
dans le bâtiment. Voye\ le 
Traité de Mâture. 

BASTINGAGE ; elpèce de pa- 
rapet établi fur les ponts , 
gaillards &: dunettes des bâti— 
mens : on le fait ou en cor- 
dage , ou en feuillard , ou en 
laine avec des matelats dans 
des filets ; il lèrt à mettre 
à l’abri des coups de fuiil 
&£ de la mitraille. Voye\ 
page ij j. 

BATAYOI.LE , elpèce de garde- 
fou compolé de montant &: 
_ de Iiflé d’appui , qu’on établit 
aux mêmes endroits que les 
baftingages. Voyc\ aa, b.c 
b.t (jig.l 0l pt.l). 

BATIMENT ; conftruélion en 
charpente d’elpèces de ba- 
teaux propres à naviguer fur 
mer. 11 y a des bâtimens de 
mer d’une grandeur trés-con- 
fidérable, comme les vaill'eaux 
de ligne , &r particuliérement 
ceux à trois ponts. Voy. pag. 
i6j , 187. 

BATON D’ENSEIGNE ; mât 
ou mâtereau uniquement def- 
tiné à porter un pavillon. Voy. 


page ^57 , &c le Traité de 
Mâture. 

BA TTERIE > établi dément fait 
à bord des bâtimens pour por- 
ter du canon. Voy. pag. 1 1 4. 

BATTERIE ( hauteur de ) ; dil- 
rance du feuillet du milieu de 
la batterie la plus balle des 
bâtimens , à l’eau. 

BATTRE LES CLEFS; frapper 
à coups de malle fur la tête 
des clefs. Voy. p. 44. 

BAU. Voy. pag. 60 &z fuiv. 

BAU D’ASSEMBLAGE. Voy. 
pag. 6 1 & fuiv. 

BAUQUlÈRE. Voyc[ pag. 48 
49. 

BEAL TRE ; le mât le plus de 
l’avant , dans une lituation 
fort inclinée. Voye^ le Traité 
de Mâture. Voyt\ aufli M.b 
M-b (fg- io t pl.x). 

BER ou BERCEAL T . %oyc\ 
page i8i. 

BIGLE. Voy. p. 17 1. 

BILLOT ; bout de bois gros &: 
court. Voy. pag. 44 , 8j , 1C7. 

BITTE. Voycx pag. 87 , & b.i 
b.i (fg. \o,pl. 1). 

BITTER ; attacher , amarrer, 
•tourner un cordage , un ca- 
ble , fur les bittes ou binons. 
Voy. p. 101, 

BI 1 TON. Voy. pag. toi , 101. 

BOIS > on fait que c’eft la fubf- 
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tance qui forme le «Jbrps des 
arbres. Bois de eonfiruüion. 
Voy. p. 197*. 

BOISAGE. Voy. pag. j 1 &r fuiv. 

BOISER; faire le boifage. 

BOIS TORS ; bois naturelle- 
ment contourné , nécelfaire 
pour la membrure du bâti- 
ment de mer. 

BOIS TORS ( monté en }. Voy. 
pvg. 7 &r 10. 

BORD; côté ; de chaque bord : 
de chaque côté. Bord lignifie 
aulli le bâtiment même ; je 
vais à boni : je vais au bâti- 
ment. Je fuis armé à bord du 
Royal Louis : je fuis armé fur 
le Vailftau le Royar Louis. 

BORDAGE ; planche de 1 , j , 4 
&c. pouces d'épaiflèur ; elles 
fervent au revêtement exté- 
rieur & intérieur du \ ai fléau ; 
à former les ponts , plate-for- 
mcs , par leur établi flèment 
fur les baux , &c. Voy. pag. 
4 6 &: fuiv. , 106 & fuiv. 

BORDER ; appliquer le bor- 
dage. 

EOSSE; bout de cordage faifant 
dormant fur quelque chofe 
de folide, 8c‘avec lequel on 
peut fouetter une manœuvre. 
Voy. H (Jîg. 59 ,pl. i} ), &: 
le Traité de Mâture. • 
BOSSE CASSANTE. V. p. 187. 


BOSSOIR ; pièce de bois ayant 
de la faillie vers l'avant & le 
côté du Vailleau , dellinée à 
la manœuvre de mouiller les 
ancres , &: les lever fans qu'el- 
les touchent le bord. Voyt\ 
page 146 &c le Traité de Ma- 
nœuvre. Voye\ aulli b.r b.r 

If g- 1 °>F l - 1 )• 

BOUDIN. Voy. p. 147. 

BOUÉE DF. BERCEAU. Voy. 
p. iS<; S: Oiun. 

BOUGE. Voy. pag. 61. 

BOL T A BOU f ; on aflemble 
des pièces de charpente bouc à 
bouc , c'elT-à-dire le bout de 
l'une touchant le bout de 
l'autre ; alors elles ne le croi- 
fent ( ne secarvent ) pas. 

BOU 1 D’ALONGE. Voy. p. 1 7. 

BOU f DE BOIS ; rognure d’une 
pièce de charpente plus longue 
qu'il ne le falloir. Les boucs de 
bois , fans être bien impor- 
tai» , doivent cependant le 
ménager , parce qu'on les 
emploie à faire des chantiers, 
des coins , Sfc , pour lefquels 
il faudrait facrifîer des pièces, 
fi l’on manquoit de bouts. 

BOUTEILLE. Voy. pag. 129 & 
fuiv. Voye\ aulli B. T B. T 
(fg. 10 ,pl.i). 

BOUT PERDU (à); cheville J 
bouc ou pointe perdue , c'eft celle 
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qui ne traverfe pas de part en 
part la charpente dont elle 
fait la liaifon : l'a pointe n’en- 
tre que julqu’à une certaine 
profondeur dans la pièce op- 
pofée à fa tête. Voy. pag. 111. 

BRANCHE ; efpèce d’arcbou- 
tant. Voy. p. 71. Branche de 
courte , les deux parties qui 
forment fon angle. V oy. pag. 
6 g & 70. Branche de guirlande , 
idem. Voy. p. 57. 

BRANLE ou HAMAC ; lit de 
l'homme de mer , propre à 
être fit (pendu. Voy. p. 149. 

BRANLE BAS. Voy. p. 1 jo. 

BRIDURE ; amarrage qui en 
croifè &i étreint d'autres. Voy. 
p. 134 , &: le Traité de Ma- 
nœuvre. 

BRI ON. Voy. page 13. 

BURINER. Voy. page 185. 

c. 

CABANE ; chambre de bord 
( de bâtiment ) , petite , balle 
& emménagée économique- 
ment. Voy. p. 15 j. 

CABESTAN. Voy. pag. 85 &r 8<î 
& le Traité de manœuvre. 
Dans la figure 10 , le grand 
cabellan C.a C.a porte fur 
les baux 11 &r 13. 

CABESTAN ( petit ) ; machine 


femblable au grand cabeftan , 
mais polée fur le gaillard d’a- 
vant ; vgye% c.a c.a figure 10 ; 
vofe\ aufli page toj. 

CABLE , très-gros cordage dcf- 
tiné à retenir les Vaillèaux 
au moyen d'une ancre. Voy. 
Ancre , le Traité de 
Manœuvre. 

CABLE DE RETENUE. Voy. 
page 87. 

CABRION ; pièce de bois droit 
de 4 à 8 pouces en quarré , de 
chêne ou de fapin. Voy. p. x 6 . 

CAISSE s afièmblage de char- 
pente qui figure ce que l’on 
entend vulgairement par caif- 
fe. Caijfe de pied de mât. Voy. 
page j 9. 

CALCUL. Voy. l’arithmétique. 

CALCUL DIFFÉRENTIEL. 
Voy. l’analyfe, la mécbanique. 

CALE A L’EAU ; grande cale 
oû l’on met la provilion d’eau. 
Voy. C.C G.C (Jîg. 10 j pl. 1 ). 
CALE DE CONSTRUCTION. 
Voy. pag. 164, t6j &r fttiv. 

CALE POUR CALER ; garni- 
ture de bois mince que l’on 

* interpofe entre deux pièces de 
charpente ou d’autres objets, 
pour affermir , rendre ftable, 
multipliant les points d’appui. 

CALE AU VIN. Voy. p. 158, 
c.v c.v (Jîg. 10 >pl.i). 


ié 4 traité élémentaire 

CALER AVEC UNE CALE. Le bâtiment monté en bois 
Voy. cale. tors s’eft appelé carcajfe. 

CALER ; entrer dans l’eau. Le CARENE; furface extérieure de 
bâtiment de mer cale ri , i j la partie du bâtiment plongée 
pieds , s’il y a cette diftance dans l'eau, 
du délions de fa quille à la CARLINGUE D’ARTIMON, 
furface de l’eau. Voy. pag. 84 &: 85 , &c cJ 

CALIORNE ; aflèmblage de c.l (fig. 10 , pl. 1 ). 
groflès poulies ou moufles à CARLINGUE DES MATS 
plulieurs rouets, & de cor- MAJEURS. Voy. pag. 58 &r 
dages fait pour élever ou luiv.-, &z C.L C.L {fig. 10 , 
mouvoir des objets d’une pl. 1 ). 
grande pefanteur , ou qui CARLINGUE DU GRAND 
oppofent beaucoup de rélif- CABESTAN. Voy. pag. 85 &c 
tance. Voy. y. 17t. 8 6 ,lkc.a c.d (Jig. 10 } pl. 1 ). 

CAN ou CHAMP ; la face la CARRER. Voy. quarrer. 
plus étroite d’une planche, CARROSSE. Voy p. 1 5 5 , 
d’un bordage , ou d’une pièce v.c v.c (Jig. 10 ,pl. 1 ). 
de charpente qui a plus de CAVE DU CAPITAINE. Voy. 
largeur que d’épaifTeur ; quel- p. 157, &c c.g c.g (fig. 10 , 
quefois cm dit can pour arête. pl. 1 ). 

Voy. pages 64 & 65. CEINDRE ; entourer. 

CANOT ; petit bâtiment à rame CEINT , TE ; entouré , en- 
fait pour naviguer dans les tourée. 
ports Si rades. Les bâtimens CEINTRE. V. pag. j 18 &: fuiv. 
de fti nés à prendre la mer CENTRE DE GRAVITÉ. Voy. 
ont des canots , qu’ils em- la Méchanique. 
barquent fur leur pont , en CENTRE DU MAT ; axe du 
quittant les ports & rades. mât. 

CAPACITÉ; efpace qui fe trou* CERCLE. Voy. la Géométrie, 
ve dans les cales des bâtimens, CERCLE DE FER; bande de 
au-deffous du pont ou tillac. fer pliée circulairement. 
CAPUCHON. Voy. p. 57. CHALOUPE; bâtiment à rame 
CAPUCINE. Voy. p. 141. comme les canots , mais plus 

CARCASSE DE VAISSEAU. plein &: plus fort , étant def- 

tiné 
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tiné à porter beaucoup, à lever 
les ancres , &c. V oy. canot. 

CHAMBRE DE CONSEIL. 
Voye\'f. iji, &T C.G C.G 

( fis • *)• 

CHANFREIN ; le pan que l’on 
fait en abattant l'aréte d’une 
pièce de bois. Voy. p. jo. 

CHANDELIER ; montant de 
fer à fourche , ou tenon defi- 
tiné à porter des liftes de 
baftingage ou d’appui , des 
pierriers & autres objets. 

CHANTIER. Voy. p. 164, 108. 

CHANTOURNE ; contourné. 

P °y- P' ,* 4- 

CHARNIERE ( A ). Voy. p. 74. 

CHASSER CLOUX OU CHE- 
VILLES ; frapper fur leur 
tête pour les enfoncer. 

CHATEAU ou GAILLARD. 
Voy. p. 149. 

CHAUSSE D’AISANCE; tuyau 
de latrines. Voy. p. 1 37. 

CHEVILLAGE; effet de l’ac- 
tion de cheviller. 

CHEVILLE ; gros clou fans 
pointe. Voy. a b (fig . i o 3 pl. z ) , 

* (flg- 43 iPl- 11 ) tout le 
chevillage repréfenté d’une 
manière femblable dans ces 
deux figures. 

CHEVILLE A BOUCLE ; che- 
ville ayant un œillet à fa tête 
dans lequel paflè un anneau 


( arganeau ). Voy. E ( fig . 10, 
pl. 1 b fig. w,pl. 13 ). 

CHOC ; impulfion ( phyfique ). 

CHOMAR. Voy. p. 101. 

CHOUQUET DE BATON 
D’ENSEIGNE. Voye\ page 
137 &: le Traité de Mâture. 

CHUTE DU TABLEAU ; c’eft 
fa pente. Voy. p. 38. 

CINQ. Le un , le deux &c, le 
cinq &c , le fept : cela s'en- 
tend des couples de levée. On 
dit fimplement en deux mots 
du premier couple de levée , 
avant ou arrière, le un avant , 
le un arrière : le cinq avant , le 
cinq arrière , c’eft le cinquième 
couple. 

CIRCONFÉRENCE. Voy. la 
Géométrie. 

CIRCULAIRE; en cercle. Voy. 
la Géométrie. 

CIRCULATION D’AIR ; mou- 
vement de l’air qui en le 
renouvellant dans les endroits 
fermés , en empêche la cor- 
ruption. Voy. Phylique. 

CLAIRE-VOIE ; cloifon , plan- 
cher, formé de lattes qui laif- 
fent entr’elles autant de vuide 
que de plein , c’eft-à-dire des 
intervalles égaux à leur lar- 
geur. L’acception de ce mot 
s'étend à d’autres objets à 
caufe de la fimilitude. V.y. j 1 . 

L1 
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CLAN ; ouverture dans une 
moufle , une caiflè de poulie , 
ou une pièce de charpente , 
pour y placer un rouet : lorf- 
<]u’il y a pluficurs rouets, il 
y a plufieurs clans. Voy. p. 
i o i , & v.r vjt (Jig. io,pl. i). 

CLAVECIN. Voyt\ pag. iji 
6s i j x. 

CLEF j clef de conftruélion. 
Voy. p. 44 i clef de berceau. 
Voy. p. 1 84. 

CLOCHE DE CABESTAN; 
la partie du cabeftan renflée 
au moyen des taquets. Voy. 
page 98. 

CLORRE LE BORDAGE ; finir 
de border. Voy. p. 91. 

CLOU ; ce mot s’entend. Les 
clous qu'on emploie dans la 
conllruction ne diffèrent des 
clous ordinaires que par leur 
grandeur. Voy. p. 53. 

COCHE j creux tranlverfal fait 
dans une pièce de charpente , 
un morceau de bois. Voy. 
Pag- 45 » 74- 

COETE ; anguille. Voy. p. j8x. 

COFFRE A POUDRE. Voy. 
pag. 1 J4 , 160, 6c c.p c.p 
(fg - lo -» P L 1 )• 

COI 1 TER. Voy. pag. 118 2 c 
lùiv. 

COIN. Voy. pag. 59, 173. 

COINCER j mettre les coins. 
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Voy. p. 87 &c le Traité de 
Mâture. 

COINS DE BURIN ; coins qui 
ayant le même angle , chaflês 
à revers , forcent en confer- 
vant le paralléliline entre les 
objets où on les interpolé &c 
les force. Voy. p. 185. 

COLE F DE COURBE ; partie 
du bois de la courbe dans fon 
angle. Co/et de guirlande : il 
a une lignification l’emblable. 
Voy. p. 57. 

COLLIER D'ETAI. Voyef p. 
141 ; voyei auffi le Traité de 
Manoeuvre ou de Grément. 

COLOMBIER. Voy. p. 185. 

COLT JS. Voy. p. 33. 

COMPARAISON ; lorfqu’on 
conlidère combien une quan- 
tité en contient une autre ou 
y eft contenue; de combien 
elle excède une autre ou en 
ell excédée : on fait une com- 
paraifon , dont il réfulte un 
rapport ; qui eft le quotient 
d’une divilion ou une quan- 
tité factionnaire ; ou le reftant 
d’une louftraâion. Voy. l’A- 
rithmétique, l’Analyfe. 

CONCAVE ; la circonférence 
d’un cercle , la furface d’une 
fphère vue de dehors en re- 
préfente la convexité : vue du 
centre ou du dedans, elle en 
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repré fenteroit la concavité. Il 
faut entendre le mot conctrve 
d'après cette idée : il fe dit en 
parlant du creux d'une fur- 
face ou d'une ligne courbe. 

CONCAVITE. Voy. concave. 

CONE ; un pain de lucre donne 
quelque idée d’un cône. Voy. 
la Géométrie. 

CONSOLE ; c'eft une forte de 
taquet , quelquefois façonné 
en doucine, qui fert à fup- 
porter quelque objet. Voye\ 
page 7 a. 

CONSTRUCTION ; effet qui 
provient de l'achon de bâtir, 
de conftruirè. Il lè dit aulG 
pour lignifier l’efpèce du bâ- 
timent. Ce nmirc ejl d'une 
conftruftion pefante ou d’une 
conftruclion légère : d’une 

/tonne , d’une mauvaïfe conl- 
truélion. 

CONTACT ; effet des corps qui 
fe touchent ; ils ont au moins 
un point de contact : ordinai- 
rement une furface. C'eft le 
point , la ligne ou la furface 
où ils lè touchent. 

CONTIGU , UE ; qui lè touche. 
Le revêtement des Vaiiïèaux 
fe fait au moyen de bordages 
contigus. 

CONTRE -BAS (EN) ; cela 
s’entend d’une mefure verti- 


cale , prife de l’endroit que 
l'on a en vue en defeendant. 
Voy. p. 5 2. 

CONTRE -CORNIÈRE. Voy. 
page is>. 

CONTRE-QUILLE. Voy. p. 1 j. 

CONTRE-ET AMBOT EXTE- 
RIEUR , INTÉRIEUR. Voy. 
page 17. 

CONTRETENIR; foutenir 
contre quelque eflbrt. Voye ^ 
pag. 68 & 176. 

CONTRE-ÉTRAVE. Voy. p. 14. 

CONVERGENT ; des lignes 
droites , des furfaces planes 
qui n'étant pas parallèles , 
concourent au même point , 
à la même ligne , convergent 
en conlidérant leur rappro- 
chement ; elles font conver- 
gentes à l’égard du point de 
réunion : elles divergent du 
côté oppofé. Voyei pag. 61 
&r 67. 

CONVERGER. Voy. conver- 
gent, & pag. 61 , 67. 

CONVEXE ; oppofé de con- 
cave. Voy. ce mot. 

CONVEXITÉ ; oppofé de con- 

• cavité. Voy ci concave , &r 
page 18. 

COQUE ; la charpente du bâti- 
ment fans ‘lès agréts &c fa 
mâture. Voy. p. 164. 

CORDAGE ; corde. Le Marin 
Ll 1 
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dit plutôt le cordage que la 
corde. 11 fe dit collcdivement 
de l’aflemblage de cordages 
d'un bâtiment, d'un appareil. 
Le cordage de ce bâtiment ejl 
en mauvais état. 

CORDEAU ; cordage maniable, 
delliné à faire des opérations 
de charpenterie , &: qui doit 
eue allez fort peur fupporter 
une grande teniion. 

CORNICHE. J'oy. pag. 3 8, 13 S. 

CORNIÈRE. Voy. p. 19. 

CORPS ; liibftance étendue &: 
impénétrable dont une des 
propriétés ell d’avoir les trois 
dimenfions , longueur , lar- 
geur , & hauteur ou profon- 
deur. Voye\ la Géométrie &c 
la Phyfique. 

CORPS FLOTTANT. Foye^ 
page an. 

CORPS-MORT. Foy. p. 184. 

CORVETFE. Voye\ pag. 6 3 , 
195 &fuiv. 

COTE DE MELON ; image 
familière dont nous nous fom- 
mes fervis, page ji. 

COTTER ou CUTTER ; forte 
de bâtiment fort taillé &: que 
conllitue particulièrement la 
mâture & le grément. Foyc\- 
en les Traités. Foy. aufii p. 96. 

COULISSE 3 entaille ou rainure 
pratiquée dans une pièce de 


charpente , pour y fiire glilTer 
une autre pièce , comme à 
tiroir. L'acception de ce mot 
s'étend au figuré à quelque 
aflèmblage de charpente. Le 
Vaillèau que l’on lance à la 
mer glilfe dans ur.e coulilTe. 
Foy. pag. 58 Sc 186. 

COUP DE MER ; choc d’une 
lame , d'une vague , contre 
un bâtiment. La lame ayant 
dans les gros tenu une malle 
& une vîteflè conlidérables , 
les coups de mer y font dan- 
gereux , & à la longue délient 
le navire. 

COUPE ou SECTION. Foycç 
pag. 9 &: fuiv. 

COUPÉE ; dans les petits bâti- 
mens qui n’ont point de gail- 
lards , on élève fouvent la 
partie de l’arrière du pont 
fupérieur, & quelquefois celle 
de l’avant, d’un pied ou deux, 
au-deflus de fa partie du mi- 
lieu : cela forme ce que l’on 
appelle coupée. 

COUPIS 3 coupée. Foy. ce mot. 

COUPLES. Foy. pag. 1^5 & fuiv. 

COUPLES DE LEVEE. Foy. 

pag. 10 , 15 &: fuiv. 
COUPLES DE REMPLIS- 
SAGE. Foy. pag. 10 , 31 & 
fuiv. 

COURANT (AU) ; la diRance 
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du point d'une ligne ou fur- 
face courbe à un autre point 
de la même ligne ou furface , 
peut fe prendre directement: 
mais fi elle fe mefure félon 
la courbure , c’eft alors la 
diftance entre ces deux points 

prilé au courant. 

COURBATON ; petite courbe. 
COURBE DE BOIS. Voy. pag. 

69 & fuiv. 

COURBE DE FER. Voy. pag. j 

70 &c 71. 

COURBE DE BAU. Voy. pag. 
69 & fuiv. 

COURBE DE CAPUCINE. 
Voy. p. 14K 

COURBE D’ÉCUSSON. Voy. 
Pige Î7- 

COURBE DE JOTTEREAU. 
Voy. p. 141. 

COURBE D'ÉTAMBOT. Voy. 
page } 1. 

COURBE VERTICALE. Voy. 
pag. 70 , 71. 

COURBURE DOUBLE. Voy. 
page 15. 

COURIR j fe prolonger. V oy. 
page 1 69. 

COUROIR ; efpèce de corridor. 
Voy. p. 159. 

COURONNEMENT. Voyei 
pag. 158 & fuiv. Voy. auffi 
C.O [fig. io, pl. 1). 
COURSIVE j efpace du pont 


fupêrieur entre les deux gail- 
lards. Voy. p. 101. 

COUSSIN DE BlTfE. Voy. 
pag. 89 & fuiv. Voyc\ auffi 
c-i {fig. 10 ,pl.t ). 

COUSSIN DE BEAUPRE. Voy. 
pag. 9 j & fuiv. 

CRAIE ; crayon de blanc de 
Cérufe ou d'Efpagne , dont fe 
fervent les Charpentiers. 
CRAN D'ÉPONTILLE; coche. 

Voy. ce mot & page 74. 
CREUX ; le creux total du Vaif- 
feau eft la diftance de fon pont 
fupêrieur à fa quille. Le creux 
de cale eft la diftance du 
premier pont au vaigre. En 
parlant du creux des navires, 
on explique ordinairement 
comme il doit s’entendre. 
CROC ( A ). Voy. pag. 43 , 49. 
CROCHET. Voy. p. 90. 
CUBATURE ; melure &: calcul 
de la folidité ou capacité. Voy. 
pag. ai}, u} êc le Traité de 
Géométrie. 

CUBER 3 mefurer & calculer la 
folidité ou capacité. Voy ci 
cubature. 

CUL-DE-LAMPE. Voy. p. 137 
C.P {fig. 10 y pl. 1 )■ 
CURVILIGNE ; de ligne 
courbe. Voy. pag. 14 , 1 19 & 
la Géométrie. 

CUTTER. Voy. cotter. 


f 
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CYLINDRE. Voyei la Géo- 
4 même. 

CYLINDRIQUE -, en cylindre. 
Voy. la Géométrie. 

D. 

DALOT. Voy. pag. 81 , ioj, 
ni. 

DE ; river fur des. Un dé eft une 
plaque de fer d’environ 1 pou- 
ces en quarré , percée au milieu 
pour recevoir le bout d'une 
cheville qui doit y Être rivée. 
Voy. p. 61. 

DECIMALE. Voy. l’Arithmé- 
tique. 

DEDANS EN-DEDANS (DE) ; 
on mefure une conflru&ion 
hors œuvre ; alors l'épaiflèur 
de la charpente eft comprilè, 
dans les dimenlions. Mais (1 les 
mefures font prilès dans œu- 
vre , on dit que ces mefures 
font de dedans en-dedans. 

DÉLINÉATION ; defeription 
faite avec des lignes , de Am- 
ples traits. 

DÉLIÉ , ÉE ; un bâtiment eft 
délié lorfque les chevilles tien- 
nent mal les pièces de char- 
pente , qui alors fè quittent & 
acquèrent un jeu lequel aug- 
mente le mal. Les tourmentes , 
le poids de l’artillerie , un 
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long fervice , délient les na- 
vires. 

DEMANDE ( A LA ). V. p. 47 . 

DEMI-ACCULÉE. Voy. p. 10. 

DEMI A DEMI. Voy. p. 1 66 . 
DEMI-VARANGUE. V.p. 17. 
DÉMONTÉE ( BARRE DE 
GOUVERNAIL ) ; barre de 
gouvernail mile hors de fer- 
vice par fa rupture ou celle 
de fes rabans. 

DENT ( A ). Voy. p. 49 . 

DÉCOMPOSITION DE FOR- 
CE. V oy. la Méchanique. 

DÉPLACEMENT. Voy. pag. 
11 1 , 114. 

DERIVE ; le bâtiment recevant 
le vent de côté, va cependant 
ordinairement principalement 
dans fa direction , parce que 
c’cftdans ce fens qu'il éprouve 
le moins de réfiftance : mais il 
s'a aufli un peu vers le côté : 
ce qui occafionne la dérive. 
V oy. le Traité de Manœuvre. 

DÉRIVER ; aller en dérive , 
avoir de la dérive. Voyef le 
Traité de Manœuvre. 

DÉVOYÉ , ÉE ; hors de la voie , 
du chemin ordinaire , ejlain 
dévoyé. Voye\ p. 19. Courte 
dévoyée. Voy. p. 10 j. 

DÉVOYEMENT } dévoyé ment 
d’eftain. Voy. p. 19. Dévoyé- 
ment de courbe. Voy. p. 101. 
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DEUX; couple deux. Voy. cinq. 

DIAMÈTRE. Voyei la Géo- 
métrie. 

DIGON. Voy. p. 1 40. 

DIMENSION ; longueur , lar- 
geur ou épaifleur , hauteur 
ou creux. 

DIMINUTION ( BORDAGE 
DE ). V oy. p. 1 1 1. 

DISTRIBUTION DES BAUX. 
Voy. p. & fuiv. 

DISTRIBUTION DES COU- 
PLES. Voy. p. 1 9. 

DISTRIBUTION DES SA- 
BORDS. Voy. p. 1 1 6 & fuiv. 

DIVERGENT ; oppolé de 
convergent. Voy. ce mot. 

DIVIDENDE. Voy. l'Arithmé- 
tique. 

DIVISEUR. Voy. l'Arithmé- 
tique. 

DOME’. V oy. p. 97. 

DONNER ; le bordage donne. 
Le bordage forcé félon fon 
épaifleur pour l’appliquer fur 
la carène, mais point du tout 
forcé dans le (ens de fa lar- 
geur , prend naturellement 
une certaine polition : c'eft la 
manière dont il donne: 

DOUBLER LES ECARTS 5 
deux pièces de charpente , 
deux bordages font bout-à- 
bout ; celle contiguë a fon 
milieu à la jonâion des deux 


premières : elle double V écart 
ou l’endroit de leur jonélion, 
de leur alîèmblage. 11 eft rare 
que les pièces doublent les 
écarts de la moitié de leur 
longueur. Voy. pag. 15 & 14. 

DOUCEUR ( EN ) ; amener en 
douceur : amener doucement. 
Voy. p. 171. 

DOUCINE ; efpèce d’ornement 
en forme d’onde , moitié con- 
vexe , moitié concave. 

DRESSER. Voye\ pag. 168 , 

1 69. 

DROIT ( ANGLE). Voye X la 
Géométrie. 

DROIT ( SUR LE ) ; une pièce 
de tour ou de bois tors a une 
longueur fuivant fa courbure 
ou au courant : voyez courant 
(au)-, une largeur prilè dans 
fa furface plane : c’eft la lar- 
geur fur le tour; &: une hauteur 
ou épaifleur, qui eft la dif- 
tance entre les deux furfaces 
planes : c’eft la largeur fur le 
droit. 

DROME ; efpèce de failceau 
de mâts de rebut & maté- 
reaux , mis en travers dit 
chemin d’un bâtiment qu’on 
lance à l’eau , pour en amor- 
tir l’air. Voy. p. 187. 

DUNETTE ; étage de l’arrière 
des bâtimens, communément 
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au-deffiis des gaillards , qui 
règne jufqu'au mât d’arti- 
mon. Voy. pag. 97 , 104, 6c 
D.E D.E ( fig . io, pl. 1 ). 

E. 

ECART; jonction des pièces. 
Voy. pag. 11,54,61. 

ECART A CROC ou A DENT. 
V oy. p. 49. 

ECART PLAT. Voy. p. 49. 

ÉCARYER. Voy. pag. 54, 61 ; 
voye^ aufli le mot doubler les 
écarts. 

ÉCHANTILLON ; dimenfion 
des pièces de charpente, prin- 
cipalement la largeur & l’é- 
paiflèur. 

ECHARPE DE POULA 1 NE. 

Voy. pag. i)9, 141, 6c E.C 

, E.C {fig. io,pl. 1 ). 

ÉCHARPE ( EN ) ; traverfant 
de biais. 

ÉCHELLE ; degré pratiqué 
dans plufieurs endroits du 
bâtiment. Voye-[ , entr'autrcs , 
p. 97 , &■ la figure 10. 

ÉCHELLE DE SOLIDITÉ. 
Voy. p. 1 ; 6, 

ÉCHELLE TOURNANTE. 
Voy. p. ij x. 

ÉCHIQUIER. Voy. p. 117. 

ECHOUER ; un bâtiment échoue 
lorfque volontairement ou 


accidentellement il touche le 
fond , 6c que , faute d'eau , 
il ne peut flotter. 

ÉCOUTE. Voyc ^ le Traité de 
G rément. 

ECOUTILLE. Voy. pag. 91 &: 
fuiv. 

ÉCOUTILLON. Voy. pag. 91 
&c fuiv. 

ÉCUBIER. Voye\ pag. 110 6c 

in. 

ECUSSON ; partie du bâtiment 
entre les eftains. 

ÉDIFICE; bâtiment, conltruc- 
tion que l’on élève. 

EFFORT ou FORCE. Voy. la 
Méchanique. 

ÉGUILLETTE. Voy. le Traité 
de Grément. 

ÉGUILLETER. Voy. le Traité 
de Grément. 

ÉLANCEMENT ; diftance à 
l'angle’ du brion d'une per- 
pendiculaire à la quille ara- 
fant la partie extérieure de 
l'étrave. 

ELLIPSE. Voye\ les frétions 
coniques. 

ELLIPTIQUE; tenant de I'el- 
lipfe. 

EMBELLE ; l'embelle d’un 
vaifleau , d’une frégate , cft 
l'endroit du bâtiment le moins 
élevé , entre I3 grande rabat- 
tue , 6c la rabattue de l’avant ; 

& 
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& où il conlèrve à-peu-près 
les mêmes largeurs. 

EMMÉNAGEMENT. Voyc- x 
pag. 148 tk fuiv. 

EMMÉNAGEMENT DE LA 
CALE. V i oy. pag. 1 5 5 & fuiv. 

ÉMOUSSER LÀ POINTE 
D’UN BORDAGE, fi un bor- 
dage coupé tranfverfalement 
&c de biais , fe terminoic 
abfolument en pointe , cette 
pointe ferait bientôt émouflee 
dans le calfatage, d’une façon 
dangereule : c’eft pourquoi , 
on l’émouflè exprès en le tra- 
vaillant i & l’on travaille un 
adent dans la pièce contigüe, 
pour recevoir cette pointe 
émouflee. 

EMPATURE ; écart. Voy. pag. 
Il, 6 x. 

EN BELLE ( TIRER); tirer en 
belle , c’eft tirer quarrément , 
perpendiculairement au plan 
longitudinal du Vaifleau. 

ENCADREMENT; ce qui 
figure un cadre. Voy. p. 7 j. 

ENCAISSEMENT; ce qui 
figure une caille. Voy. p. 59. 

ENCHASSER ; mettre dans un 
chaflîs ou dans quelqu’autre 
emboîture, encliâffure. Voy.- 
page 15. 

ENCHASSEMENT, EN- 
CHASSURE; effet provenant 


de faction d’enchâflèr. Voy. 
page 11. 

ENDENTER ( S’) ; il fe dit 
des pièces de charpente qui 
entrent réciproquement dans 
les adents qui y lont prati- 
qués. 

ENGENDRER ; produire. Le 
mouvement d’un point pro- 
duit une ligne , ou un point 
engendre une ligne par fon 
mouvement; une ligne engen- 
dre une furface idem &c. 

ENHUCHÉ , ÉE ; le bâtiment 
enhuché eft celui dont les 
œuvres - mortes lont trop 
élevées. 

ENTAILLE. Voy. pag. 15,11, 
il , 61 , 80. 

ENTAILLE A MARGOUIL- 
LET. Voy. pag. 11 &: il. 

ENTAILLER ; faire entaille. 

ENTAL 1 NGUER ; attacher le 
cable à l’anneau ( l’arganeau ) 
de l’ancre. Voy. le Traité de 
Manœuvre. 

ENTREMISE. Voy. p. 7 tf. 

ENTRE-PONT ; efpace entre 
deux ponts. 

ENTRE -SABORD ; diftance 
entre les fabords ; &r bout 
de bordage qui fert à fon 
revêtement. V oyej pag. 1 1 1 
&c 1 1 6. 

ÉPARES ; c’eft une efpèce de 

Mm 
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mât, mais plus petit que ce 
qu’on appelle communément 
mât ou même mâtereau. L n 
tyare fuffic pour faire le mât 
d'un canot. L'épare s’emploie 
auflî à d'autres ufages. Voy. 
page 147. 

ÉPATEMENT. Voy. p. 175. 

EPAULE ; partie de l’avant de 
l’œuvre-morte du bâtiment, 
où il commence à rondir pour 
le réduire, à Ion extrémité, 
à l’épaiflèur de l'étrave. Voy. 
page 1 1 6. 

ÉPAULETTE. Voy. pag. 59, 
7 1 . 8 E 

EPERON. Voy. p. 138. 

ÉPONTILLAGE. Voy. pag. 71 
&■' 7 *• 

ÉPONT 1 LLE. Voyei pag. 71 
&: 71. 

LPONTILLER ; mettre des 
épontilles. 

EPURE; patron de la grandeur 
naturelle de la choie : c’eft 
dans l'architeélure civile , ce 
que l’on appelé gabarit dans 
l’archiceâure navale. 

ÉQUARRISSAGE ; mefure 
des pièces de bois félon la lar- 
geur & l’épaiflèur. 

ÉQUERRAGE ; angle que font 
entr'elles les furfaces d’une 
pièce de charpente , dans une 
feélion tranfverfale. 


ÉQUERRE ( FAUSSE ) ; deux 
règles jointes enfemble au 
moyen d’une charnière , qui 
permet d’en former' toutes 
fortes d’angles , ell ce que 
l’on appelé une fauffe équerre. 
ÉQUERRE QUARRÉE; c’eft 
la fauflè équerre mile à l’an- 
gle droit 3 quelquefois les deux 
règles font fixées ainlï à angle 
droit : elles forment conftam- 
nu-nt l’équerre quarrée. 
ÉQUERRE (RETOUR D’); 

coude. Voy. p. 133. 

ÉQUERRE ( SUR ) ; un bout 
de cabrion pendant verticale- 
ment au-deflous d’un pont , 
d’un bau &:c, où il eft che- 
villé , qui a fon extrémité 
inférieure chevillée avec quel- 
que barotin Ibutenu d’ail- 
leurs à bord , forme, avec ce 
barotin , une efpèce d’équerre. 
Les établiilèmens formés fur 
de pareils aflemblages , font 
dits faits for équerre. Voye^ 

. P a S e » 54 - 

EQUILIBRE. Voy. la Méch. 

ÉQUIPETS ; petits caillons pra- 
tiqués le long du bord on 
des cloifons des chambres &r 
foutes, à toute forte de hau- 
teur , pour y renfermer &: 
contenir , dans les mouve- 
mens de roulis & de tangage. 
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diff< 5 rcns objets. Voy. ‘pages 
148, ij 7 . 

ESTAIN, Voy. pag. 16 Se z8. 

ETAGERE ; planches par étage 
qui , dans les bâtimens , ont 
un rebord exhauffé de quel- 
ques pouces , pour empêcher 
que les objets qu’on y pofe 
ne tombent dans les mouve- 
mens de roulis 8c de tangage. 

„ f "°y- p- * 4 8 - 

ETAI ; cordage qui , fixé d’un 
bout à la tête d'un mât , de 
l’autre à une grande dillance 
de fon pied, le foutient dans fa 
diredion. Plufieurs étais dans 
différentes diredions tiennent 
le mât debout. Voy. pag. 174, 
8e Hauban. 

ÉTAL 1 NGUER. Voy ci enta- 
lingtier. 

ETAMBOT. Voy. pag. 10, 17. 

ÉTAMBRAL Voy. pag. 77,86, 

, 95 > 9 8 - 

ETAYER ; foutenir au moyen 
d'étai ou d’accore.T’qy. p. 176. 

ÉTRANGLEMENT ; ce qui 
fe refTerre fubitement, pour 
reprendre tout de fuite fa lar- 
geur, forme ce que l’on appelle 

_ un étranglement. Voy. p. jo. 

ÉTRAVE. Voy. pag. 10, 14. 

ÉTRIER; bande de fer coudée 
pour lier des pièces de char- 
pente. Voy. p. 8p. 


ÉVOLUTION. Voy. le Traité 
de Tactique. 

EX ÉCUTION ; effét de l' action 
d'exécuter. 

EXÉCUTION ( PLAN D’ ) ; 
plan avec tous les détails né- 
ctfTaires pour l’exécution du 
projet. 

EXTREMITE ; les extrémités 
d'une ligne , d’une pièce de 
charpente, d’un bâtiment 8cc, 
font lès bouts. 

F. 

FACE ; fuperficie , 8e en général 
ce qui fe préfente à la vue , des 
objets devant foi. 

FAÇON ; les façons d’un bâti- 
ment font les parties de la 
carène de l’arrière 8c de l’a- 
vant , où il ell pincé , où il 
perd rapidement fes largeurs , 
pour fe réduire à celles de 
1 etambot , de l’étrave 8c de 
la quille. 

FAÇONNER ; donner des 
façons, plus ou moins , à fon 
bâtiment. 

FAIX D’UN PONT, 8ec; fa 
charge , ce qu’il pèle. V oyci 
page 5 z. 

FANAL; il y a, dans les foutes 
à poudre , un tambour vitré 
où on tient de la lumière , 
Mm 1 
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qui s’appelle le fanal. Voyez 
page 84. 

FAUSSE-LISSE; lifle auxiliaire, 
qui n'eft pas indifpenfable , 
& que l’on établit feulement 
pour la perfeélion du travail. 
Voy. y. 15. 

FAUSSE-QUILLE. Voy. p. 1 j. 

FAUX- A-PLOMB ; écart de la 
verticale d'un objet qui doit 
être à-plomb. Voy. p. 1 69. 

FAUX-BAU. Voy. p. 67. 

FAUX-FRAIS (A); légèrement 
&r feulement pour le moment. 
Voy. p. 67. 

FAUX-FOND ; double fond , 
fécond fond. Voy. p. 154. 

FAUX-PONT; pont au -déf- 
ions de celui de la première 
batterie. Voy. p. j 1. 

FEN ÊT RE; les principales fenê- 
tres du Vailfeau font percées 
dans le tableau. Voy. p. 39 ; 
voycç auffi Jours. 

FEUILLURE ou RAINURE; 
canelure dans le can des plan- 
ches ou bordages , pour y rece- 
voir d’autres planches ou bor- 
dages travaillés à languette. 

FEUILLURE A RECOUVRE- 
MENT. V oy. pag. 87 , ut. 

FER , RENCONTRER DU 
FER ; les bâtimens de mer 
font liés avec une fi grande 
quantité de chevilles que , 


malgré l'attention du Perceur 
à prendre des repaires de celles 
qu’ilamilèsen place, il arrive 
fouvent qu’il en trouve dan» 
le chemin de fa tarrière , en 
perçant pour en chafltr de 
nouvelles. 11 rencontre du fer. 
11 bouche alors le trou com- 
mencé , avec une gournable, 
&: il perce dans une direâion 
un peu differente. Voy. p. 1 16. 

FICHER ; ficher un clou : l’en- 
foncer. 

FIL A PLOMB ; fil auquel on 
a attaché un plomb , pour 
pouvoir déterminer des lignes 
verticales. Voy. p. 1 69. 

FIL DE BOIS ; le fil du bois 
eft la direélion de fes fil a mens. 

FILE ; aflèmblage de choies ou 
de perfonnes qui fe fuccèdent 
en ligne droite ou à-peu- 
près. 

FILET DE BASTINGAGE. 
Voy. Bastingage. 

FILIN ; cordage. 

FLANC ; le flanc d’un bâtiment 
eft fon côté. 

FLASQUE DE BEAUPRÉ. 
Voy. p. 91. 

FLASQUE DE CARLINGUE. 
Voy. p. 59. 

FLECHE ; flèche d’arc. Voyej 
la Géométrie & la page 7 6 ; 
flèche d'éperon. Voy. p. 1 38. 
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FLEUR { BORDAGE DE ). 
Voy. p. 113. 

FLUIDE ; coulant ; oppofé de 
folide. Voy. la Phyfique. 

FLUTE } bâtiment de charge. 
Voy. p. 63. 

FONDRIER } les bois fondriers 
l'ont ceux qui ont plus de pe- 
lânteur fpécifique que l’eau. 
Les pièces de cette forte de 
bois ne peuvent flotter : elles 
vont au fond. Voy. p. 187. 

FONDS ( LES ) ; la lurface de 
la carène. 

FONDS ( VARANGUE DE ). 
Voy. p. 10. 

FORCE. Voy. la Méchanique. 

FORCER DES BILLOTS, 
DES COINS, DES CLEFS 
&c ; les enfoncer à coups de 
maflè. 

FORMULE ALGÉBRIQUE} 
expreilion générale rélultante 
d’un calcul analytique. Voy. 
l’Analyfe. 

FOSSE } retranchement dans le 
fond de cale. 

FOSSE AUX CABLES. Voy e l 
p. 1 }+, &: BP ( fig . 10 ,pl. 1 ). 

FOSSE AUX LIONS. Voye^ 
pages 1 J3 , « 54 - 

FOUR ou COQUERON. Voy. 
page 161, 

FOURCAT. Voy. p.ao. 


FOÜRCAT D'OUVERTURE. 
Voy. p. 18. 

FOURRURE ; on appelle four- 
rures , differentes garnitures. 
Fay. pag. 19, 55 » ,1 «- 

FOURRURE DE GOUTTIÈ- 
RE. V oy. p. 79. 

FRAPPER LA CHEVILLE, 
LA GOURNABLE ; les en- 
foncer à coups de maflè. 

FRÉGATE. Voyc% pages 165 , 
193 &r fuiv. 

FRISE. V oy. page 1 10. 

FRONTEAU } appui compofé 
de montants , de tablettes ou 
de batayolles , qu’on établie 
fur l’avant des gaillards & 
dunettes, &r aufii fur l’arrière 
du gaillard d’avant : ainfi il 
y a des fronteaux de dunette , 
de gaillards , de coltis. 

FRONTEAU DE VOLÉE. 
Voy. page jo. 

FRONTON ; ornement du cou- 
ronnement. Voy. page 1 3 6 . 

G. 

GABARE } bâtiment de charge. 
Voy. pag. 163,197. 

GABARIT ; épure, patron. Voy . 
page 10. 

GABAR 1 AGE. Voy. page 1 8. 

GABORD. Voy. page 1 1 3. 
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GAILLARD. Vay<\ pag. 104 , 
îoj , &c C.D C.D (fig. toj 

pl. i ). 

GALERIE. V oy. pag. 1 x8 à 1 5 2. 

GALERIE DU FAUX-PONT. 
Voy. page 154. 

GAILLOTTE ; barot longitu- 
dinal mis fur le milieu d'une 
grande écoutille , pour en 
fupportcr les panneaux , ou 
des échelles : ce barot n'elt 
pas d’attache. V oy. p. 97. 

GALOCHE DE BAU. Voye^ 
page 67. 

GARANT ; le bout du cordage 
d'un palan, d'une caliorne, 
fur lequel on fait effort. Voy. 
page 17 1. 

GARDE. Voy. page 29. 

GARDE-CORPS ; garde-fou. 

GARNITURE. Voy. pag. 19 , 
55 . *«• 

GARNITURE EN TALON. 
Voy. page 39. 

GAITE. Voy. pag. 102 , toj. 

GENOU. Voy. pag. 16 , 20. 

GÉOMÉTRAL ( PLAN ). Voy. 
page 9. 

GIT , GISSENT ; troifième per- 
fonne de gézir ou gélir : être 
couché, étendu. Voy. pages 
9 &: 2j. 

GOND. Voy. page 10S. 

GONDOLER. Voy. pag. 1 1 1 , 
117, 128. 
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GORGERE. Voy. page 1 40. 

GOUGE; efpèce de cilcau. Voy. 
page 111. 

GOUJON. Voy. pag. 17, }j. 

GOUJONNER ; cheviller avec 
les goujons. 

GOUPILLE ; fiche que l'on 
introduit dans le bout d'une 
cheville percé pour la rece- 
voir. 

GOUPILLER ; mettre des gou- 
pilles. Voy. p. 88. 

GOURNABLE ; cheville do 
bois. Voy. pag. 1 } &c 11 j. 

GOUTTIERE. Voyc~ x pag. 79 
& fuivantes. 

GOUTTIÈRE RENVERSÉE. 

Voy. page 105. 

GRAND-RUE. Voye\ courlive 
&: page toi. 

GRAVE, CORPS GRAVE; 
pefant ; affedé de la pefanteur. 

GRÉEMENT ; appareil de cor- 
dages , poulies , voiles nécef- 
làires au bâtiment de mer, 
pour le mettre en état de na- 
viguer. 

GREER ; placer le gréement. 

GRILLAGE. Voyc[ pag. 1 66 , 
i6 7 . 

GRILLE ( CHEVILLE A ) ; 
cheville au bout de laquelle 
on fait des coches , tellement 
difpofées à revers , qu'elles ne 
l'empêchent pas d’entrer dans 
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le bois , mais qu’elles l’y re- 
tiennent : on ne pourrait la 
retirer , fans le déchirer. V oy. 
pages izi , 115. 

GLIBRE. Voy. page iz8 , &: 
fur-tout 1 38 &: liiivantes. 

GUIRLANDE. Voy. pages 5 5 
&: fuivantes. 

H. 

HACHE. Cet outil de Char- 
pentier eft connu 3 fon tran- 
chant eft dans le même plan 
que le manche. 

H.ALER ; tirer ; haler fur un 
cordage : tirer , faire effort , 
fur ce cordage. 

HAMAC. Voy. branle, p. 145. 

HANCHE ; partie du bâtiment 
dans la même difpofition à 
l'égard de fon arrière , que 
l'épaule à celui de fon avant. 
Voy. Épaule. 

HAUBAN ; cordage ayant le 
même effet que les étais 3 voy. 
ce mot , Se page 171. Dans le 
bâtiment , les haubans retien- 
nent dans le mouvement de 
l'arrière à l’avant, & l'étai 
dans celui de l’avant à l'ar- 
rière. 

HAUT-BORD ( BATIMENT 
DE ). V oy. page 163. 

HAUTEUR DES FAÇONS; 


plus le bâtiment eft taillé pour 
la marche , plus fes façons 
ont de hauteur : cela diminue 
le volume de fa carène. Voy. 
Façon. 

HAUTS ( LES ) ; on appelle les 
hauts du Vaiflèau , fa partie 
élevée au-deflus de l’eau : ce 
bâtiment eft crible de coups de 
canon dans fes hauts. 

HERMINETTE: c’eft, comme 
la hache, un outil de Char- 
pentier 3 mais dont le tran- 
chant eft perpendiculaire à un 
plan qui le divilèroit en deux 
parties égales , paffant par le 
manche. 

HERPE. Voy. lifle de herpts. 

HILOIRE. Voy. page 8 1. 

HILOIRE RENVERSÉE. Voy. 
page 71. 

HISSER 3 on haie dans tous les 
fens ; on hijfe pour donntr le 
mouvement en élévation. 

HOMOLOGUE (COTÉ). Voy. 
la Géométrie. 

HORISONTAL ( PLAN ). Voy. 
page 8. 

HORISONTAL, LE; parallèle 
àl’horifon. 

HOURDI ( LISSE D’ ). Voy. 
Lisse d’hourdi. 

HUBLOT. V oy. pag. 1 zo , 1 49. 

HUNIER. Voy ci le Traité de 
Mâture. 


HYDRAULIQUE ; fcience 
d'élever &: de conduire les 
eaux. Voy. la Méchanique. 

HYDRODYNAMIQUE; 
fcience qui conlîdère la loi 
du mouvement &: de la réfif- 
tancc des fluides relativement 
aux corps qui y font plongés. 
Voyc\ la Méchanique &; la 
page ii o. 

HYDROSTATIQUE ; fcience 
qui conlidère l'équilibre des 
fluides entr’eux , &: avec les 
corps qui y font plongés. 
Voye\ la Méchanique &: la 
page 1 1 o. 

HYPOTHÉNUSE ; côté du 
triangle rectangle oppofé à 
Ion angle droit. Voy. la Géo- 
métrie. 

HYPOTHÈSE ; fuppofition 
d'un principe , d’une propo- 
fition , vrai ou probable. 

J. 

JAMBETTE DE VOUTE. 
Voy. pages J7 , j 8. 

JARDIN ; ornement qui cou- 
ronne les bouteilles. Voy. pag. 
1 19, «5+- 

IMPULSION , CHOC ; force 
d’un corps , d’une malle, qui 
agit fur un autre, avec une 
certaine vîteflè , inftaotané- 


ment. Voyeç la Méchanique. 
D’un coup de marteau il ré- 
fulte une impullion. 

INCLINAISON; état de ce qui 
penche , de ce qui s’éloigne 
de la verticale. 

INCLINER ; pencher , s’éloi- 
gner de la verticale. 

INFÉRIEUR; en-deflous, rela- 
tivement à l'objet de compa- 
raifon. 

INTERMÉDIAIRE; fitué entre 

deux. 

JOINDRE , A JOINDRE ; à 
toucher exadement. Voyc\ 
page 47. 

JOIN T ; lieu où fe fait la jonc- 
tion. 

JOTTEREAU. Voy. page 141 , 
&J.O J.O {fig. 10, p/.i). 

JOURS ; ouvertures pratiquées 
pour donner de la clarté. V oy. 
pages 149, ij t. 

L. 

LAIZE ou LÈS ; largeur. Voy. 
pages 49, 10 6 . 

LANCER A LA MER. Voyex 
page 1 6 5 , &: fur-tout p. 1 8 1 
& fuiv. 

LANGUETTE ; pièce de char- 
pente de peu d’épaifleur , tra- 
vaillée en coin. Voy. p. 54- 

LARGUER ; lâcher. Voy. p. 1 o > . 

LATÉRAL , 
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LATÉRAL, LE ; de côté. 

LATIN ; forte de voilure. Voy. 
le Traité de Mâture. 

LATITUDINAL ( PLAN ) ; 
plan félon la largeur, Voye\ 
page 8. 

LATRINE i lieu d'aifance. 

Poy* P- MI- 

LATTE PLIANTE ; règle 
mince , propre à pl;er beau- 
coup fans rompre. 

LATTE DE FER POUR 
COURBE ; fer travaillé 
beaucoup plus large qu’épais, 
propre à faire des courbes. 
Voye\ p. 70. 

LEVÉE ou COUPLE DE 
LEVÉE. Voyt\ Coûtée de 
LEVÉE ; vo_)-ej aufli pages ij 
& fuivantes. 

LIAISON ; tout ce qui lie le 
bâtiment V oyc\ pages ai , 
4 6 > î }• 

LIEN DE FER ; bande de fer 
qu’on emploie à lier quelque 
pièce de charpente. Voy. p. 74. 

LIGNE ; fuite de point. Voyc\ 
la Géométrie. 

LIGNE D’EAU ; projection de 
la fection horifontale du bâ- 
timent , imaginée à fleur d eau. 

LIGNE DE FLOTTAISON ; 
ligne d’eau à la flottaifon , 
le bâtiment fuppolé chargé. 
Vo)e\ p. aij. 


LIGNE DE PONT ; projection 
du pourtour du pont. 

LIGNE DU PLUS PRÈS ; 
ligne félon le grand axe du 
bâtiment, lorfqu’il eft rangé 
au plus près du vent. Voyc[ 
p. 188 & le Traité des Évo- 
lutions. 

LIGNE ( VAISSEAU DE ) ; 
Vaiflèau delliné à combattre 
en ligne. Voy. pag. 188 , 190. 

LINEAIRE; ayant du rapport 
à la ligne. 

LISSAGE ; effet provenant de 
l’action de liflèr. Voy. p. 14. 

LISSE. Voy. pag. 10, 14, ij. 

LISSE DE CALE DE CONS- 
TRUCTION. Voy. Liston 
& page iStf. 

LISSE DE PLAT-BORD , DE 
RABATTUE. Voy. pag. 107, 
108 , 109. 

LISSE DE HERPES. Voyt X 
page 141 & Echarpe. 

LISSE D’HOURDI. Voy. p. 18. 

LISSE DE POULAINE ; lifte 
de herpes , ou écharpes. 

LISTON. V ’oy. page 1 67. 

LIT ; furface d'une pièce de 
charpente fur laquelle on con- 
çoit qu’elle peut être aflîfe; 
ou que l’on peut pofer, affeoir 
quelqu’objet ; parce que cette 
furface eft horifontale , ou 
à-peu-près : le lit fupérieur eft 
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la face fur laquelle on peut 
aflèoir ; le lit inférieur eft 
celle fur laquelle la pièce peut 
être allife. Voye\ page 16. 

L 1 URE ou LIEURE DE 
BEAUPRÉ. Voy. le Traité de 
Mâture Sc de Gréement 

LONGIS. V oy. pag. 93 , 104. 

LONGITUDINAL (PLAN). 
Voy. page 8. 

LONGUERINE. Voy. p. 166. 

LOUGRE. Voy. page 196 & le 
Traité de Gréement. 

LUMIÈRE. Voy. page. 113. 

M. 

MADRIER ; bout de bordage 
de peu de longueur , mais de 
beaucoup d'épaifleur &: de 
. largeur. Voy. pag. 59 , 87. 

MAILLE. Voy. pag. 31, 51. 

MAITRE ; on appelle le maître 
couple , Amplement le maître : 
c’eft le couple de levée qui a 
le plus d’amplitude. Com- 
munément les V aideaux ont 
deux maîtres , parce qu'ils ne 
changent pas lènfiblement de 
largeur fur une longueur de 
10 à ia pieds au milieu. 

MANŒUVRE ; appareil de 
cordages néceflaire fur le 
Vaifleau. Voye% le Traité de 
Gréement. Ç’cft aulü Part des 


Evolutions. Voye{ le Traité 
de Tadique. 

MANTELET. Voyc\ pag. 119 
&r tio. 

MARGOUILLET ( ENTAIL- 
LE A); Voy. page 11. 

MARSOUIN. Voye-[ pages 40 , 

4 1 , 45- 

MASSIF ; plufieurs gros bouts 
de bois contigus forment ce 
que l’on appelle un maJJîf.Voy . 
pages 14, 3 5, 137. 

MAT ; pièce de bois rond , éle- 
vée verticalement fur les bâd- 
mens de mer , pour porter 
leurs vergues & leurs voiles. 
V oye ç le Traité de Mâture. 

MATEREAU ; petit mât qui 
s’emploie à différens ufages. 
Voy- pag- >47» >7>- 

MAT MAJEUR ; le grand mât 
& celui de mifaine. Voyc\ le 
Traité de Mâture. 

MÈCHE DE CABESTAN j 
pièce principale du cabeftan 
fur laquelle font allèmblés les 
taquets formant fa cloche. 
Voy. page 86. 

MÈCHE DE GOUVERNAIL* 
la pièce la plus longue du 
gouvernail , oii font percés 
les mortailès pour la barre. 
Voy. pag. 37. 99- 

MEMBRE ; un couple forme un 
membre. 


» 
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MEMBRURE ; parlant collec- 
tivement des couples , on dit 
la membrure. 

MÉTACENTRE. Voy. p. 24t. 

MINOS. V oy. page 147. 

MISAINE ; voile d’avant. V oy. 
le Traité de Mâture. _ 

MOMENT. V. la Méchanique. 

MONTANT DE BITTE. Voy. 
page 87. 

MONTANT DE POULAINE 
ou DE HERPES. V oy. p. 147.' 

MONTÉ EN BOIS TORS. 

Voy. page 7. 

MORTAISE ; trou ouvert au 
cifeaudans l’épaiflèurdu bois, 
&c équarri , pour y introduire 
un tenon , ou le bout d’une 
barre travaillé des mêmes di- 
menfions que le trou. Voye^ 
page 57. . 

MORTAISÉ, ÉE; travaillé en 
mortaife. 

MOUFLE ; g rode poulie. 

MOUVEMENT D’UN 
POINT. Quelques Géomè- 
tres , pour définir la ligne , 
dilcnt quelle eft le produit 
du mouvement d’ un point ,• pour 
définir la furface , que c’eft le 
produit du mouvement d’une 
ligne , &c. 

MOUVEMENT PROGRES- 
SIF ; mouvement qui tranf- 
porte de l’avant. 


MURAILLE ; le côté du Vaif- 
feau au-deflus des ponts &c 
gaillards. 

• N. 

NAVIRE ; vaifleau ; il femble 
que l’on dit le plus ordinai- 
rement un vaifleau de guerre, 
un navire de commerce. 

NIVEAU ; équerre quarré avec 
un à-plomb. Voy. page 4 69. 
Il y a d’autres fortes de ni- 
veau , mais dont on fe fert 
peu dans la conftruction des 
vaitlèaux. 

NIVELER. Voy. pag. 168, ;<?«>. 

NOYÉE ( BATTERIE ) ; bat- 
terie qui a trop peu d’élé- 
vation au-deffus"de l’eau. 

O. 

• ) 

OCTOGONE ; figure de huit 
côtés. Voy. p. 8û &r la Géo- 
métrie. 

ŒUVRE ; ouvrage. 

ŒUVRE MORTE-, VIVE; 
L auvre-morte eft la partie du 
bâtiment au-deffus de l’eau ; 
l 'œuvre-vive celle qui eft lub- 
mergée. 

ONGLET. Voy. page 9;. 

ORDONNÉE. Voy. abfcifle., 

ORDRE DE BATIMENT. On 
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a long-tems diftingué la gran- 
deur & la force des bâtimens 
par une divifion eh premier , 
deuxième &c. rangs , chacun 
fous-divifé en premier , deu- 
xième &cc. ordres. V cy. pag. 
163 , 187 & fuiv. 
OREILLE. Voye\ pages 11 , 
59 , <>*■ 

OREILLE (A) ; travaillé avec 
une oreille. 

OREILLER. Voy. page 11. 
ORIENTER ; tourner du côté 
qui convient. Voy. p. 175. 
ORIN DE BERCEAU ; cor- 
dages dont l'un des bouts eft 
attaché au berceau & l’autre 
à une bouée ou' corps flottant 
propre à le faire retrouver : 
ces cordages fervent à relever 
l'appareil. Voy. p. i8«. 
ORGANEAU V. Arganeau. 
OUVERT (ANGLE). Voy. la 
Géométrie. 

OUVERTURE. Ce mot , en 
conftrudion, s’emploie fou- 
vent pour fignifier, largeur. 
OUVERTURE DE BATTE- 
RIE. Voy. p. 1 14. 

PALAN > appareil de cordages 
& de poulies propre à mul- 
tiplier les forces. Voy . le Traité 
de Manœuvre. 

PANNEAU ; fermeture des écou- 
tilles, qui fe dit fouvent de 


l’ouverture même. Voy. pag. 
9 *. 9 } , 94 - 

PAQUEBOT ; bâtiment de mar- 
chwpropre à porter des ordres, 
des paquets importans. 

PARACLOSE. Voy. page 33. 

PARACLOSE D’ANGUIL- 
LES. Voy. p. i8ô. 

PARALLELE. Voyc\ la Géo- 
métrie. 

PARALLÉLOGRAME. Voy. U 
Géométrie. 

PARC A BOULETS. Voyt\ 
page 156 & p.t p.b (Jîg- 10, 
pi. 1 ). 

PARC A MOUTON i clôture 
que l’on fait en entre-pont , 
ou fur le pont fupérieur en- 
deflous de la chaloupe , pour 

• y renfermer les moutons. 

PARÉ ( LE ) ; effet provenant 
de l’aélion de parer. Voyc^ 
page +5- 

PARER A L’HERMINETTE. 
Voy. pag. 44 & 45. 

PARER 3 dégager. Voy. p. 150. 

PAROI ; furface interne. V oy. 
page <78. 

PASSAVANT. Voy. page 104. 

PATTE DE LOUP ( ASSEM- 
. BLAGE A). Eoy.pag. 11, 13. 

PENTURE; ferrure fur laquelle 
tournent les vantaux des por- 
• tes , les mantelets des fabords. 
Voy. page 1 ij>. 
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PERCEUR. Voy. page nj. 

PERPENDICULAIRE. 
la Géométrie. 

PERPENDICULAIRE DE 
L'ÉTAMBOT; ligne ima- 
ginée à-plomb fur la quille 
paflant par letambot ; & qui , 
avec la perpendiculaire de 
l’étrave, borne la longueur 
du bâtiment. 

PERPENDICULAIRE DE 
L'ÉTRAVE ; ligne à-plomb 
paflant par l'étrave. Voye^ 
Perpendiculaire de Cetamboi . 

PERSPECTIVE i la fcience de 
placer fur un plan , un ta- 
bleau , les objets avec le juile 
ratcotirciflêment des lignes , 
des diftances , relatif à leur 
éloignement du point de vue. 

PESANTEUR ; la propriété des 
corps par laquelle 4s gravitent 
vers le centre de la terre. Ÿ oy. 
la Méchanique. 

PIÈCE i en charpenterie , c’eft 
une partie confidérable d’un 
arbre débité , &c dégroflie , 
équarrie , pour la conftruc- 
tion. 

PIÈCE DE TOUR ; pièce de 
charpente qui a naturelle- 
ment de la courbure. 

PIED D’UNE PIÈCE DE 
CHARPENTE. En fuppo- 
iànt debout une pièce de 


charpente , fon pied eft fon 

. extrémité inférieure. • 

PIED ; mefure en longueur que 
l'on emploie dans la conf- 
trudion : un pied-de-roi. 

PIED CUBE ; mefure imaginée 
de la figure d’un dé à jouer, 
d'un pied en tout fens , &c à 
laquelle on rapporte les foli- 
dités , les capacités. 

PIED QUARRÉ ; mefure ima- 
ginée d’un pied de longueur, 
fur un pied de largeur , for- 
mant un quarré parfait , k 
laquelle on rapporte les fur- 
faces. 

PILIER DE BITTE. Voy. p. 87. 

PIROUETTER ; fe mouvoir 
en tournant fur foi -même. 

V°y- page 175- 

PISTOLET. Voy. pages 1 jz , 
'H » 1 )S- 

PLACAGE ; bout de bois , de 
bordage , feulement appli- 
qué : fans entaille ni adents. 
Voye\ page 114. 

PLACAGE ( A ) ; aflëmbler à 
placage, c’eft feulement appli- 
quer. Voy. pag. 1$, si). 

PLAN. Voy. pag. 8 à 10, 18. 

PLAN D'ELEVATION. Voyei 
pag. 8, 19. 

PLAN DE PROJECTION; 
plan projeté. Voye\ pages 8 , 
9, 18. 


O 


Diçjitized by Google 


iS6 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 


PLAN D’EXÉCUTION. Voy. 
Exécution. 

PLAN INCLINÉ ; plan qui a 
de la pente relativement à 
l’horilbn. Voy. page 165. 

PLAN VERTICAL. Voy. pag. 
8, 18. 

PLAN , NE j une furface eft 
plane Iorfqu’une règle dreflêe 
la touche dans quelque fens 
qu’on en faflè l'application. 
Voy. p. 1 j & la Géométrie. 

PLANÇON ; pièce de bois droit 
de fortes dimenfions. 

PLATE ( VARANGUE ). Voy. 
page 19. 

PLATE-FORME ; forte de pont 
ou plancher. Voy. pages 6 g , 
148, tk PV P.F {fig. 10 j 
pl. i ). 

PLATE-FORME DU M«. 
VALET. Voy. p. 1 56, & P.V 

p '-V (fis- iOjpl.i). 

PLATE-FORME DE POU- 
LAINE. Voy. page 143. 

PLEIN-BOIS ; un efpace garni 
de pièces de bois contiguës 
forme, un plein -bois. Voye\ 
pige IJ- 

POINT ( DE); bordage de 
point , c’eft celui de l’épai fleur 
ordinaire. Voy. pag. 111,113. 

POINTE PERDUE (A). Voy. 
page 1 ii. 

PONCTUÉ , ÉE; tracé par 


point au lieu de l'être d’un 
frait continu. 

POMPE ; machine hydraulique 
que l'on place dans les bâti- 
mens. Voy. pag. 1 5 j , ij ? 
la Méchanique ; voye\ aulli 
P.e P.i ( fig . 10, pl. 1 ). 

PONT. V oy. pages 4Ô , 48 , &: 
P.T P.T {fig. 10, pl. 1 ). 

PORQUE. Voy. page 54. 

PORTE - HAUBAN ; bordage 
ou aflèmblage de plulieurs 
bordages contigus p.h p.h 

(fig- * o pl- i,& 43 pl. ii), 
établi le long du bord pour 
en éloigner les haubans. Les 
porte-haubans ont quelque 
reflemblance avec le chevalet 
d'un violon ou d’une balle. 
Voy. le Traité de Mâture. 

PORTUGAISE. V oy. page 1 7 1 
&r le Traité de Manœuvre. 

POSTE. V oy. page 149. 

POULAINE. Voyei page 138 
&: fuiv. 

POULIE DE RETOUR. Voy. 
page 171. 

POURTOUR; ce qui envi- 
ronne , borne un efpace. 

POUSSÉE VERTICALE. Voy. 
la Méchanique. 

PRÉCEINTE. Voyei page 107 
& fuiv. 

PRESSION ; le corps flottant 
déplaçant un certain volume 
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d'eau , e'prouve quelque effort 
de la part de ce fluide fur 
toutes les parties de fa furface 
fubmergée: ceteftorts’appelle 
prejfîon , la prejjion du fluide. 
Voy. la Méchanique. 

PRISMATIQUE j qui tient du 
prifine. Voy. la Géométrie. 

PRISME. Voy. la Géométrie. 

PROGRESSIF ( MOUVE- 
MENT). ^.Mouvement 
progressif. 

PROJECTION ; defcription 
d’un ohjet fur un plan. Dans 
la projection , le plan ou le 
tableau , l’objet & le point de 
vue , font donnés de pofition. 
V oy. pages 8 , 9 &: 18. 

PROJETTER ; faire une pro- 
jection , un plan de projec- 
tion. 

PROPORTION ; de l égalité 
entre les rapports , il s’enfuit 
une proportion. Voy. Rap- 
port; voy. auflï la Géométrie 
& l’Arithmétique. 

PROPORTIONNEL, LE; qui 
eft en proportion. 

PYRAMIDE. Voyc^ la Géo- 
métrie. 

PYRAMIDE TRONQUÉE. 
V oy. la Géométrie. 


Q- 

QUADRATURE ; mefure d’une 
furface. V oy. la Géométrie. 

QUADRILATÈRE; figure 
plane des 4 côtés. Voyc. j la 
Géométrie. 

QUARRÉ ( AU ) ; la mefure au 
quatre eft la dillance que l’on 
prend perpendiculairement à 
la ligne ou la furface où fe 
rapporte la mefure. 

QUARRÉMtNT ; au quarré. 

QUARRER ; quarrer une fur- 
face , c’eft en faire lâ qua- 
drature ; on dit quarrer t parce 
que la grandeur des fur faces 
s’évalue en mefure quarrée , 
en pied quarré , en toife quar- 
rée, &cc. 

QUART DE CONVERSION. 
Lorlque l’on fait tourner un 
corps relativement à un point, 
s'il achève le tour, il fait une 
converfion entière; s’il n’en fait 
que la moitié , ou le quart , 
ce n’eft qu’une demi-convcrfion , 
un quart de converfion. Voy 
page 175. 

QUARTIER DE L'AVANT , 
DE L’ARRIÈRE ; la moitié 
de la partie de l’avant du bâti- 
ment eft le quartier de t'ayant ; 
la moitié de celle de l’arrière. 
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le quartier de l’arrière. Voye\ 

Arrière &r Avant. 

QUATRE ; le quatre , c’eft le 
quatrième couple de levée , 
foit pour l’arrière , foit pour 
l’avant. Voy. Cinq. 

QUENOUILLETTE. Voyex 
pages ; 6 & 37. 

QUÊTE. Voy. page 17. 

QUEUE D'HYRONDE. Voy. 
pages }8 & 49. 

QUILLE. Voy. pag. 10 &r fulv. 

QUOTIENT. Voy. l’Arithmé- 
tique. • 

R. 

RABATTUE ; élévation du bord 
du vaifleau de l’avant & de 
l’arrière par degré, ornée de 
differente lifle qui la termine. 
Voy. pag. 108 , 117, 151. 

RABLURE. Voy ex pages 1 1 , 
17, 104. 

RACCORDER ; joindre deux 
courbes fans angle ni reflaut , 
c’eft les raccorder. V oy. la Géo- 
métrie, 

RADOUB ; raccommodage. 

RAINURE ; ouverture longi- 
tudinale dans le can d’un bor- 
dage ou d’une planche, pour 
former une couliffè , ou y 
introduire une languette tra- 
vaillée à la pièce qui doit être 
contigüe. 


RANG DE VAISSEAU; claflè 
dans laquelle il doit être mis 
relativement à fa force , qui 
s’exprime maintenant allez 
généralement par le nombre 
& le calibre de fes canons. 
Voy. Ordre. 

RANGER ; ranger un bordage, 
c’ell le faire joindre à fa place , 
où , quand la partie qu’il revêt 
eft fort ronde , il ne peut fe 
rendre fans un grand effort. 
Lorlqu’on ne peut ranger un 
bordage droit , oji emploie 
une pièce de tour. 

RAPPORT ; ce qui rcfulte de la 
comparailbn de deux termes. 
Voy ex la Géométrie &; l’A- 
rithmétique. 

RAVALEMENT ; degré , ref- 
faut , faillie formé par un 
excédent d’épaiffèur , ou de 
hauteur. Voy. page 108. 

RAYON ; ligne droite menée du 
centre du cercle A fi circon- 
férence. Voy. la Géométrie. 

RAYON VISUEL ; ligne fe 
rendant de chaque point lu- 
mineux d’un objet à Toril du 
fpeêlateur ; elle eft fenfible- 
ment droite. 

RECTANGLE ; figure plane de 
quatre côtés ayant fes quatre 
angles droits. V oycx la Géo- 
métrie. 

RECTILIGNE 
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RECTILIGNE; compofé de RESULTANTE. Voy. la Méch. 

ligne droite. RETENUE; manœuvre établie 

RECUL DE CANON ; la pièce de manière à retenir. Voyc% 
ne chafle pas fon boulet fans page 17 t. 
avoir un petit mouvement RETOUR DE MANŒUVRE, 
rétrograde : c’eft fon recul. Voy. pag. 100, toi, 171. 

RÈGLE DE PERCEUR. Voy. RETOUR D’ÉQUERRE. Voy. 

page 16 . • Équerre. 

RELEVEMENT ; les ponts, les REVERS (A). Voy. A-contre. 
préceintes , l'ont plus hauts de REVÊTEMENT ; cequi réfulte 
Tarrière 8e de l’avant qu’au de l’aâion de revêtir ; ce qui 
milieu: c’eft ce qui forme ce revêt. Voye\ pages 46 , 107. 
que Ton en appelle le relève- REVÊTIR ; couvrir la mem- 
ment. Voy. page 108. brure desbordages tant inté- 

REMPLISSAGE. Voye\ pages rieurs qu’extérieurs. Voycç 

». P a S- > 1 ° 7 - 

RENDRE , RENDU, UE; RIBORD. Voy. page ti). 
faire rendre un Ijordage , c’eft RIVER ; abattre avec le mar- 
ie forcer pour le ranger. teau , le bout d’une cheville 

REPOUSSER DES CHEVIL- de fer , tout autour de la ron- 

LES ; c’eft frapper à coups de delle , virole , ou du dé, fur 

malfe fur une cheville appe- lequel elle doit être rivée , de 

lée repouffoir , moins groflè manière que ce travail lui fait 

que celle qu’on veut repouf- une autre tête oppofée à la 

fer. Ce repouffoir eft bout- première. V oy. pag. 55,61. 
à-bout & dans la dire&ion de R 1 VURE ; ce qui rélulte de Tac- 
la cheville à repouffer : ainfi tton de river, 
le coup de maflè la chaffe de ROUET ; roue avec une cane- 
fon trou. On peut repouffer lu® dont on garnit la caillé 

feulement les chevilles qui d’une poulie. Le rouet y tourne 

paffent de part en part & dont librement fur un aiflïeu. On 

. la pointe eft à découvert, Voy. met de femblables rouets dans 

page 80. quelque pièce de charpente. 

RESISTANCE. Voy. pages 1 j 1, Voy. p. toi 8e v.r v.r [fig. to, 

a j ; 8c la Méchanique. pl. 1 ). 
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ROUSTURE ; lieure que l’on 
fait pour contenir des pièces 
de charpente. Voy. page x8 j 
& le Traité de Manœuvre. 

S. 

SABORD ; embrafurc des bat- 
teries de vaifleau. Voy. p. 114. 

SABORD DE CHASSE ; /abord 
de l'avant où l’on peut établir 
du canon pour tirer fur un 
objet devant loi , dans la direc- 
tion du bâtiment. Voy. p. 145. 

SABORD DE RETRAITE ; 
/abord de l’arrière où l’on peut 
établir du canon pour tirer 
fur un objet derrière foi , dans 
la direûion du bâtiment. Voy. 
page 18. 

SAILLIE ; effet de ce qui fort , 
de ce qui avance en-dehors. 
V py. page t j 3. 

SAILLIE DE LA VOUTE. 

Voy. page 38. 

SAINTE-BARBE; retranche- 
ment pratique de l’arrière en 
entre-pont , au moyen d’une 
doifon : c’eft là où fogt les 
chambres du maître Canon- 
nier , & de l'Ecrivain , &: 
l’écoutille à double panneau 
pour aller aux foutes à pou- 
dre Voy. pages 150 & 1 60. 

SAISINE. Voy. page 184. 


SAUCIER. Voy. page 8tf. 

SAUMlÈRE. Voy. pag. 39,99. 

SCENE ; ce qui eft repréfenté 
fur un tableau , dans un def- 
fin : c’eft un terme de perf- 
peftive. Voy. p. 9. 

SECTION. Voy. page 9. 

SEMELLE. Voy. pag. 71, 173. 

SEPT ; le fept : c’eft le leptième 
couple de levée foit pour l’a- 
vant foit pour l’arrière. V oy. 
Cinq. 

SERRAGE. Voy. page 4 6. 

SERRE. Voy. page 46 & fuiv. 

SERRE-BAUQU1ÈRE. Voy ci 
page 48 & fuiv. 

SERRE D’EMPATURE. Voy. 
P^S e 47- . 

SERRE DE PONT; fefre- 
bauquière. 

‘SERRE- GOUTTIÈRE. Voy ci 
page 7 9. 

SEU1LLET ; efpèce de plat-bord 
qui borne la partie inférieure 
du fabord. Voy. pag. 114,119. 

SIFFLET ( EN ) ; coupé en 
/ fflet c’eft coupé de biais. Voy. 
page 173. 

SIX ; le Jîx c’eft le fixième couple 
de levée foit pour l’avant foit 
pour l’arrière. Voy. Cinq. 

SOLE ; femelle. V. pag. 71, 173. 

SOLE DE BOUTEILLE, 
efpèce de petit plancher/ / oy. 
page 1 xy &: fuiv. 
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SOLIDITÉ ; mefure des corps 
en pied , toife , &rc , cube : 
cubature. Foy. la Géométrie. 

SOMMIER > garniture du 
fabord à fa partie fupérieure , 
ou à fon côté oppofé au l'euil- 

. let. Voy. pag. 1 1 6 , 1 1 9. 

SOUS-BARBE ; étai du beaupré 
pour contretenir l’effort de 
l'étai de mi faine : celui-là eft 
arrêté fur le taille-mer ; l‘un 
& l'autre tiennent la mâture 
dans les mouvemens de tan- 
gage. Foy. le Traité de Ma- 
nœuvre. 

SOUS - BARBE D'APPAREIL 
POUR LE LANCEMENT 
A L’EAU. Foy. p. 184. 

SOUSSERRE. Foy. p. 49. 

SOUTE. Foy. p. 148. 

SOUTE DE RECHANGE DU 
MAITRE CANONNIER. F. 
page 1 58. 

SOUTE DE RECHANGE DU 
MAITRE D’ÉQUIPAGE. 
Foy. page 1 54. 

SOU TE A GRAIN. Foy. p. 1 54. 

SOUTE A PAIN. Foy. p. ijj. 

SOUTE-TOURNANTE. Foy. 
page tj 9 . 

SOUTE A POUDRE. Foyc\ 
page 160. 

SOUTE A VOILE. Foy. p. 1 5 j. 

SOUTE A CHARBON. Foyci 
page ij j. 


SOUTE DU MAITRE CAL- 
FAT. Foy*i p. ij j. 

SOUTE DU MAITRE CHAR- 
PENTIER. Foy. p. 1 5 j. 

SPÉCIFIQUE (PESAN- 
TEUR); pefanteur de Tef- 
pèce : ce que pèfe un volume 
déterminé d'une certaine ma- 
tière , d'une certaine denrée. 
F oy. la Phyfique. 

STABILITÉ. F. pag. ij9, ijj. 

STABILITÉ HYDRODYNA- 
MIQUE. Foy. p. ijj. 

STABILITÉ HYDROSTATI- 
QUE. Foy. p. i)9. 

STRIBORD ; le côté droit dit 
bâtiment de mer. 

SUPER ; afpirer. Foy. p. 1 14. 

SUPÉR 1 EU R ; pofition relative ; 
ce qui eft au-deffus par rap- 
port à l’objet de comparaifon. 

SURBAISSE , ÉE ; plus ba* 
relativement. Une demi-el- 
Upfe fur fon grand axe forme 
un arc furbaifTé par rapport 
à un demi-cercle qui auroic 
ce grand axe pour diamètre : 
cette courbure-ci eft dite en 
plein ceintre. Foy. p. 7 6. 

SURBAU. Foy. page 95. 

SURFACE ; c’eft, des corps, ce 
qui fe préfente à nos yeux : la 
furface eft étendue feulement 
en longueur &: largeur. Foy . 
U Géométrie. 
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SYSTÈME ; affemblage. Voy. 
p. i dj. C’eft auffi une fuppo- 
fîtion , une hypothèfe fondée 
fur des probabilités. 

T. 

TABLEAU DE VAISSEAU; 
façade de l'arrière du bâti- 
ment. Voy. page 1 18. 

TABLEAU EN PERSPEC- 
TIVE ; efpace d'une furface 
plane où l'on repréiènte les 
objets. 

TABLETTE; forte de liflê, 
ordinairement à hauteur d’ap- 
pui , qui a fa plus grande 
largeur dans une pofition ho- 
rifontale ou à-peu-près. Voy. 
pages i)6, i}}. 

TAILLE-MER. Voy. p. 140. 

TALON. Voy. page ai. L’angle 
formé par l'étambot &: la 
quille , s'appelle aulli talon. 

TALONNIER. Voy. page ai. 

TALUS , pente d’une furface 
plane. 

TALUSER ; aller félon une cer- 
taine pente , parlant d’une 
furface plane. 

TAMBOUR D’ARCHI- 
POMPE. Vayt\ pages 84, 
> 55 . * 59 - 

TANGENT ; qui touche , par- 
lant d'une ligne droite ou 


d’une furface plane, relative- 
ment à une ligne courbe ou 
une furface convexe : la tan- 
gence ne peut être que dans 
un point. 

TANGENTE ; la ligne droite 
ou la furface plane qui touche 
l’arc , ou la furface convexe. 

TAQUET ; petite pièce de char- 
pente qui fupporte , appuie , 
retient : il y a bien des fortes 
de taquets. Voy. d’abord pag. 
90 , 175 ; &r puis les mots 
ci-après. 

TAQUET DE BAU. Voy. p. tf 7 . 
TAQUET DE BITTE. Voye^ 

page 88. 

TAQUET DE GUIBRE. Voy. 
page 140. 

TAQUET DE MARCHE; 
efpèce de bouts de fortes trin- 
gles , que l’on cloue horifon- 
talement le long du bord du 
bâtiment , & dans d’autres 
endroits , pour appuyer le 
pied fervir de degrés, afin 
de monter & defeendre. V oy. 
pag. 146, 156. 

TAQUET DE PIED DE MIT. 
Voy. page 59. 

TAQUET D’ÉPONTILLE. 
Voy. pag. 68, 71. 

TARRIERE ; greffe vrille pour 
percer les trous où doivent 
être chaffées-les chevilles. La 
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tanière doit être d’un calibre 
un peu rçoindre que celui de 
la cheville. 

TENACITE i qualité par la- 
quelle les corps s’attachent, 
fe féparent difficilement. Voy. 
la Phyfique. 

TENDELET ; petite tente que 
l’on a mis au-deflus des galc- 
ries-de V aideau. Voy. p. 1 3 1. 
On met des tcndelets encore 
fur l’arrière des canots. 

TENON ; le travail du bout 
d’une pièce de charpente , qui 
le rend propre à entrer dans 
une mortail'e , forme un tenon. 
Voyc{ ce mot mortaife. Tenon 
de beaupré. Voy. p. 9 1. 

TERME. Voy. page 118. 
TÊTE DE GOUVERNAIL. 
yoy. pag. J7.99. 

TÊTE D’UNE PIECE DE 
CHARPENTE ; l’extrémité 
de cette pièce oppofée à fon 
pied. Voy. ce mot Pied d’une 
f>iècc de charpente. 

TÊTE DE CLOUS , DE CHE- 
VILLE ; la partie du clou , 
de 1a cheville , fur laquelle on 
donne le coup de maflè ou 
de marteau. 

TÊTE DE MORE. On arrondit 
la tête des bittons &: de quel- 
ques autres pièces de char- 
pente , formant un étrangle- 


ment à une petite di (lance du 
fommet de cette tête : ce tra- 
vail figure la tête de more qui 
fert à faire des amarrages. 

TEUGUE ; efpèce de dunette 
fur la dunette , où l’on a pra- 
tiqué long-tems les cabanes 
desMaîtres &: quelques autres. 
On y fubllitue aujourd’hui 
un carrolle. 

THÉORIE ; la théorie efl en 
quelque façon le génie de l’art : 
la pratique en efl la main. U11 
génie purement de cabinet, 
une main ignorante , font éga- 
lement i ncapables de fa ire fai re 
quelques progrès aux arts. 

TIMON ; barre de gouvernail. 

TINS. Voy. page 168. 

TIRANT-D’EAU ; quantité 
d’enfoncement dans l’eau du 
bâtiment de mer , mefurée 
fur une verticale. 

TIROIR ( A ) ; une pièce qui 
fe place comme en gli fiant 
dans une coulifle , efl dite d 
tiroir. 

TONNEAU ; poids de 1000 liv. 
dont on le fert pour 1 évalua- 
tion du port des bàtimens de 
mer. 

TONTURE ; courbure des 
ponts, des préceintes, fuivant 
leur longueur , provenant de 
leur relèvement de l’arriére 
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& de l'avant. Voyef pag. 48 , 
61 , 108. 

TOUR DE BORDAGE ou DE 
VA 1 GRE ; c'eft la prolonga- 
tion de plufieurs bordages 
bour-à-bqut , de l'extrémité 
de l’arrière du bâtiment à l’on 
extrémité de l'avant , fur un 
feul de largeur : c'eft une 
virure. 

TOUR DE CABLE. On entor- 
tille en quelque façon, le cable 
aux bittes , pour tenir le bâti- 
ment fur fon ancre: cet entor- 
tillement provient des cours de 
cables. Voy. p. 90. 

TOUR ( PIÈCE DE ). Voye^ 

Pièce de tour. 

TOUR ( SUR LE ). Voy ci 
Droit ( sur le ). 

TRACE ; eflèt provenant de 
l'action de tracer. On fait 
plufieurs fortes de tracé. Voy. 
pages 107, to8, 109, m, 

117. 1 58. 

TRACER; reprélènter, figurer 
au moyen de trait, de ligne; 
on trace un plan : on trace le 
bâtiment de grandeur natu- 
relle à la falle des gabarits : 
on en fait le tracé. Voy ci 
Tracé. 

TRAIT ; ligne que l'on fait en 
traçant; trait lignifie quelque- 
fois tracé. Le trait de cet 


ouvrage eft hardi : c’c-ft-à-dire 
que le tracé en eft favant, 

TRANCHE DE CARÈNE; 
partie de la carène entre deux 
plans parallèles &c horifon- 
taux. 

TRANCHE DE CANON ; la 
furface plane de fa bouche. 
V oyei page JO. 

TRANSVERSALE; qui va en 

travers. Voye\ page 166. 

TRAVERSER LES COU- 
PLES; les mettre en travers 
fur la quille. V oycj pages 17 j 
& 176. 

TRAV ERSIN D'ANGUILLE; 

Voyc X pag. iSi, 18,. 

TRAVERSIN DE BITTE , DE 
BITTON. Voy. pag. 89, 100. 

TRAVERSIN DE BAU , D'É- 
COUTILLE, D’ÉTAM- 

BRAI , V oyei pag. 7 j , S <5. 

TRIANGLE; figure de trois 
côtés. Voy. la Géométrie. 

TRIANGLE RECTANGLE; 
figure de trois côtés, ayant un 
angledroit. Voy. la Géométrie. 

TRIBORD. Voyci Stribord. 

TRINGLE ; on débite des 
bordages , ou des planches , 
en plufieurs parties, félon leur 
largeur : il en réfulte des trin- 
gles de quelques pouces ; elles 
fervent à plufieurs ufages. 
Voy ci pages 143» «5 6 - 
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TRINGLE DE CALE ou 
LISTON; Voy. pag. 167. 

TROIS ; le trois eft le troilième 
couple de levée , lbit de 
l'avant, foit de l’arrière. Voy. 
Cinq. 

TRONC DE PYRAMIDE , DE 
CONE; ce qui relie de la 
pyramide , du cône, tronqué. 
Voye\ la Géomécrie. 
TRONÇON DE CARENE ; 
partie de la carène entre deux 
itérions verticales perpendi- 
culaires au grand axe du bâ- 
timent. Voy pag. 1 1 j. 

TRONQUÉ, LE ; un cône dont 
on a retranché une certaine 
quantité du côté du fommet , 
par une feélion tranlvtriale , 
eft ce que l’on appelle tronque 
( Voy ci Cône). Une pyra- 
mide de même. Voy. la Géo- 
métrie. 

TUGUE. Voy. Teugue. 

V. 

VAIGRE ou VAIGRAGE. 
Voy. pag. 46 , jo. 

V A I G R E R ; appliquer les 
vaigres. 

VAISSEAU ; communément on 
appelle ainfi le bâtiment de 
mer à trois mâts, & particu- 
Eèrement celui de guerre à 


deux ou trois pont». Voyt\ 
pag. iûj. 

VARANGUE. Voy. pag. 1 G. 
VARANGUE ACCULÉE. 
Voye\ pag. ig. 

VARANGUE DE FOND./V>-. 
pag. ao.* 

VARANGUE DEMI-ACCU- 
LÉE. Voy. pag. 10. 
VARANGUE DE PORQUE. 

Voy. pag. 58. 

VARANGUE-MORTE. Voy. 
pag. 58. 

VARANGUE PLATE. Voy. 
P*g- ! 9- 

VARANGUE SECHE. Voy. 
pag. j 8. 

VENTRIERE. Voy. pag. 183. 
VERGE ; corps long & menu. 
Voy ci pag. IJ J. 

VERGUE. Voy. Mat, &r le 
Traité de Mâture. 
VERTICAL ( FLAN ) ; Voy ci 
pag. 18. 

VERTICAL , LE ; perpendicu- 
laire à l'horifon. 

VIROLE ; efpèce de bague de 
fer , fur laquelle on rive ou 
goupille les chevilles. Voy ci 
pag. 3 5,88. 

VIRURE ; fil de Eordage ou 
d’autres pièces de charpente. 
V<*- pag. 41, 81 , & Tour. 
de bordoge. 
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VISUEL ( RAYON ). Voye^ 
Rayon vifuel. 

VITESSE ; dans le mouvement , 
un certain efpace fe parcourt 
dans un certain tems. Le rap- 
port de l’efpace au tems dé- 
termine la vttejfe. Sa quantité 
eft en raifon direéle de l'ef- 
pace , &: en raifon inverfe du 
tems. Voyc\ la Méchanique. 

VITESSE ACCÉLÉRÉE; vî- 
teflè qui acquiert un degré 
d’accroiflëment à chaque in- 
ftant : elle a lieu dans la chute 
des graves, &cc. Voy. la Mé- 
chanique. 

UN ; le un eft le premier couple 
de levée après le maître , foit 
de l’arrière, foit de l’avant. 
Voy e[ Cinq. 

UNI { A L’ ) ; ce qui eft applani , 
fans éminence, ni creux. 


UNIFORME; pareil, fans dif- 
iêmblance; une courbe eft 
uniforme , lorsqu’elle eft con- 
duite fans reffaut, fans jar- 
rets. 

VOILE; aflemblage de quantité 
de laizes de toile , qui forme 
une grande furface, deftinée 
à recevoir le vent & à faire 
marcher le bâtiment de mer, 
au moyen des vergue &c 
mât qui la portent. Voye\ 
le Traité de Mâture. 

VOLANT , TE ; qui n’eft pas à 
demeure. Cloifon volante - t 
planche volante. Voye[ pages 
«J». 1 Î4- 

VOLUME ; efpace qu’occupe 
un corps. V oy. la Méchanique. 

VOUTE. Voy en page je Sr 
fuivantes. 

1 VUE D’OISEAU. Voy. page 8. 
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